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TRAICTE' 

DES PLAYES 

FAITES PAR LES 

MOVSQJETADES. 
Enfemble la mraye Méthode de les guérir. 

Aucc la réfutation des erreurs, qui s'y commettent, 
tanten^leur Theorie 3 quc pratique. 

Par David de Planis Camp y, 
Edelf he , chirurgien Galenique & 
P arace Iflque. 

Dédié 

Au Tres-Chrelrien Roy de France & de 
Nauarre, Loyys le Ivste. 



g: A PARIS, 

Cl^ez Nicolas B o v r d i m , au bas delà rue de 
la Harpe,àlTfchiqiuci%prés la Barbe d'Or. 

M. De. xxnr. 
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AV ROY, 




I R E, 

Ce fer oit manquer 
& demie uertueuj'c y 
& de compafiwn charitable , fi à 
l abord de n;os triomphantes njL 
ttoires^àtaftettde tant de <~va- 
leureux Soldats marque^ du cachet 
dcMars y onn*eftoit c$ru,&demu~ 
latwn & d'humanité. Et ^enta- 
blement ce fèroit efirc digne de ccnfu- 
re exemplaire, fi hjous Voyant tout 
ardent du zj.le de la mai/onde Dieu , 
delEfp 0 ufede Iesvs-Chri st 
^Eglise, debellcr ï Hydre re.. 
naijfante de la Rébellion , wayc 

a n 
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il» 



maladie intraitabL & del'ejlat &* 
de nofire ame,on ne sefforçoit à 'autre 
pan à donner des moyens tres-affeu- 
rez^ contre les maladies des corps de 
tant de njaleureufè noble jje, de tât de 
grands Capitaines & courageux S ol- 
dats,quiont afifle & afijiet njojlre 
Sacrée Maieste, en asojlredi- 
uin ZfUe , louable &* incomparable 
deffein. Zelle de l amour de Dieu , qui 
fera ejleuer comme en trophée au te m» 
pie de la gloire, buriner fur le front 
de la mémoire , &*grauer en lettres 
d'Or fur l'airain de l'Eternité le re* 
doutablenomde LovYs Le Ivs- 
te, Chafle-itionftres de rébel- 
lion , Reftaurateur de PEglife, 
& du repos de l'Elife de la Fran- 
ce. 

Ce&cefte rvertueufe enuie, ce fie 
fainBe émulation, cejie diuine chari- 
té, qui m a porte, induit & Himulé a 
chajjer les ^vieilles erreurs cjue la 
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fionchalance entretenait -en la Méde- 
cine y defquelles ïm produiro^ plu- 
fleurs exemples ^notamment en-na(lre 
Chirurgie y mau te me cot enter ay pour 
leprefcnt d'eneuidenter un efckan- 
tillon[fçauoir la uraye & entière eu. 
ration des play es faites par les U ouf- 
quetades ) fous efrerance quefiant 
I ef clair cyfd fera autant profitable au 
genre bumain,comme l'ignorance d'i- 
celuy a efle long temps dommageable 
À la fante des nourrirons du Dieu de 
la guerre. Or d'autant, Sire, que 
mon entreprife demeuroit imparfaite 
fi après le rapport que îen fay à Dieu, 
l'rvtilitéen e fiant njouce au bien pu* 
blic , ie rieuffe faiEl briller fur le fron- 
tijpice de ce Liure le facré no de hjo- 

/ïreAvGVSTE ET ROYALLE 

Maieste', ï amour des bons y & la 
crainte desperuers. Et quant & quat 
ttie mettre àguarant à ïabry denjoî 
Lauriers y contre l'enuye aux yeux lou~. 

a iij 
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che S; laquelle indubitablement regar- 
dera de trauers mes faine srefolutwm 
four le s trauerfer. Maisjî couuertdu 
bouclier de la bien^ueillace de ruoflre 
incomparable Minerue y ie braueray 
toutes le s jointes de îemye-gp uoyat 
mo louable deffein auoir acquis du cré- 
dit fous la faueur de moflre Royal* 
LE AVTHORiTE\comeilfera {ten 
fris certain , fi le daignez^ regarder 
dnjn œil fauorable) cela fera redou- 
bler mes^vœux a»Ciel 3 & mes priè- 
res auTout-puiffant pour la confer- 
nation de uoHre Eflat , & profpe- 
rité de a>oftre Roy allé perfonne. Ce H 
le hjxu que ief ais en qualité. 



Sire, 



De VoftreMajefte, 



Le tref- humble, très obcïf- 
fant & tres-fidel fujet Ôc 
feruitcur. 



C a m p y , Chirurgien? 
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7 



AV LECTEVR. 

w L'exemple defes bonsPcresan- 
\ ciens ( Amy Lecteur ) qui de leur 
gré fcbanuiflans delà tourbe tu- 
multueufe du populaire, fe rcti- 
\ roient dans les deierts , pouraucc 
plusdetranquilité d'efprit contempler lagran- 
deurimmenfe de Dieu , & lescffccts de les mer- 
ueilles. A leur exemple dif-ic, me retirant dan s 
lagrcablc ioJitudc de mes eftudes, pour faire 
goutter à mon ame les emmiellées douceurs que 
tant & tant de bouches d'Or , vrays Citoyens 
d'Himette verfent à l'enuy parmy les fucilles 
repliées de tant de volumes aznrcz &efmaillez 
de diuerfes couleurs de doctrine & de feience: 
qui comme viandes Nectaricnnes & Ambroih- 
nés, raflafient nos efprits d vn contétement iné- 
narrable. A l'exemple d'iccux,dif-jci& Semblable 
à eux en cedclîcin , labeur , & culture , mais non 
cnla cueillette des fruits: d'autant que lafaifon 
ne gardant quelque- fois fa faifon , donne des 
fruicls de belle apparence , maisdepeu d'vtilité 
pour leur maiftrc. le veus dire que es ink riptjôs 
de plufieurs auortôs portet l'apparat d'vne vray e 
& (aine doctrine ; nuis mis à la pierre de touche 
ceftvn bas Or de riuicrc, que letorrCt des eaux 
impetueufes a defracme de leur minière: Ce Ion 
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8 

des toilles' d'araignces,bônçsfculcmcnt à pren- 
dre des moiifchesj& tiens en toute vérité que la 
plus grande partie des Efcriuains n'ont eu antre 
but que d'acquérir par leurs eferits vne vaine re- 
nommée de fçauants, qui au moindre ventd'vne 
feience plus folide s'efuanoùiflent & dilïippent 
au feul . Ipeddcs doctes & vrays enfans de laNa- 
ture.Iay remarqué en la tranquilité de meseftu- 
desla quatité de cefte zizanie couurir & furpaf- 
ferIebongrain,& notamment dans le terroir ôc 
ample champ de ma bien aymée Médecine Chi- 
rurgique,voirc & en telle quantité, que ie ne me 
fuis peu contenir , la voyant fi préjudiciable aux 
humains, que ie ne fafle office de vrayiardinier, 
feparant les ronces & herbes inutiles, d'auec les 
bonnes plantes, afinqu'aucc plus de facilité on 
les puifle cueillir & accommoder à fon vfage. 
Or entre tous ces fatras de trai&ez en Chirurgie 
qui ont pour le iourd'huy vogue , i'ay remarque 
ceux qui trai&entdes Arc-bufadcs/iditiembla- 
bles & efloignez de la vraye méthode qu'il faut 
teniren la curationdes piay es faites par cesba- 
ftonsàfeu,qu ils m ont femblczpîuftoft inutiles 
queprofitables.d'autant que la diuerfité de leurs 
opinions me rendoit pluftoft doubteux, quca- 
certené du moyen qu'il falioit tenir en l'entière 
& vraye curation de ces maladies. LVn dit 
qu'ily'adelabrufleurc: l'autre dit au contraire, 



9 

mais qu'il y a du venin : vn autre dira qu'il n'y a 
ny venin ny bruflcure , maisbien certaine empi- 
reume participante de la poudre: vn autre niant 
tout cela, dira la difficulté de guérir ces playes 
fai&es pas battons à feu , procéder de la corru- 
ption dcl'air,& changement des faifons: quel- 
que autre dira au contraire, quec'eft le po;fon 
enclos & communiqué dans la fubftancedc la 
balle parla fullon. Cen'eft pas le tout, car s'ils 
font différents touchant l'eflence de ces playes, 
ils le font encore dauantage en la curation d'i- 
cel les : L'vn veut cauterillr-ces playes^ l'autreau 
contraire ne veut vfer que des luppu ratifsj'autre 
des fêtons , vn autre les reiette : & bref leurs fa- 
çôs de fairesôt vne tourde Babel.C'eft ceftedi- 
u er ( i t é d' o p i n ions qui a rend u la M ed ce i n e con- 
iccturable,bienqu'e le (bit fcientihque, comme 
eftantde la création de Dieuj & partant fes rè- 
gles très -certaines. Qi/ainli ne foit , nous voyôs 
les Médecins Chymiqaes comienirtellcmetcn 
leurs opinions, qu'on dir oit fans comparaifon, 
q lec'eLHefainaEfpritqnileurdide ceftefciê- 
Ce,ce qui ne fc treuue en tous les Galeniftes,&CG 
pour ne cognoiftre au vray les maladiesSc caufes 
d'icelles. Car la maladie ignorée, les remèdes 
auffi j au contraire, félon le prouerbe, la mala- 
die cogneuë eft à moitié guérie. Or à ceilefln 
qu'on ne nïaccufe de manger de L'Autel fans 



I© 

fcruiràrAutcl.I'ay bien, voulu,mcttantla main 
àl'œuùre , donner ce bon office à tant depau- 
ures bleflez par cefte diabolique inuention de 
baftonsà feujqui le plus fouucnt fe voyent au 
dcfefpoir de guerifon , n'ayant ceux qui les irai- 
ôer,nylamethodc,nylcsvrays inftrumcnspour 
ce faire: & àtoy,debonnairelcâ:eur, vn moyeu 
beaucoup plus facile & certain, que par cy deuat 
aucun n'a iamais fai&.Car bien qu'il femble qu'il 
y ait eu quelques- vns qui foient entrez dedans le 
vray chemin,neâtmoins ils s'en font fouruoy cz, 
& ic ne fçay pourquoy , fi c'eft.ou de refpeft,ou 
d'amitié , ce qui ne deuroit eftrc, & notamment 
en ceft Art , ou Platon nous doit cftre amy , ou 
Socratc doit eftrenoflre intimerais fur tout la 
vérité doit auoir plusde force qiie tout cela, veu 
qu'il s'agift de guerh\& conferuerla vie mefme, 
dont les momés & minuttes imperceptibles sot 
plus à chcrir/oigner,&conferuer,que les heures 
& iours,lcs mois & années entières de touts au- 
très affaires tcmporels,n obmettat rien pour bie 
&promptement guérir fon malade , voire aucc 
telle ardeur, affeâion & vehemence,qu' elle fur- 
monte & outre-patte le defir que le malade mef- 
me a de fa propre conualefcence : iuiquesàUiy 
vouloir donner guerifon quand bien mefmesil 
ne le voudroit pas.Ie fçay bien que pluficiirs do- 
des indoftcsjtant de glorieux traçons que la va* 



nr au 
toi. 

ijo&r 
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P 
Éj 
> au- 



nité dufiecleaproduits,bIafmeront mon vtile 
& loiiablc deflein » ainfi que par cy-deuât ils ont 
poftille par cnuie fur mes autres œuures pro- 
duites auiour pour Tvtilite du public, &non 
pour en receuoir aucune gloire. Car c'eft plu- 
ftoft pour le contentement des affligez de mala- 
die,quepour l'honneur, & le profit que i'enef- 
pere, ny puiflè efpercr.Tant s'en faut, i'attés plu- 
ftoft des enuieux & malucillans, des medifances 
& calomnies ordinaires: comme auflidcsiuge- 
mens finiftres donnez à la voilée par des gens 
mal affectionnez à mareputation. Surquoy ayât 
pcnféôc repenfé,& affis vn folidc ingénient, i'ay 
refolu de ne m'en point foucier ; &dememoc~ 
qtierdetousceuxquicn ferôtdes fouf-rircs,iul- 
quesà ce qu'il m'apparoiOe qu'ils ayeut autant 
trauaillë à efclaircir la Chirurgie que moy, ôc 
employé pareils frais ôc dcfpcnccs que i'ay tiiid: 
ainfi qu'il apparoiftra par mes œuures qui fuiu- 
ront celles qui font imprimées. Or bien qu'il sê- 
ble(audire de plufieurs ) qu'on ne puille rien ad- 
ioufter à tant de doctes efcrits,q ui ont roullé & 
roullent iournellement fous la preflè, notament 
enlaMcdecine,& particulièrement en cette par- 
tie de Chirurgie, traitante des playes faites par 
baftonsàfeu: Ce quideuroit(feloniccux)rcndrc 
maplume muette en ce cas:majs qu'ils fçachent 
que la grandeur du fait mente bien vne plus exa- 
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&e perquifîtion que par le palïé. Aînu" que ic taf- 
che de faire de tout moapouuoirenceîieiîidef- 
brouillant le mefhiige confus deplufieurs friuo- 
les&vcnreufesopinio is,q îe les efprite mal tim- 
brez & eAoïgnez Je la venté, ontapoortees fur 
celte matiete. Cequ'on pourra facile menti u- 
ger par la véritable refolution que ie fais, tou- 
chant les points &controuerfe$ qui renvoient 
icelle incogneuë: ceq li fe fera auec autant d* v- 
tilitcqaedeplailir. ^ue (i l'mfcriptiori dece li- 
ure te lemble différente de celle des autres liyres 
trai&ants de mefme ra niere, fç iche qu'aulïï les 
baftôsà feu,delquels onfe fert couftumieremë't 
en ce temps déplorable, font d'autrequalibre, 
que n'eîloient ceux du pafle. Que (iquelqu'vn fe 
vouloit trop arrefter fur ce point, qu'il fçachc 
queie le veux ain(ï:aufll cffcil raifonnable que les 
play es fai&es parvu Motifque^foientappellées 
Moufquet ides ; puisque iadison appclloit cel- 
les qui eftoientfakles par l' Arc-bufe, Arc-bufa- 
des. Toucesfois ce n'eft pas la le nœud de la nia* 
tierefueilletteceliure ( Amy Lefreur) lis & relis 
le attentiuemét, & à la fin peut-eftre tu y cueilli- 
rasdes fruits félon tondefirj tout le moins, fuis- 
ie bien certain qu'il ne tiendra qu'en toy. 
A Dieu, 
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'm aeflé lepremier muent eur de U 
poudre & lapons à f eu ^ de la 
denuation de ce mot moufciuet, 
enjembledu premier qui enfeigna 
a traitter les playes faittes par 
iceux baftons à feu. 



C H A P. I , 

L m'a fcmble' bien k vAmhc^i 
propos, auonr qu'entrer d( ^eux6a 
à bon efcicnt aux dif- bon ordrç ' 
cours des môufquéta- 
des , difcourir qui a eft é 
le premier inuenteur de fes machines 

A' 
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% De Plants Campi, 
diaboliques, failànr veon* par mefmc 
moyen comme les hommes duiour- 
d'huy font enclins adonner des louan- 
ges à ceux qui ne les merit êt.On nevoit 
en la Court des Grands, que ie neiçay 
quel tas de flateurs, qui auecleurs'pa- 
roles dcceuablcs& ditcoursempoullez 
de la vanité de ce hecle,tafchent de fu- 
borner vne carrelute de ventre, ainfi 
que quelquvn a tres-bien rencontré 
fur les coquefigrcuës de ce temps, di- 
fant, 

Si ceft pour loîier quelques-~\ns, 
ils fefont voir tant importuns ^ 
Ji leurfuppoferdes mérites, 
Xhi'on >o/r bien qu'a yn autre fa 
Tant le j argon de leur latin > 
^Atirc^du f m des marmites. 

Or de ceux là , il y en a de deux for- 
£lufieursfe i CSV nsi2,norans & les autres mali- 

mettent en tw > *> 

crédit au cieux : deceux-cy ie m'en taiSjCar 1 au- 
cTetriment ro i s beaucoup affaire, donner cfchcc à 
tauondes " tous ceux qui ne font à leur aife , qu'en 
autres» portant nuifance à autruy. Quant aux 
premiers , ie tiens que cela cil pour na- 
uoirounc vouloirprenore la peine de 



S 



icci 



dfo Mou/quetades. $ 
Chercher la vrayeSc nue vei ité des cho- 
fo,defquellesilsont traite outraiftët. 

Ainfîrhiftoire de Iafon, en Ja conque-' 0ui<Jc « 
ftcde la Toyfond'Or, eft tenuepour^,; 
vne table par pluueurs,ignorans que ^piicatiô 
ejeft vn Weroghphique de la pierre £*jfc? 
1 nyucale.Demefineensôtleslabeurs mique. * 
d'Hercules: car le redoutable Gerion 
à trois corps ,n eft autre que le triple 
argent, vif : Anthee eft l'efprit de no- 
lire Or: l'Hydre à fept teft es eft la mere 
d'iceluyjles Centaures, c eft la conjon- 
ction desdeux fpermesiDiomede, ceft 
TArtifte , fes cheuaux , font les Mine- 
rauxjleftable^eft la couleur noire; les 
harpies fent les fortes vapeurs 5 le Sa- 
glier,eft la couleur grife : la peau du 
Lyon,eft la couleur roufle, le Taureau, 
eft la fixation du corps 5 & le Cerf aux 
cornes d'Or , eft le corps rlx iauniflànt: 
Ccrbere,renfant nay qui demande ali- 
ment de nouuelle nourriture, &c. de 
mefme en eft dePytagore, lequel on 
croyoitauoirvnecuilTc d'Or, fansleur 
prendre garde que c'eftoit la nchelTe 
qu'il pofledoit, par le moyen de cefte 
pierre triangulaire : aitifi en eft-il de L « 
ThcfeeôcduMinotaure, Mais les cf- t^ST 

A ij 
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feule- P r * ts ^ e bas c ^ a ê c > na y ât voulu predre 
ment de la peine de rechercher de plus près la fî- 
rcTcorce, cr n jfi cat i on de ces fables alegoriques, 

fanspene- » ^Wfcv- 0 ... , ^ 

trer lavraye ont creu que ce il eftoiet que des cotes 
cognoiiii dcsvicillcs.De mefme eneft-ilde ceux 
hgfncë d« qui attribuer les inuemiôs des chofes,à 
•hofes. ccux defqucls ils ont leu quelques pa- 
ges de leurs liures rapfodiezpar cy par 
là de l'inuention d'autruy. Semblable- 
ment plufîcurs Chymiquaftres d'au- 
iourd'huy, tiênent queParacelfeaeftc 
lmucnteur de la Chymie , fans fe 
prendre garde quec'eft Dieu, comme 
caufe premierc,puis Adam,& après luy 
Hermès Trimigeft e , duquel Paracelfc 
à apris de fes eferits, le meilleur & le 
*aracelfe a pj us beau de ce qui eft contenu dans 
f es liures: le ne veux pas dire pourtant, 
chymi- ' que ce ne fuftvn grand Efprit, & qu'il 
Tue***'* n ' ait enrichy la feience Chymique, 
cTaUftu Magique , & Cabaliftique, de beau- 
<l ucs ' coup de do&rine tres-certaine , & au- 
quel, après Dieu,nous endeuôsla gloi- 
re. De mapart, ie confefle ingénue- 
ment,que ie tiens le peu que ie fçay en 
ceft art^d'iccluy.Or que Dieu n'ait efté 
le premier Chymifte,& Adam corne 
emfc féconde ne 1 aye appris d'iccluy, 



des Mou/cjuetades. j 
,& cnfcignee à fes enfants, voire infcul. 
pee en deux pilliers, l'vn de marbre 5c 
l'autre de brique , plantez en la vake 
d'Hebron;& defquels Hermès Trime- 
gifte, euft cognoiilanccrdes ceuurcs, 
duquel,Paracellele plus excellent Al- 
chymifte qui ait cfté^dcpujs ky,ar$. 
ceu les fondements deceft Art:Celafc 
verra bien à plein en mon Dialogue du 
Chirurgien & Chymifte François ,où 
eft traide'en fuitc,dela conformité de p 
l'ancienne & moderne Médecine, & deTlu? 
de la vraye caufe& génération des ma- lhcur - 
ladies & curation d'icelles. Comme 
aufïi il f e verra bien à plein , en mon 
Triumphe de la MedecineChymique, 
tant vegetalle , mineralle, quanimalle , J 
&c. Maisàquoy touteedifeours, fino 
pour monftrer que quelquefois mal à 
propos on fuit pnr trop aquariauremet 
les opiniôs mal fondées de nos deuan- 
uanciers , fans fe foucier de pénétrer 
plusauant. Tay remarqué cela,qua(î 
parmy tous les arts &fcicnces,dc (quel- 
les il a pieu à Pieu me donner cognoif- 
fance, & not.ament en ma bien aymee 
Chirurgie » particulièrement en l'opi- 
niôiniîetee delmuêteurde la poudre cr o^ e e 

A iij 
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au premier 4 Canon & battons à feu. Car vnanime- 

de ""ou- mcnt » tous ont crcu il,rc l u ' à pwfcnt 
.drcaCanô. que ç aefté vn Moine d'Alemagnequi 

latrouua fortuitement en pilant dans 
vn mortier quelques poudres (cedeuoit 
eftre duSalpeftrc^d'autât qu'il n'y a ma- 
tière, guère plusinflamable que celle- 
là)lequel ayant rencôtré quelque pierre 
auec lepilô en fit fortirvne Scintille de 
feu,qui s eftant prile à la matière, fit vn 
pet&efclat, comme dVn Tonnerre: 
deflors , comme ceMoyne eftoitfort 
inuendf ( aufli eftoit il Alchymifte ) il 
façonna vn petit Canon de fer, auec 
lequel il faifoit curufeation : & voyant 
fon cas reûflfir félon fon intention , en 
fit vn,vn peu plus grand,puis vn autre, 
après ecluy vn outre : iufques à tant 
qu'il vint à la gioiïeurd'vne Arc-bufc, 
voire & des gros Onons,&c.Et difent 
qu'en recompenle de l'inuention de 
cefte ruine dçs villes ÔC des hommes ^ 
Dieu à permis que fon nom & fa pro- 
felTion ayent eft es ignorez & incognus 
de tout le mode. Surquoy ie m'eftône 
grandemet de l'ignorâce de ces gês- 11, 
ciril fc fçait,& eft tres-vray,que c'eftoit 
vn Phîlofophe Alchymifte,, Aiemand 
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de nation,appellé Barthélémy le Noir. 
Mais que ç/ait elle lliy le premier in- 
venteur de celte matière , cela eft faux, 
d'autant qu'il n'y' a eu jamais Alchymi- 
rte qui ait employé fon temps à/are- 
cherche de rEIyxir Philoloph ique, 
qui n'ait eu la cognoifianec de ccfte 
matière : voire qu'ilne l'ayeenfeignee 
appertement, aux enrans de la kience. 
Qujunli ne (bit,qu'on prenne la peine 
de lire Roger Bichon, en Ton Hure de 
la puiflàhccdc l'Art & de la Nature, Suc 
ou continuant fon intention Pniiofo- l'A» & de' 
phique, il dit en ces termes, delatra- QSjTg 
dueïion Françoife delacques Girard fol.17* 
dcTornus. Orles ansdes Arabes, fç> 
uoireft paflcz:icref ponds à la que- 
stion dequelques vus, encefte manie- 
re, il faut auoir médecine qui rfiflotuè 
en cho/è moIlc,& (bit oingte en icelJe, 
& qu'elle pénètre en fon terme deux, 
& (bit meflee auec elle , 6: ne foit 
point Cerffugiti^&qirenetninrmLic 
icelle, mais foit meQé l'efprit par la râ- 
cine, & foit par la chaux du métal fixe. . ^ 
Or Ton eftime que fixation prépare, £5eeD& 
quand Je corps & refprit Te mettent gneeibubs 
CQlcarUw, &fcfublimcnr,& qu'il fe gg^ 

A iiij 
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JJS faffc autant de , fois »que le corps foit 
ce la corn- fajct elprit , & l'efprit foit fait corps, 
pofitiondc Qu'on prenne doncques des os d'A- 

Ja poudre a j — « , , ^1 ? 

Canon. dam,& de la Chaux fous mefme pois: 
Six chofes y a à la pierre Petralle, & 
cinq à la pierre d' Vn;on,& qu'on broyc 
ceJaauec l'eau de vic(de laquelle le pro- 
pre eft de ditToudre routes autres cho- 
fes) par façon qu'elle foir diflbuteen 
icelle,& bruflee: (or ligne d ? inceration 
eft , que médecine coule fur le feu bien 
ardant ) en après qu'on la mette en 
mefme eau en lieu humideiou que l'on 
Ja fufpende en vapeurs d'eaux bien 
chaudes & liquides , puis que l'on la 
congelé au Soleil. Finalement on prë_ 
dradu Sel pierre^ôc conuertira l'on ar- 
gent, vif en plomb, & derechef on la» 
ucra tant le plomb, & le modifiera l'on, 
tant que ladite chaux foit prochaine à 
argent. Alors on opérera comme dé- 
liant eft dit. 

Item on fera boire ainfi tout cela. 
Mais toutesfois, on prendra du Sel 
picrre,lu 9 ru,vo,po,vir, can,vtry,& du 
Souphre , & ainfi Qn fera tonnerre & 
œmifcation , fon en l'air , & confe- 
quernment artifice. Voila les paroles 
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de ce bon Philofophej par lefquellcs, 
il faudroit.ei.tre defpoiiillé de toute 
forte deiugement, iil'on necompie- 
noit & entendoit qu'il à fçêu la matiè- 
re , façon , compofition&vfgede la 
poudre à canon : de laquelle il s'eft fer- 
uy pour embage & enigms, afin de ca- 
cher fon intention , & le lecret qu'il 
poffedoit. Comme appert par ce qu'il 
dit après en ces termes : toutesfois 
qu'on regarde & corifidere, fi ie par- 
le point en Enigme & en fens couuerr, 
ou bien félon fens literal, & c. 

Et touchant les feux d'artifice, le 
mefme Autheur , monftre bien apper- 
tement qu'il en a eu cognoiifance, co- 
rne onpourra voir au mefmestrai&é: 
où il dit en ces mots, f^ous pouuons 
artificiellement côpofer feu bruflant, ™P 4, « 
deSalpeftre, d'huile de Petrolle tou- 
ge , & d'autres d'Ambre, deNapthe, 
Pétrole blanc, & de femblables choies. 
Selon laquelle façon de feu, Pline dit Plineau 
qu'il y en euft à Rome vn , qui fe défen- 
dit contre Tcxcrcite des Romains ; & 
queparplufieurs projets , il brufla les 
gendarmes armés. A quoy, ert pro- 
chain le feu Grégeois , & maintes chq- 
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1 o De Plants Campi > 
fes bruflantes.En outre,le pcuucnt fai- 
re perpétuelles lumières , & des bains 
ardans fans fi n,(ainfi corne nousauons 
cogneu plufieurschofes, qui ne bruf- 
lent point : mais qui fe purifient feule- 
ment ) & d'autres choies merueilleu- 
fes & efpouuentablés de nature. Mef- 
mes l'on peut faire en l'air, des fons co- 
rne de tonnerres , voire en plus grande 
horreur, que ne font point les tonner - 
res,quiiefont naturellement. (Et cer- 
tes , vn peu de matière adaptée à la 
quâtitc d'vtj poulec faict horrible ibn, 
& defmonftre véhément efclair,ce qui 
aduient en plufieurs fortes & maniè- 
res:) par lefqueiles on dcflruiroit toute 
Cité & toute exercite. Voila il pas de 
paroles, qui tcfcioigneht allez claire- 
ment qu'il a fçeu la compolition de ce 
deftrucîeur des Monarchies. D'où re- 
fit! te,que ce n'eft ce maiftre Moyne,à 
qui nos compofèurs de liurcs donnent 
la louange non méritée d'inuenteur de 
ceftepernicieufe fabrique: bien queie 
ne veux pas dire qu'il ne l'ait de beau- 
coup enrichie, côme appert par ce qu'il 
en enfeigna tout le premier l'vfage 
aux Vénitiens, en la guerre qu'ils eu- 
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rent contre les Geneuois , en Tan mil 
trois cens ocrante. Mais d'en auoit 
cfté Je premier inucnccur cela n'ett pas, 
parce que defllis , viuant ledit Bachon, 
en l'an mil deux cens trente : Ioind, 
qu'en la Chronique d*A';phonfe vn- 
ziefme, Roy de Caftilie , qui couqiull 
Algazare,(il le troiiuc,ainîi q.ie racon- 
te Pierre Meflîejqu'eftar.t au fiegéd'i. c 
celle ville,enran mille trois cens qu i- P 
rante trois, IcsMoresaiiïegéstiroient 1 
certains Tonnerres, aucc de* mortiers 
de fer,6c cela f.ir quarante ans deuanr, 
à ce qu'en dit Blond. Encore long 
temps auparauantjen la Chronique du 
Roy Alphonfe, q i conquilt Toilet- 
terai fut il y a quatre cens ans & plus, 
le Seigneur Dom PeAe, Euel'que de 
Leon,cfcrit qu'en vue bàtaîHc de mer, 
qui fut entre le Roy de Tunes, Ôc le 
Roy More de Seuile, auquel le Roy 
Alphonfe fauorifoit, les Tuningeois 
auoient certains tonneaux de fer, ou 
bombardes , & qu'auec ce ih j etroient 
force tonnerres de feu: Ce quideuoit 
cure Artillerie, bien qnellenefut à la 
perfection de maintenant. 

Pauantage les Portugais trouue- 
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rent au Royaume de Pegu , des pièces 
d'artillerie que les Chynoisy auoient 
apportées quinze cens ansauparauante 
derquelles leur premier Roy nomme 
Vitel fe feruoit pourfe deffendre con- 
tre les Tar tares , plus de mil ansauant 

Qucftion. lanaiflâncede Icfus-Chrift. Mais( de- 
mandera quelqti'vn ) dicle nous donc 
quelaeftéce premier inuenteur,puis 
qu'aucun fclon voftre opinionn'a tou- 
ché au but iufques icy. Aquoyieref- 

Refponce. ponds,que pour en fçauoir au yray To- 
rigincyl faut venir de plus loing , & rc- 
chercher qui a efté le premier inuen- 
teur des Armes, & puis de degré en de- 
gré nous viendrons à la cognoiflanec 
de l'inuenteur de ces inftrumens dia- 
boliques. Or il eft tres-ceitain ôCma- 
nifefte , que la guerre , querelles & dif- 
cordes, qu'on voit naiftre iournelle- 
ment parmy les hommes , à pris Ton 
origine du pechè de nos premiers pa- 
reils; d'où vint que l'vn des premiers 
fils d'Adam, paria perte de cette iufti- 
ce originelle,tuafon frère, d'où lçs ef« 
fectede l'exercice militaire, foncom- 

inuenteurs m encement e ftant péché , fon milieu 

des cirrtics * 

quels & fa fin le plus fouuent font cruautez, 
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mcurtres,aflTafrjns,pjllenes, violemens, 
&vne infinité d'autres mal-heurs qu'el- 
le nous apporte. Duquel Art, Iofephe Untcj.êéê 
afleure qu'auant le deluge,T ubai fut le u«??^ 
plus excercé de fon temps. Pline dict chap.iV, 
queles^Etoliens ont eftéles premiers 
qui ont porté Lance en guerre : & au 
mefme lieu que les Lacedemoniens 
auoientinuentél'Armet, l'Efpée,& la 
Hache: ïoutesfois , Hérodote attri- 
bue l'inuention de la Salade , & de l'EC 
eu aux Egyptiens : & la Cotte & le Ha- 
lecret à vn nômé MidasdeMifene: & à 
vn autre dv£tolie,les dards: toutesfois 
Diodore maintient auoir efté Appol* 
lo. Les habitans des Mes Baléares ( qui 
fontauiourd'huy la Maiorque & Mi~ 
norque ) félon Vegece en fon Art mi- 
litaire,ont efté les inuehtcurs des fron- 
des. EufebeefcritqueMoyfeaeftéin- L . 
uenteur des inftruments de guerre. pr cparati5 
Plutarque affture Architas Tarcntin, Euangeii- 
& Eudoxe , auoir réduit ces Arts en <1UC " 
leur profeffion : & qu'ils trouuerent 
plufieurs inftrumens pour abaftre 
murs , maifons & forterelïes. Les Bé- 
liers félon Pline , furent de l'inuention 
d'Epée,au fiege de Troyc,& félon Vi- 
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truuedes Athéniens. Le Scorpion ou 
Arbalefte,jettàs grosmollcsde pierre, 
félon l'aduis de Pline, furent inuentez 
par ceux de Crette & Syrie. Ceux de 
Phenice,s'aydcrent premièrement des 
cnginsà lancer. Voila côme les hom- 
me . le !oii Jes tcmpsje befoin, & la va- 
rie 1 1 é 1 1 es e fp n t s , ont ch cre h é di u er fes 
façons de battons oflênuYs & deffen. 
rAuthcur, C & peut-eftre félon mon opinion, 
furl'inuen- qu'en diuers temps & lieux,ilsont efte 
"rmes" muentésï& par diueries perfonnes, 
fans que l'vn ait rien fçcu de l'autre. 
Mais toutes ces chofes,me femblent 
jeux de petits enfans, & véritablement 
muentions tres-lege résultant de beau- 
Coup furmontées de cruauté , par l'in- 
Quci a efté uention delà poudre à Canon & A ttîL 
InuïnMur ^ er * e * Laquelle contre toutes les autres 
delà pou- opinions , ie fouftiens auoir efté in» 
<ireàcanô uentée par Gedeon , par lequel artifi. 
ce il fubiugua l'armée des Madianites, 
auec trois cens hommes feulement, 
par trouffes de flèches & carquois vui- 
des , par flambeaux ou torches , & par 
des pots, detous lefquels inftruments 
ilfortoit du feu, auec vn bruit fi vid- 
lent,& vn fon fi efclattant, qu'on ne le 
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pourroit bonncmei,t dire ou expri- 
mer^ aucc Icfquellcs choies il mit eu 
de/route cefte puiflàate armée. Sur- 
quoyon peut dire que cette «mention 
eu: diurne , pluftoft que naturelle ( bien 
qu'on puilïeaduencer, que les ballons 
à feu ont eftés fabriquez à l'exemple 
des foudres , auec lefquels ils ont gran- 
de conuenance, ) attendu qu'elle a efté 
premièrement inuentéc & mife en 
vfage, pour Iadeftrudion desennemis 
de Dieu. Mais la malice des hommes, Seule & 
croiflant auec les aages du monde;les TO**** 
ont employées a 1 exercice de toutes tiofa des 
les im pietés qu'on fe fçauroit imagi. . Can ,5 >P ar 
ner : foit ou pour le vol , pour le meur- Smcs. 
trepour les violîemcs , pour le facrilc- 
gc,pour r vfurpatiô des biês de fon voi- 
iin,des terres, des Prouinces,voire des 
Royaumes tous entiers. Ce que les en- 
fansd'Ifraël ne faifoient pasjfe conten- 
tens d'acquérir parla force de leurs ar- 
mes, ce que le Dieu des batailles leur 
auoit promis <5c donné en partage. 
SaincT: Auguftin parlât du Roy Ninus Lia ^ 
dit,quecefutleprcmierqui mit armée &UM * 
en campagne hors de fon pays pour Dicu - 
l'auarice, & pour conquçftcr ie règne 
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dautruy. Et Veflbr Roy d'Egypte, 
fortit aulTi de fon Royaume, contre 
Tanays Roy de Scitcs , lequel luy ve- 
nant à ['encontre, demeura victorieux; 
fâns toutesfois ofter au vaincu Roy 
d'Egypte^c bien ne Seigneurie. Or à 
cette première inuention de Gedeon, 
onadioufta & fit on vnc machine , la- 
quelle a efté tout premièrement ap- 
pellée Bombarde , à caufe du bruicl: 
qu'elle fait:dicte des Latins, à caufe du 
Ion, BombiM. 

Depuis à cefte façon defoyrude & 
imparfaicle,les Métal iftes & Fôdeurs, 
adiouftant encore à l'inuention, firent 
eur figure, q W 'à [ a matière du fer fucceda le bron- 
zc,&le cùiure:mettaux plustraittables 
& fufibles, & moins fubicts à laroùil- 
Je. En fin cefte grofte lourde mafTe de 
Canô,aeftcdiucriifiéecn cent façons, 
comme Canons,doub ! es Canons, Ba- 
ftardes.paiîe-volans^pieces de Campa- 
gne,Couleurines, Serpentines, Bafilif- 
ques, Sacies , Paucons, Fauconneaux, 
Vcrfes , Fie tes , Orgues , Moufquets. 
Arc bules,Petrinals, & Piftolets , Bi- 
dets,Lezars , Scorpions, & autres infi- 
nies efpcces, toutes de diuers noms, 

non 



Dïuerfité 
de ces tr 6- 
pettes d'e- 
fer : tant en 
1 

qualité 
cjueeffefts 
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non feulement ti<es <k pris de leur 
figure & qualité,mais bien dauâtage de 
léurscfïects & cruauté. De toutes ces 
pièces tiennent le milieu les Arc-buies 
& Moulquets , inuentez pour ïvùgc 
des gens de pied, pour faire plouuoir, 
par le moyen de ces inftruments/ur les 
tnnemis,des nuées cfpeces de balles de 
plomb. Defqiiels les Arc- bulcs com- 
munes ont efte long temps énviàgç, 
qui aefrélacaufeque ceux qui ontef- 
crit des playes faicles par icelles, !es ont 
appellées Arc-bufades. Mais comme il 
a 1 emblé du depuis à p 1 u lieurs , q u e ces 
baftonseftoient d'vn trop petit caii- 
bre,ne faifant ks expéditions nece liai-, 
res à leur intention , ils ont adioufté 
aux aiflesde cette mort, les aifles d'vne 
autre mort : Sçuioir vne amplitude Se 
groifeur de calibie, qui atteint de plus 
Joing,auecpius de vio! înce& de {ratas 
que l'Arc-bufe , lequel on a nommé 
Motilquet : ne fieftaût veu depuis vu 
long-tempsen c'a auc \i e armce s dont 
les gensde pied n'ayent eltés appelles 
MoulquetaJres,au lieu q;;e jadis on les 
appeUoit Arc bufiers. C eft aumdcs 
playes Gicles Mouiquetadcs que nous 

B 
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18 de Plants Campi^ 
entendons trai&er en ce lieu , à là 
louange duToutpuifîant. 
Dcriuation q r cc motMoulquet eft deriuéde ef- 
M<^°qu«. mouchct,cmerilionou muraillon,oy« 
ieaux de rapine : lefquels comme auec 
vne grande viftefle ils vont à la quefte 
de leur proye , de mcfmes font les 
f n^eso 5 " Moufquets, le^uels aliec vne grande 
fausse & indiicible vitclïe vent à la quefte des 
proy«aux hommes. Sur quoyfe font monftrés 
tades.^ 116 grandement entendus en ces chofes, 
les premiers qui leur ont impofé les 
noms de ces oyfeaux de Rapine : car 
quelle viftefTe fe pourroit comparer 
au facrefauçon & moufehet ou efme- 
rilion , demefmesau fracas qu'ils font 
de leur proye, lors qu'ils la tiennent. 
Semblablement quelle viteffe fe pour- 
roit comparer à la balle , foitant du 
Moufquct & au fracas des membres 
qu'elle re ti contre j nulle veritablemêt. 
le lai He plufieurs autres deriuations 
qn'on luy pourroit donner, parce que 
cette cy mefemblela plus certaine $ & 
viens à celuyqui nous a projette tout 
le premier les fondemens dejla cure de 
cesplayes. Lequel à la vérité n'a peu 
gueies auancer la befogne , d'autât que 
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la pradique de tel mal- heur n cftcit (i 
vulgaire qu'elle a efté depuis, & on n'a- 
uoitencores efprouué grand diuerhté 
de remèdes. Tout ainfi que de laverolle Guy de 
(qui de Ton teps fe manirefta en l'Euro- f^' d 
pe)il a traidé comme desrudimens,fwr go p crcs 1 
Jefquels on baftift le principal de la eu- deiachi- 
ration : Dequoy a bon droid il peut ïcnfquc?* 
eftre appelle pere de la Chirurgie: co- 
rne auili le bon Guidon de Cauhac,qui 
a façonné toutes les parties de la Chi- 
rurgie,qu'onnefçauroit pas mieux : & 
plcuft à Dieu que tous l'entcndinenc 
bien. Sauf qu'il n a eu la cognoilîancc 
de laverolle nyde f Arc-buferie : bien 
que fi on litattenriiiemctfontroificf- 
me traidcdod.i. Chap.2.cùilenfei- 
gnelacuration de la playe contule Ôc 
altérée de l'air auec douleur & apofte- 
me:& au fixiefmc traidé, dod.i. chap. 
3.0ÙU guérit la rongne,& le prurit s'il a 
bon iugement, il trouucra que Gui- 
don n'a rien ignoré de ce qui cft le 
principal en la curation de la verolle 
&des Arc-buzades. Bien que du de- 
puis Paracelfe en aye atteint particu- 
lièrement la perfedion : Duquel, i'ad- 
uouc après Dieu tenir les plus rares (or 
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crcts que i'ay en la Médecine, Auquel 
Dieu Pere ,Fils & S. Efprit, foit hon- 
neur & gloire , es fiecles des fiecles. 
Amen. 



Des diuerjes opinions touchant tejfen- 
ce des playes , que les anciens ont 
appellees arc-bufadesjfr que t ap- 
pelle moufquetades } auec la réfu- 
tation d y icelles 9 paroppoJition d' au- 
tres raijons. 



T 



Chap. IL 

Adiuerlîtédes opinions touchât 
les playes d'arc- bufades ou mouf- 
quetades/ont tellement barbilipoteri» 
Grand mal quesqueienem eftône plus Ci elles sôt 
àc !a dîuer- ^ difiiciile trai&ement jcar quâd il n'y 
fitédcsopi- auroit autre caufeque ledifcordqui a 
nions. c ft£ parmy ceux qui en ont eferit , cela 
eft furhfant pour faire toutes les corn- 
pliquations en gênerai, qu'eux tous 
enfembleyonttrouué en particulier: 
Neantmoins zelez à leurs fantaifies 
ChyaieriqueSjleur donnent pafle-port 



m 
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des Moufquetades. Z ï 
abfolu de créance & de vérité, feren- 
dans eux feulsiuges & parties.Surquoy* 
ils me femblent cftre dignes de recùfa- 
tion, iufques à tant que leurs raifons 
débattues & les noftres, nous donniôs 
pafle-droit à celles qui approche- 
ront plus delà raifon, authonte & ex- Deirc m de 
perience: baniflànt les autres comme l'Authcur 
quinteufes, fantaftiques, & preiudicia- difpu-' 
bles,tant aux malades qu'à ceux qui les tant fut les 
traidêtj pour eftre par trop elloignees £25^" 
des trois caufes fu fdites. Premieremet des mouf- 
ic les produiray toutes enfemble, & q ucwdes > 
puis ie les debattray toutes en parti- 
culier. Et pour commencerai faut fça- 
uoir , qu outre les difpofitions com- 
munes qu'on recognoift en ces playes, 
qui eft folution d'vnité, manifefte & 
occulte , quelques- vns y enontremar* 
que d'autres, lçauoir brufleure & ve- 
nin, & peut eftrcnefefont-ils pas trop 
Ctloignez de la vérité : mais d'autant 
qu'ils n'ont fait qu'effleurer cefte véri- 
té, paflfans par deflus feulement > il a efté 
tres-facile à quelques autres de l'op- 
pugner &combatre, par des rations 
tres-legeres, voire très- légères, dil-je, 
puis qu'elles font tirées, de l'air, auquel 

B iij 
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ils attribuent eftrela caufedes accidets 
mortels,des bleces, des battons à feu a 
liuuant les armées. Les fondements des 
friuoles raifons qu'ils apportent pour 
oppugner la vérité, font de fi peu de 
valeur, qu'ils feront tres-faciles à dé- 
battre , combarre & abbatre, eftans 
agitée auec toute iinceritè par la nuë 
vente des effe&s , des myfteres des 
prof ] ietet de la Nature , fuperieure 
& inférieure , enfemble des chofes 
crées vifibles,& inuitibîes : mais com- 
préhensibles par la raifon , & mani- 
feftes par 1 expérience. Or ceux qui 
oppugnent , & le roidilTent contre la 
brufleure,apportent les raifons fuiuan- 
tes : le boulet ne porte point de feu 
at^ecfoy , doutant difent-ils qu'il fon- 
droit,ne pouuant endurer vn telle cha- 
leur, lequel neantmoins nous voyons 
palTer au trauersdes armes, & quelque 
fois d Vn membre , fans auoir perdu fa 
figure rondc:d; ailleurs quand on Ta tiré 
contre vne pierre jCltre au mcfme in- 
ft.uit tellement froid qu'on le peut fa- 
cilement manier auec la mdn , fa ns au - 
cunelefion d'icelie, &cv A celaieref- 
ponds qu'on ne doit entendre le feu, 



des Mou/cjuetades. 2,3 
cfttemisenla partie par le moyen de 
la chaleur de la bal I e,bien que fi ie vou- 
Jois débattre cela, ie me leruirois de 
J'authoritédes Babyloniens, ainfique 
rapporte du Vcrdier en ces diuerfeslc- DuVer< îi 
çons, lefquels aflfiduels à la chalTe,quad ea fcs leçc 
il le trouuent en quelque grande foreft, JJ*^ 
ou ilsnayent commodité de cuite leur 
viande,mettcntvnœufenvne fronde, 
laquelle ils tournent ôc rouent iufques 
à tant q j 'il eft cuid, par ce continuel 
mouuementî que fi ce médiocre mou- 
uement efchaurfe tellement celr œuf 
qu'il lefafle cuire,à plus forte raifon le 
boulet partant auec vne vitefle incom- 
prehenîible, aurefpe&de l'autre, s'ef- 
chaurTera.il pas beaucoup dauantagei» 
ioint que s'il eft tiré de fort près , il fera 
tellement chaud, qu'à peine inconti- 
nent le pourra-t'on manier, ainfique 
l'expérience m'a faitt vcoir plulieurc 
fois, à caufe de la flamme qui fenui- 
ronne. 

Ce qui fepeut encore prouucr par la 
pratique des Sauuagesdes Indes Oc- 
cidentales j ainfi que recite Goncdo 
d-Oniedo , en (on Hiftoire Naturelle de 
ces quartiers- là. Liant , cedit-il,deux J^* 5 \ 

B iiij 
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%4 De Plants Campi , 
battons feos fort à deftroit l'vn con- 
tre l'autre,& mettant dedans Jeur ioin- 
tture la pointe d' vne baguette bien ar- 
rondie , qu'on fray e dru & menu entre 
les mains, tant quele feu p jr lafri&ion, 
& la raréfaction de l'air qui s'en en- 
fuit , s en allume. Ce qui fumroitaf- 
fezpour preuuer la chaleur du boulet, 
fi nous n'apperceuions le feu fe com- 
muniquer d'ailleurs que de la confti- 
quation de la balle , fçauoir eft de la 
poudre, & ce en deux façons , premiè- 
rement a cauie de fa qualité chaude & 
feiche,laqueUe peut caufer intempera- 
ture en la partie , ce qui fe voit mermes 
à ceux qui ont des grains de poudre 
dans le yifsge,auoir rougeur , inflama- 
• tion,& vefde,à i'entour d'eus:ainfi que 
l'ay remarqué par plufieurs fois; no» 
tamment à la fille de l'hofte de la Sepe, 
me des trois Maries à Lyon, nommée 
Mc'rgurjntc Çhicot , Tan mil fixeens 
dix-iept, lorsque les Lanfquenets al- 
lansen Pie ImontjpafTerent paricclle 
ville , il luy fur tiré vue moufquetadc 
par quelque majolet amoureux , la» 
quelle luy emplift tout le vifage de 
poudie,ensêblc i'vne des mains qu'elle 
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s eftoit voulu viftement mettre deuât. 
le fus appelle pour lapenfer , ou entre- 
autres chofes, ie remarqué quelques 
grains de grolfe poudre eftre entrés 
bien auant dans la chair & y auoir faift 
cfcarre,ÔC qui me donna plus de croya- 
cedu faid, c'eft que l'efcarre tumba 
( par le bénéfice des medicamens que 
iedeciareray en fonlieu ) toute entiè- 
re y auec le grain de poudre au milieu: 
On ne peut dire que ce fuit la flamme 
excitée parla poudre, car en cefte fa- 
çon les autres parties plus prochaines 
enfuflent efté pluftoft bruflees/çauoir 
les cutanées : d'ailleurs ce ne peut eftre 
que la flamme ayant enuironne ces 
grains , les eut rendus actuellement 
chaudcs,car elle les eut enflammez fu- 
bitement. Conclufion donc que ce ne 
peuft eftre autre qu'à caufe de fa quali- 
té,chaude & feichefufdite.Cequei *ay Autre hî- 
encore remarqué , à vn Soldat , au fort ftoirc - 
dcfa*nct Gilleen Languedocmommé 
Pierre M enardjlequcl ayant efté blefle 
de fort presd'vne Moufquetade à la 
cuifle , pluficurs grains de poudre qui 
auoient faict efearre : Ce que l'expé- 
rience en cas pareil , pourra fai a veoir 
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£ C De PUnis Campt s 
au plus oculez. En fcco.id lieu elle 
peutbruflereftant dônée defortpresj 
ce qu'on remarque, les accouftremens 
en eftant ordinairement bru liez, & ce 
par le feul moyen delà poudre enflam- 
mée,laquelle on voit fortir hors du Ca- 
non. Que fi on obie&c que ce feu ne 
va guère loing, ie refponds, que quel- 
que fois il eft donné de fi prés qu'il fe 
fait bien fentir auant qu'il puiffç eftrç 
efuanouy, Ioind que l'air pouffé par 
la»flamme en eft tellement efchauflfé 
qu'il communique facilement (entrant 
dans la playe auec la balle ) combuftion 
en la partie. D'ailleurs que quelques 
grains de poudre y peuuent eftre pouÊ 
fez, où ils cauferont les mefmesacci- 
dens que nous auons alléguez cydef. 

Demande ^ us * QiL e ^ quelque acariaftre repii- 
quoit,difant>d'où vient donc,que les 
playesreccues de loing ne font pas 11 
toftbrufléesque les prochaines, puis 
que félon vous le vent efchauflfé peut 
introduire en icelles quelque combu- 
ftïon,6c quec'eft celuy là qui poufTela 
balle aulïi bien loing que prés \ A quoy 
ic refponds,que tout ainfi qu'on confi- 

Refjponce. derc trois degrezen l'Air, à fçauoir, 1q 



Des }Aoufjuetades. i j 
premier ce'uy qui eft bas & vers la ter- 
re,lequcî nous eûimons froid & humi- 
de , & le moyen chaud & humide ; 
Mais q land au fupeiieur qui appro- 
che près de l'Elément du feu , tous les 
plus clair -voyans en la Philofophie 
l'ont eftimé chaud & (ce. Ce que ie 
peux dire des feux: car d'autre qualité 
fera cel ay qui fera jettèfort loing , que 
ceLiy qui fcra,moyennement loing, & 
autre ceftuy-cy, que cc!uy qui fera fort 
prés. Gar en la i. & p'us cil lignée 
playe,ny aura autre indicat lûti q c eu- 
ratiue, pourueuq..f exempte de venin: 
la moyenne fera di&e en genre de 
neutralité,nemtmoins àuec mtC*.>cra- 
tureknée: mu îs quand le coup cft tire 
de bien près , alors à eau le de çe tct i qoi 
cft extrêmement fee(au icg r à des au- 
tres) produit en la partie b e ïéu plu* 
fieurs,diiiers,& tre dangereux fym- 
ptomesï&furtout! fil* indceiie occul- 
te^ quoy phifieurs Chii v r ;iens n'ont 
prins g irdc : tiut.s'en faut, que le »A;s 
forment ils ont caqfé , pas leurs remè- 
des contraire s , à la partie -If Idée , \ ne 
extinction delà chaloir natwrtlle ai- 
ceile,& vneenLxere<k tataile mortiti- 
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cation' du membre. Voila poiirquoy 
ceux-là s'abufent grandement , qui 
croyent qu'elles en foient toufiours 
exemptes : eftimas que le feu prouïent 
de la feule balle. Faifans les reigles trop 
générales, qui peuuent neantmoins 
cftre rompues par les exceptions parti- 
culières qui y furuiennent , ainii que 
nous l'auons touché cy deflus : par les- 
quelles raifons on fera contraint de 
maccorder auec toute vérité , ces 
playespouuoireftrecompliquées aucc 
aduftion & brufleure : l'entends d'i- 
cellcs qui ont eftés fai&cs de fort près: 
car quand aux efloigneeseelane peut 
eftre,fi la flamme, ny eft portée. Bien 
eftvray que i'y recognois vneintem- 
perature ignée, pour trois raifons. La 
première eft la poudre inflammee qui 
introduit: fes exalations chaudes aux 
balles , en les pouflant après aucc vne 
violence extrefme > & ce d'autant plus 
facilement qu'elles font porreufes, ôc 
d'vne fubftance molle, ainfi que nous 
le prouuerons cy-apres. La féconde 
ceft la chaleur actuelle de la balle ainfî 
que deflus : & la troiflefme les acci% 
dens qui paroiflent en ces playcs,com- 
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me ardeur , inflammation , noirceur j ^ * 
& liuidité, à raifon de la fumée de la AlphonfùV, 
poudre , &c. Ses raifons,, ai.ee l'ex FewBs,Ni- 
perience , & les authoritez,me font ^îe^* 
aifement conclure qu'aux playes des noi ^ cntcn * 
Moufquetades y a brudeurc, fous les i^uebuf" 
conditions cy deffus alléguées, des, bmf- 

Touchant au venin des Arc-bufa- \l me & 

j . . . » temperato. 

des, ceux qui ont debbatu qu il n'y en re chaude 
auoit point , ont apporté les raifons & ? k jf» 

r ' _ , r * A enfetnble 

luiuantes. La poudre ne peut cftrevc- de u maii- 
neneufe , attendu que les inerediens g.?" é mdi - 

• i r r cible&oc"» 

qui la compofent ne font pas venc. C uhe,cotn- 
ncux : car le Souphrc , le Nitre , le mc aulIi 
Charbon de Saule , leau dévie font Tag4Ut - 
medicaments communs , lefquels 
nos Médecins ordonnent communé- 
ment, mefmes par la bouche : Donc 
à raifon de fa compofitien la pou- 
dre ne fera point veneneufe:qui plus 
cft que certains Soldats par galêtife en 
ontauallé des charges entières, diitou- 
tedâsvn verre plein dcvin,sâs qu'il leur 
aye nullemêt fait du mal;& d'autres en 
ont mis fur des vlceres, qu'ils auoient 
en quelques parties du corps, pour les 
delTeicher, Quand à la ba'le empoi* obiefticm. 
/bnnèe ils allèguent, que les balles ne 
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pcuuent eftre empoifonnées , d'autant 
q ../elles ne font capables & difpoféesà 
L réception du venin , parce qu'eftans 
dénies & rnaffiucs, ellesrefiftentfaci- 
lement àiceluy:mais fuppofé qu'il y 
cuftdu venin, lefeufbrtant de la balle 
enflammée le cenfommeroit en la 
Moufquetade , l'cmpcfcnant par ce 
moyen de communiquer fa qualité en 
la playe : joinâ: , difent-ils , qu'en toute 
action il y faut de temps i Or les balles 
ne font que palier vifte au trauers du 
corps j qui fait dire que bien qu elles 
fuflent empoifonnées , le venin ne 
pourrait fe communiquer aux parties 
bleflées, n'en ayant le temps: Voila 
îeurs raifons herculiennes;voyons voir 
s'il y aura moyen d'emprunter des ar- 
mes de la vérité , raifon , expérience & 
authorité ; pour faire voir fins nous 
guère tourmenter la nullité d'icelles. 
lufponce Et premièrement iedis,qiienous ne 
cftançon- djf putons pomt u^ a poudre & lesbaf- 

ncede rai- , r , . r , r r r 

ibn,erpc- les eflentiellement iont veneneulcs, 
rience & confiderant la compofition d'icelles: 
authoiuc; que Nico ] as Go dj n en faChirur- 

gie Militaire, Alphonfus Ferius , Iean 
de Vigo, & Tagf aut,y recognoilTent 
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quelque malignité occulte, procédan- 
te de Ja poudre , outre l'intemperature 
chaude & îjpiche , ) mais il s agit icy Ci 
on les peut empoifonner accidentel- 
lement. Il faut noter que ie pour- 
rois neantmoins alléguer la poudre ef- 
fentiellement eftre veneneufe, parce 
que ceux qui la font s'abftiennent des 
viandes aigres & piquantes, comme 
desauxjoignô^mouftarde, de crainte à*c«oa 
que l'acrimonie de fes viandes ne fafle eflcntieiie- 
penetrer les vapeurs veneneufes delà "X" 6 " 
poudre vers les parties nobles, lefquel- 
lesfans cela les trauaillent beaucoup au 
defpens de leur famé: & ce d'autant que 
les ingrediens qu'il conuient piller 
pour faire la poudre font vénéneux: 
car le Souphre félon Auicenne & au- 
tres, eft chaud au quart degré j le Nitre 
ou Salpeftre eft chaud & fec 3113. fort 
incifif & pénétrant 3 1 eau de vie eft 
fort chaude & bruflante, car par expé- 
rience elle s'inflamme incontinent 5 le 
charbon eft extrêmement fec ; telle- 
ment quedecefte compofîtioniln'en 
peut fortir qu'vne qualité veneneufe, 
laquelle eft portée aux playes par le 
moyen de Texalation- qui accompagne 
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3 1 De Plants Camfi , 
les bales.Etne fcrt en ce lieu d'obiecW, 
qu'on fe fert intérieurement & exté- 
rieurement du Souphre , fçauoi^aux 
toux purul lentes & afFeâionsaftmati- 
quesdelapoi&rinc, & pour làrongnc 
& la lèpre : le Nitre , félon Mefiié 6c 
d'autres , fe donne dans le corps y le 
Charbon cftre mange des femmes , & 
fllles,qui ont les pâlies couleurs j non 
plus l'eau de vie : car fon nom & fon 
principe montrent qu'elle n'eft pas 
veneneufe. Il ne fert,dif-je, d'obiecler 
tout cela , car ie relpcnds qu'on voit 
beaucoup d'ingredieris mortifFeres, 
changer de qualité par leur meflange 
& venir très iàlutaires,ainfi que le The. 
riaque. Demefme plusieurs ingrediens 
qui n'ont aucune maligne qualité , les- 
quels par le mellange & préparation 
en acquièrent vne toute contraire à la 
leur première, ainfi que l'eau fort, & 
autres j lefquels confiderez particuliè- 
rement^ ont les propriettez & vertus 
qu'ils acquièrent citant meQezenfenv 
ble. Car nous voyons que du maftich, 
& de la Colofone diacrez enfemble 
s'en faict vn tres-excellent attractif, cô- 
bien que ny l'vn ny l'autre, de foy n'ont 

celte 
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tefte propriété. Il y a plus , c'eft que du 
Maftich & de la Therebentine s'en fait 
vne pierre, laquelle attireà foy lefer, 
ainfî que l'Aymant : & cependant ny 
l'vn ny l'autre chacun de foy à part 
n'ont action furie fer. Dauantage la 
noix de galle, & le Vitriol méfiez en- 
femble font vne ancre tres-noire,com- 
bien que lvn n'y l'autre ne foient noirs. 
L'vrine de l'homme & le Sel Armo- 
niac enfèmble , combien qu'ils foient 
blancs, neantmoins ils font vnetain- 
fture noire: & plu(ieursautres,voire en 
nombre infiny. D'ailleurs fi Ton veut 
conférer ces play es auec le ronnerre,on 
trouueralesmeimes efFetrs aux playes 
d'Arquebufades ou moufquetades , 
qu'à celles prouenantes des foudres, <Sc 
portant veninjainfi que nous dirons cy- 
apres. Semblablement peuucnr-elles 
eftre comparées au charbon , la cura- 
tion duquel,M r . Ioubei raccommode 
à celles des arquebiiiades , fçachant bie 
en confeience que ces deux maladies 
contiennent en ei]Tencc:c.ir autrement 
neuft-il voulu confondre leur cura- 
ti'on. Quandà l'obiection de ceux qui 
difent qu'il s'en eft veu enddayer vne 
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charge ou deux auecdù vin 6c f aualcrj 
d auantage en mettre fur leurs vlccres 
ïans en rc ceuciir aucune incommodité: 
on peurroit refpondrc que le vin cft 
gran^enicat Cardiaque &pcuttcfiftcc 
au venin de la poudre en le corrigeant: 
Ioinclqueccvcninncfercduit pas, de 
po terni* in *<ffo,que lors qu elle cft inflâ. 
m c c. Ce qui cft témoigné par la gran- 
de puanteurqui en cft eflcuée,capablc 
de faire auorter vne femme enceinte; 
aiafi que iay veu à Paris,àfcndroi& 
Hiftoire; ^» vnç femme appellce Icanne Picard, 
enceinte de trois mois, luyeftant fur- 
v.cnu par quelque autre indifpofition, 
certain Vertigo s incontinent fei voi- 
llnesdirent que c eftoit le mal de merc, 
aihfi qu'elles l'appellent 5 pour lequel 
arrefter,oniuy fit fentirla vapeur de la 
poudre à Canon bruflce,au moyen de- 
quoy elle accoucha le iour mefme 
auant terme. Quand à ce qu'ils difent 
, : q uon Taualle fans danger, ie ne l'ay ia~ 

Autre huT «? . 

0wr«j maisremarque,bien diray-ieauoirveu 
vne fille ayant les pâlies couleurs » en 
prendre par le confeil d vne fienne 
compagne,croyant cela feruir à fa gue- 
tifon ; laquelle vint feiche comme du 
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boi^dèmeurant comme languide > icu 
taris des rots puants, mordications ôc 
douleurs poignantes de leftomach, 
cardiaques pafios, lipotimies , 6c autres 
fymptomes pernicieux 5 qui manife* 
ftoient aflez que ce qu'elle auoit pris 
n eftoit pas tant familier à la Nature. 
Quand à ce qu'on en a veu farcir les 
playes, on refpond, quecen'eft pour 
autre fin , que pour en attirer le ve- 
nin , que la fumée Ôc exalation de 
la poudre y a introduite ; comme 
quand Ton applique le Scorpion fur fa 
piqueure , afin qu'il retire le venin qu'il 
a lafché : Voyla qui feroit capable de 
prouuer la qualité veneneufe efTentiel- 
lementde la poudre: &pourrois allé- 
guer beaucoup d'autres raifons natu* 
relies , maisie me contenteray de dire, 
qu'on peut empoifonncla poudre ac- 
cidentellement , lors du temps de fa 
compofition, méfiant au Salpeftre^u 
Sel d'Or piment, &auSouphre,du Sou- 
phre del' Arfenic minerai, arroufant la 
poudre du fuc de la racine & fueilles de 
Napel,del' Aconit, & Thora,en petite 
quantité : ou de leur extraift , fait auec 
dereaudevie,y adiouftant vnpeu de 

c y 
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j 6 DePlanisCampiy 
petrolle,ou naphte. Les plus huppcz 
nemefçauroient nier que cela nefoit 
faifable;toutesfoiscemeflangc de ve- 
nins eft fi peftifere & mortel , qu il eft 
plus expédient de le taire , que de le 
diuulguenà caufe des mefehansqui en 
pourroient abufer. Que fi quelqu'vn 
vouloir dire, que quant mefmes cela 
feroit,le feu venant à enflamer la pou- 
drc,confummeroit & deftruiroitle ve. 
nin en agiffant contre fa qualité. le ref- 
pons , qu'on a trouué l'inuention en 
Italie , dempoifonner vn flambeau, 
dont la feule fumée peut empoifonner 
eftant receue' pat le nez: loin d que le 
feu n'eft prs contraire aux venins de 
fes qualitez manifeftes ; car la plus part 
des venins fontcauftiques& corrofifs: 
notamment ceux dont il eft queftion: 
adiouftant que le plus fouuent toute la 
poudre ne brufle pas : s'en ttoiiuant 
quelques grains danslaplaye & à feh- 
tour d'icclle:ain fi que i'ay dit cy-deflus, 
notâment le coup eftant dôné de fort 
pres.Peut.eftrcquequelquvnallcgue- 

ra encorc,qu'il faudroit tout le moins, 
que cfes matières veneneufes fufleftt 
Homogenes-iquoy ic refpons,qu auf- 
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fi le font elles: ce que les curieux , ce 
cxa&es obferuateurs des effetts de la 
Nature, pourront fiiffisâment cognoi* 
ftre par la conférence d'iceux. Voyla 
ceque nous difons pour prouuer que 
la poudre peut eftre empoifonnec ac- 
cidentellement. Que fi on allcguoic 
derechef, que fi la poudre fe pouuoit 
empoifonner,ceux qui tirent les mouf- 
quetades en feroient les premiers or- 
fencez par la vapeur d'icelles: le leur 
refpons,qu'auiïi on a veu quelquefois, 
égallemçnt mourir les affiegez^que les 
^fiiegeans : caufe qui a fait dire & croi- 
re à plufieurs( ne pouuant côceuoirce 
quedeflus) que c'eftoit la corruption 
de l'Air. Venons maintenant à refpon- 
dre à ceux qui nient lVmpoifonnemêt 
des balles. 

Tout ainfi que nous auons dit cy- 
defTus de la poudre, que n ous ne difpu- 
tons point fi elle eft veneneufe eilen- 
tiellemcnt, mais fi elle fepeutempoi- 
ionner accidentellement : Le mefme 
dilbns-nousdesballes:bien que finous 
voulions prouuer que le plomb, du- 
quel le plus communément les balles 
fontfai&es , eft veneneux, nous lefc- 

C îij 
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lions fort facilementmonobftant qu'il 
y cnait,quidient qu il cft familier à la 
Nature jd'autant qu'on a veu beaucoup 
de foldats, porter des balles dans quel- 
que partie de leurs corps , vn long- tëps 
fans en eftre incommodez : Néant- 
moins on peut dire , que quelque corps 
hétérogène au corps humain , luy eft 
contraire j or tout ce qui eft contraire 
aucorpstendâtàfadeftrudion, eftve- 
tc plomb nin:la balle de plomb faid tout ce que 
vénéneux, deflfus , donc on pourroit conclure 
quelle eft veneneufeçn fa fubftancc. 
D'ailleurs les Philofophes Naturels, 
qui ont le plus foigneufement recher- 
ché la Nature des chofes , dient que le 
plomb,eft vn métal mol , tres-impar- 
faid,legerement congelc,par vn Mer. 
cure & Souphre puants,impurs & ter- 
re ftres,& le plus fouuent inférez d'vn 
cfprit Arfenical,il eft aigre & rongeât, 
pourtant deuore-t'il vne partie des me- 
taux parfaits , les conuertifant auec 
foy, en vn Souphre & vilenie bruflee: 
l'Antimoine le plus terreftre , puant, 
& Arfenical, eftant de fa Nature. Ces 
raifons fuffiroient aiTez, pourprouuer 
que le plomb eft vénéneux de fafub- 
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ftance » fi ie iç]vôulpisanatomifcr par 
Jcmcnu: mais içme contente d'aîioii 
donne le gouft aux doctes, qui pou r- 
rontfurcellcs-icy comme lui \ w i'ùiù 
de fondement , enconnru ire d'an > ré 
I * C'eft pourquoy nous paiîerons oui rc: 
car ce n'eft pas noftre intention de fou» 
ftenir en ce lieu ce que bien 
qu'ennôftrepouuoirdelei.mc » i\ s 

voulions: mais feulement de prouua 
comme les balles fc peuuent empeï. 
fonner. 

Les raifons de nos aduci ù rres font, 
ladcnfitédelabaliede pIom|i:la i ! ef- R4 : '* 
fequelleaàpafler au trauc^du ço^p >: , k ^ 
& la flamme procédant de l i pcùdrç. : * 
Parla première , ils veulent pxo iuir !" c Vn:.V.* 
que le venin ne fepent Communique* 
dans la balle : par la féconde , quand 
mefmesilyenauroit qu'j^e p^rçroil 
agir , ne feiournant en la pa c ttqj 0 
difent-ils, pour le trou 1er . , g c ta 
flamme fortant du Canon v . b'c 
deconfummer iceluy veniiijii ta bafic 
cftoit empoifonnee. Aqioy rc pon- 
datjediaen premier lieu, que le plomb 
eft poreux , rare & fpongteux , au 
moyen dequoy il peut receuoit facile- 

C iiij 
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40 De Plants Campi, 
met le venin,par la fufîô : & ne fert ic^ 
«Hbn^ftf! d'alléguer fa pefanteur, parle moyen 
dites. de laquelle il va au fonds de l'eau, au 
contraire de la pierre ponce & liège, 
lefquels eftas porreux nagent fur icel- 
le,d'autan.t qu'il conuient grandement 
auec l'eau , à caufe de fa rarité & mo- 
Ie(fe,qui le rend plus aifé à fondre ( car 
tout ce qui eftmol approche du li qui* 
de) c'eft de l'humidité aqucufe,àrai- 
fon de laquelle il eftainfipefant. Car 
l'eau eft plus pefante que la terre, voire 
que tous les elemens , à raifon dequoy 
elle tient le centre du monde: Or qui 
voudroit nier que cet eau ne contint 
grande quantité d' Air,il feroit vérita- 
blement efloigné de toute raifon phi- 
&7elTcô- tofophique. Le Semblable fe peut dire 
tiennent du plomb, car à caufe de fa moleffe , il 
çrâde qua- m contient grande quantité j ce qui 
s apperçoit que quand on la calcine il 
fe trouue plus pefant qu'au para uant, 
d'autât que l'Air qui cftoit enclos dans 
les porres d'iceluy à cftédimppè par 
le moyen de la calci nation : ce que Tex - 
periencenousa fait veoir beaucoup de 
fois» 

Or ce que dcfflis confideré,quî fera 
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des Mou/que tade s. 4 1 
celuy qui d'oreinauant ofcra débattre 
qu'on ne puifle empoifonner les bale% 
fans quant & quant abattre & démo- 
lir de fonds en comble vn de leurs 
principaux fondements de la mortali- 
té des bleiiez,qu'ils attribuent à la cor- 
ruption & venenofité del'Air:cômc 
vne des caufes de la pefte:Ornous 
auôs veu cy defius qu'il y a de l'Air dâs 
le plomb : mais ie dis beaucoup , qui Sukilleraî- 
doubtera donc qu'iceluy ne puifle re- çnk 
ceuoir la qualité du poifon , dans le- 
quel le plomb fera fondu. Que fi on al- 
lègue qu'elle ne fçauroit Imprimerie 
venin en vne partie, où elle pafle par 
vne indicible viteflemousrefpondôs, 
que l'expérience fait voir, que de cent 
bleflez de Moufquetade , il ny en a pas 
peut-eftre dix à qui les balles palTent 
tout outre : loin cl: que les efprits font 
tellement communiquables , que ce- Lesefppts 
luydu venin tendant a la dettruction cab i is- 
de ceux qui entretiennent noftre vie, 
s'eft pluftott meflé parmy eux que l'i- 
magination ne la peu compt endre : à 
quoy on adioufte celles qui demeu- 
rent en la partie, lefquelles ontaffez de 
loifir à cômuniquer au corps , ce qn cl- 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5077/A 



4 1 De Plants Campi , 
les portent auec elles. Que fi l'on repli. 
,c lon% quoit , qu'on à veu pluiieurs Soldats 
auoir de balles en quelques parties de 
leurs corps, & les garder les neuf & les 
dix ans, (ans encourir aucune fympto- 
Rcfponce. plc dan gereux : le refponds, que le ve- 
nin a cite délia combattu par fappli- 
cation des vrays remèdes Alexiphar- 
maques, & deltruit facilemet par ceux 
quiyonr apporté vnediligêce neect 
faire: loin & que toutes les balles ne 
font pas ernpoifonnées. Quand au feu 
qui fort du Çanon , ie ne le tiens vé- 
ritablement allez capable pour confu* 
merle venin empreint dans ladite bal- 
le, pourpreuuedequoyiemeferuiray 
d vn argument pris de nos. aduerfaires, 
duquel ils fe feruêt pour defmonftrer, 
cesplayes n'eftre nullement conjoin- 
tes auec brufleure : alleguans qu'à 
grand peine la balle s'efehauffe tant, 
(ayant atteint mefmes vn corps bien 
dur) quelle ne fe lailîc bië manier auec 
la main,fi on la prend incôtinent après 

tes de * e cou P» Tellement que ce feu n eft 
fruits . par fufrlfynt pour pouuoir confommer ou 
leurs pro- ptiritlçi: le venin , qui fera imbu par 
près rajsos. ^ fubftancçdela balle : & qui fc* 



des ^îotifcpiitâàes 4 j 
ta tat imprimé dedans, qu'il l'aura mef- 
mes changée & peruertie du tout par 
fa mauuaife qualité. D'ailleurs ils dû 
fcnteuxmefmes,qu'vnç bille de cire 
tirée par vne Arc-bufe ) ou Moufquet, 
percera facilement vne grotte pièce de 
bois : argument infaillible, pour prou- 
uerquecefeu n'eft capable deconfu- 
mer le venin , enclos dans la fubftance 
des balles } puis qu'il ne fond pas vne 
balle de cire. Et d'autre part, on ne 
me niera pas que le venin empreint au 
fer de quelque flèche , (dequoyles an- 
ciens vfoient Jicclle eftant lafehée , foit 
confumé ou purifié: bien qu'elles'ei- 
chauffe neantmoins en telle forte, par- 
le moyen de fa vitelTe fubite, &de l'air 
plus approchant de la qualité ignée, 
que mefmes le plomb attaché à icelle 
s'en fond quelquesfois. Tellement 
que ie ne diray pas efchaurTcr feule- 
ment : mais quand on fondroit & re- Nota - 
fondroit la balle \ grand peine pour- 
roit-on faire efuanouyr cefte fubftan- 
ce ( bien qu'elle (bit tres-fubtille ) tant 
bien elleeft alliée & méfiée aqec tout 
le corps metalique. AinfifArfenicne 
s'efuanouyt nullement aux premières 
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4.4 De Plants Campi, 
fontcs,ny rcfprit de la calamine, ou de 
la Tutie méfiez auec le cuiure jauny 
ou blanchy. Or nous penfons auoir af- 
fezdemonftré clairement que les bou- 
lets peuuent eftreenuenimezd'vn ve- 
nin mefme, qui en fi peu de moment 
& en paflant fi vifte peut laitfer fes ef- 
fets :ainfi qu'on à veu par expérience 
qu'vne balle frotée de matière rouge 
ou verde, & tirée contre vn bois, y laif- 
fer vne trace de mefmcs couleur. Ouy 
dira- ton fi la balle n'eftoit qu en graif- 
fee par deflus , de quelque venin ayant 
corps, icelle eftant aucunement per- 
tuifée jmaiseftât en toute fafubftance, 
celaeft difficile à croire: à quoy nous 
auons refpondu cydefliis. Tellement 
qu'il n'y a rien qui nous empefche, 
(ayant rauthorîtédeleande Vigo, de 
Perius,deTagaut , deGodin,puisla 
raifon,& rexpcrience,de noftre code) 
deconclurrequeles balles, & la pou- 
dre, fe peuuent cmpoifonner:Ioin6t 
que les playes des M oufquetades peu- 
uent eftre auec petite ou grade intem- 
perature chaude & feiche , enfemblç 
brpfieure, fouslesconditions cy def- 
fus alléguées, gloire foit à Dieu eter- 
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nettement es ficelés des fiecles, Amen. 
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Que ce rieft de la corruption de ÏAir 
fimplement , que les playes des 
Moujquetades Je rendent de dif- 
ficille & impofible guerifon : la 
rai/on pourquoy , auec l'oppinion 
laplus certaine. 

Chap. III. 

C Eux qui nient la brufleurc & le Raifons 
venin aux playes des Moufque- ^"jJ^J 
tades,& qui par leurs raifons efpoin- u difficile 
tees.ont faid à croire la difficulté, & çuratum 

rr\ -i- ' i 1 • r des mouf- 

impoiîibilitedelcurguerilon ne pro- q ueta d cs . 
ucnirdelà,onteu recours(contraints 
d'en dôner quelque raifon) à l'Air cor- 
rÔpu,ainfi,qu'ils difent, par les vapeurs 
cadauereufes, puantcs,& infectes , qui 
f'efleuentjôC engendrent coutumiere- 
ment aux armées , à caufe du grand 
nombre des Soldats , Cuifines, Bou- 
cheries , corps morts, & autres infe- 
ftionsslefqu elles corrôpant l'Air, ice* 
luy corrompt les humeurs de noftre 
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4 6 de Plants Campi , 
corps, &les defbande de leur naturel 
temperement. Et ce tant plus facile- 
ment, que continuellement bon- gré, 
mal-gré , nous finfpirons par les con- 
duits que nature à déléguez àj ce faire, 
comme font la bouche,le nez, & genc- 
ralement les ouuertures du cuir, & des 
artères qui luy font adhérentes : Ce 
que nous faifons mangeans , beuuans, 
veillans, dormans, fcfaifant toute au- 
tre action naturellc,vitalle,& animale. 
Delà vient que l'air infpiré dans les 
poulmons,cceur,& cerueau,& vniuer- 
fellement par toutes les parties du 
corps pour les raffraichir , & aucune 
fois nourir,fai& que l'homme ne peu t 
viure vnc feule minuttc,fans fon infpi- 
ration:lequel imprime en ce faifanten 
noftre corps, les bônes ou mauuaifes 
qualitei,lefquelles font empreintes, en 
luy,& nous les cômunique d'autatplus 
facilement qu'il nous eft plus familier 
que tout autre chofe : ainfi qu'on le 
peutcolligcrdecequedelTus. Voila 
Raifons qui à quelque apparence de vr *y fenv 
P ,u * ef |* blablc , & l'on y pourroit adioufter 
rny'fcm. créance , fi à l'approche des raifons 
biabiesquc plus f 0 udcs & véritables, elles rxde- 

les fuidnes. r 
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mcuroicnt nullcs,foibJcs,cftropiècs & 
de peu d'efficace , ainfi que nous fer ôs 
voir en fuitte de ce chap.Et pour corn- 
mêcer, nous difons que ceux qui attri- 
buent ces difficultez de guarifon , à la 
corruption de l'air , font fondez fur 
quelque raifon , mais ils ne touchent 
pas au but, d autant qu'ils ne font di- 
ftin&ion des corruptions , comme il 
faUtj & qu'ils paflent fopbs Illencc les 
corruptionsexcitées par les mauuaifes 
influêcesdcs Aftres:lefquclles par leur 
malignité , peuucnt caufer des corru- 
ptions tres-pernicieufes ; ce qu'autre 
corruption priuée n'a pouuoir de fai- 
re j & notamment celles alléguées cy 
defliis. 

Etdefaid , Ci vne grande puanteur 
tefmoigne vne grande corruption, 
qi,elle corruption peut cltre p!us gratv 
deque celle des latrines puantes, & des 
infets retraits , lors qu'en les vient à 
ouurir ) neantmoins elles ne donnent 
aucune contagion , non pas à ceux 
mefmes qui les curent , nettoyent 
qui en font mefmes infe&ez. 

Quelle pu trcfa&ion ou corruption, 
peut approcher de celles des empyj- 



^3 De Planis Campi , 
ques, de celles de quelques Apofte- 
mes fuppurez, & dot la matière croup- 
pit trop longuement en nos corps: Et 
des Sphacelles ou mortifications quiy 
furuiennent ? Corruptions qui furpaf- 
fent en puanteur toutes les plus gran- 
des puanteurs, fans que pourtant on 
en infpire aucune malignité. 

Que fi les puanteurs & exhalations 
cadauereufeseftoient les feules caufes 
Nota u d j corruption de l'Air. La ville de 

puanteur ^ , * . „ . ... s 

eft caufe Paris,où on void les boufcs putrides & 
de ionde rU * noircs » & lcs fentines corrompues & 
[•Air" 6 efgouts infets qui croupiflent dans les 
rués, furpaflèr en puanteur toutes les 
plus grandes infedions neferoit ia* 
maisvuidede contagion : A quoy ay- 
deroit encore l'infeftion tref- grande 
des boucheries,lauoirs,& autres puan- 
teurs indicibles. Au contraire nous 
tenons que telles puanteurs & corru- 
ptions , feruent pluftoft à chafler & 
corrigerl'Air infe&& corrôpu,qu'à 
l'infe&er & corrompre dauantage: vn 
venin chalTant l'autre , comme vn clou 
pourTe & chafle l'autre: pourpreuuc 
dequoyjla ville de Callaisfut deliuree 
de pefte au temps de la Harenchei ie, 



Il 



! 

It 
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c'eftàdirc lorsqu'on parfume les ha- 
iens,ce qui rend vne grande & indici- 
ble puanteur, 



Ei pour confirmation de cecy, yAle- 
xander bvnediHtt - -veronenj 
lire de P ftilentc fcbre y fur la fin du cha- 



en ibnli- Mextnl 



beneâ, 
ren. II. de 



pitre lix, dit qu'vn Marçfunt de Cret- Ji F \y g 
teluy racoi;ta,que trafiquant enTur- 
quie, vr.c cruel e pefte s'eflcua tres- 
perniciciiie & mortelle , laquelle pour 
faire celTer,vn Médecin habitant dece 
lieu là ( que les Sarmates tiennent ) 
commanda qu'on tuait tous les chiens 
& qu'on les lettaft par le milieu des 
rues, ielquel s empuantis & putrifiez, 
remplirent l'air d' vne vilaine & puante 
odeu^qui fut le remède par lequel in- 
continant cefte viilelà fut rendue faine 
& deliuree de la pefte:les Satmatespra- 
tiquent encore cela: car les chiens ve- 
nans à fc putrifier , changèrent la cor- 
ruption de rAir.Preuues futhiammcnt 
euidentes pour monftrer que les va- 
peurs putrideseQeuees descorps morts 
ne font leules capables, fans le côcours 
de quelque autre cai^fe di(po(ltiuô,de 
corrompre l'air, v eu qu'au contraire eU 
les4e purifient. 

D 
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Et quand mefme ie leur accordcrois 
que cela arriuaft par la corruption de 
l'Air, caufee par les vapeurs putrides 
qui s'elleuent des armées, (î m'açluoùe-* 
ront-ils que les coups de Canon,Cou- 
leurines , & Moufquets , font capa- 
bles de difflpperla corruption conta- 
gieufe qui infe&c l'Air, que s'ils vou* 
ioient encore opiniaftrement(afin que 
ie ne die ignoramment ) oppugner ce- 
lle vérité, l'expérience & l'authorité 
Ltmn i us li. faift pour nous. Lemniu* eferit qu'en- 
i.dcocwl- tre les Neruiens , lefqucls on appelle 
tit rcr»m maintenant TournaiGcns y que les fol- 
fnirdculis <jats qui eftoient en garnifon , tenans 
c*j>. io. i cu rs Canons ôcCoulcurines chargées 
feulement de poudre & non point de 
boulets , lestiroient tous les matins & 
tous les foirs contre la ville,qui par leur 
fon violent , fumante & puante o* 
Moyende ^ M faifoient dilïipper la contagion 

garantir * . rr , r 

ïnevilied* de l Air, & parce moyen la ville fut 
pefte. garantie de pelle : car ( adioufte Lem- 
nius incontinent apres)cc remède n'eft 
pas moins ibuuerain pour chafTcr les 
broiices& la contagion de l'Air infe- 
tté, que ce que nous liions qu'Hypo- 
crates a faict louuentesfois , lequel fai- 
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(bit pour cet effett drefler des bûchers 
& piles de bois par tous les carrefours, 
&y faifoit mettre le feu. Que fi cecy 
peut auoir lieu parmy eiiXjCombien de 
feux & en quelle quantité ce font-ils 
aux camps , fieges j & armées, qui fc. 
roient trop fumTants pour confummer 
& diflîpper fes prétendues corruption, 
fi point y enauoit.Que fi quelque fub- 
til ergotifeur fe mettoit fur ks rangs, obieGioa 
m'aileguant que ce n'eft des cuilincs cii Y™ti- 
Amplement qu'on entend parler , & qUC " 
descorps morts & aut tes corruption? 
qu'on voit s'engendrer au*ermecs,quî 
font caufe dé la corruption de l'Air,, 
mais y joignant vne autre oufecoad- 
iuuantc,qui eft que par le (on vehemêt 
du Canon a la terre tremble, les cle- 
mens fe crouflent , & fe raifort ouuer- 
turc dicelle terre, il s'efieue des va- 
peurs corrompues &contagieufes,qui 
infectent l'Air: ainfi qu'il aduint en ce 
tremblement de terre qui fut fait en 
l'an isH.quicaufadcspeltesprefques 
vniuerfeiles en diuers climats & ré- 
gions de la terre. A cela icrd ponds que Ref 
véritablement les pertes peuùentfui- ^«nent 
urelcstrçmblemens de terre, d'autant conftrui t«> 

Dij 
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que par tel extraordinaire mouuemet 
infinies corruptions & veneneufes 
euaporations , qui font cachées au cen- 
tre de la terre ( qui eft fendue* &en- 
tr'ouucrte en pluficurs endroits par 
telle conculTion ) s'cfleuent & font 
cfpenduês par toutes les régions d» 
l'air ambiant & prochain, dont les pe- 
ftes & telles maladies epidimiques 
pcuuent tftre excitées. Infinies beftes 
&plantes veneufes que la terre produit 
& nourrit en fon fein , font preuuc 
Komme dans icelle plufieurs venins 
Tpeuuent élire cachez , & qui peuuent 
eftre manifeftez par le tremblement,la 
terre s'entr'ouurant : mais au coups de 
Canons la terre ( bien quelle femble 
frémir) ne s'entrouure pas, car autre- 
ment tout ce qui feroit à l'entourdes 
Cancns,maifons, bourgades & les vil- 
les n.efmcs sabifmeroient. 
Surcefubietnefera hors de propos 
f b Set de rapporter en ce lieu , ce qu'Eufebe 
w^We- eferit des effects des tremblcmens de 
mens de terre. En la première annee( dit-il ) du 
wre règne de Vefpafien , comme le Capi- 
toile eut edé bruQé,trois Citez en Cy- 
pre furent abyfmees par vn horrible 



Des Mou/cjuetades. 
tremblement de terre: l'année fuiuant-e 
lapeftefutû* grande par toute l'Italie, 
de mefme dans Rome, qu'il y mou* 
roit par iour dix mille perlbnnes : à 
noter icy qu'il ne fe faict guère de 
tremblemens déterre qu'ils ne ligni- 
fient la guerre & la famine tout enfem- 
ble: ainfi que celuy de Tan 1584. cy- 
■ deffus allégué , qui fut faid par la con- 
ionction de deux plus hautes plan êtres, 
Saturne «Stlupiter, vniour de Dimâ- 
che premier iour de Mars à heure de 
Midy. Voyla cefte raifon de toilie 
d'Araignée jdiflîppéc par le vent delà 
raifon,experience,& authorité. Mais, 
dira quelqu'vn,puis que vous dites que 
la corruption de l'Air nefl feule caute 
des mortalitez aux armées , & de la 
difficulté de curer lesplayes , enfemble 
des grands fymp tomes que l'on re- 
marque en icelles : Apprenez nous 
donc qui peut, vrayement caufer ce- 
la , & nous deueloppez par vos en- 
feignemens , de l'erreur Cimerienne, 
en laquelle nos raifons fans fondement 
nous détiennent : pétition à laquelle 
i'acquieile très- volontiers. 

D iij 
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Or vcritab , emcnt on confefifcra qu% 
la mauuail'e innuance des Aftres fur les 
parties de naître corps , qu'elles regar- 
dent au mefmes temps quelles font 
blelîées de fes playes (que Paracclfç ap- 
pelle heure infortunée ) enfemblc des 
vents qu'ils caillent , qui corrompus,, 
cononpent par confêquent l'Air que 
Eaur *fe nous efpirôs: qui plus eft des eaux, que 
peuucnt les ennemis peuucnt auoir empoifon-. 
net t &cpm- nées, auecdu lue de 1 Aconit, NappeU 
***** lus , Arfenic & autres -, laquelle eau 
peut mieux contenir le venin , que non 
pas l'Air qui eft vn corps très (impie, 
peuucnt redre les playes incurable* ou 
très- difficiles à guérir : charigeansaux 
hommes l'habitude & complexion, 
parle changement que l'influence des 
Aftres fait aux faifons , lefquels domi- 
nent fur noftre ntturel , d autant quç 
nous tommes enuironnez d'iceux re- 
ceuant leurs mouuemens & adtions» 
fans les pouuoir bien fouuent euite, : 
Dequoynous traiterons plus ample- 
ment au chap. fujuant, aydant Dieu. Il 
y peut neantmoins auoir d'autres cau- 
Vie Jefrci* fes , comme ladesbauche des foldats, 
foMats" fyurognerie , goiirmandifes & leur 



des Moufcpietadis. 

mauais rcgime,mangeants & beuuans caa ,- ( j e 
quelquesfois plus qu'il ne leur en faut: l'feciutbi' 
d'oùeftvenu le prouerbe vie de Sol- li | a é > d e c s ,curs 
dat, auiourd'huy fou comme vnpor- P a,> 
ceau, & demain mourir dç faim. D'ail- 
leurs le chagrin & deipit ne pouuapt 
cai porter la vi&oire fur l'ennemy : au- 
tiesfois ayant le cœur enflammé de la 
victoire conjoint aueç l'honneur 
qu'ils en rapportent 5 qui caufe vn grâd 
changement en leur corp«,parla dimi- 
nution de la chaleur naturelle, foit en 
laramaflantaudedans,ou la faifant for- 
tir ou cfpandreau dehors: d'autant que 
toufees mouuemêts qui meinent auee 
fpy, & les elprirs& Iefang, fonteau- 
î es de toutes les maladies , ou de la fau- 
té, & rendent fes pîayes mottellcs ou 
tref-dimcilcs à guérir. D'autre part le 
gendarme qui aura efté esbranlé dix ou 
douze heures d'vn fort rouflln qui no- 
tera rudement , ja caûc de trauail & 
d'intemperature , ayant les veines & 
du poulmon & ducœurtéduës& ban- CuiIle - 
aees du vin,qui eft le corcelet,dont on 
s arme le plus fôuucntleiourdela ba- 
taille criera fera en vne extrême fou- 
gue: car il eft très- véritable que les Paracclfc 

D iuj 
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56 De Planis Campi , 
playcs receuës lors qu on eft en grand 
cholere font beaucoup plus pcrilleu- 
fes que les autres. Dauantage vn pau- 
ure Soldat fatigue des iniures de tout 
vn Ryuer,couchant à la belle Eftoille, 
manger froid, chaud,cuit, crud , le raf- 
iâfierdes viandes gaftees,du vin-aigre» 
poufle ou efuentéjverfé en terre, auec 
nombre de cheuaux qui auront parle 
&r4J>nfle peut eftre par defliis sô corps, 
qui plus e(t le plus louuent mauuaifc 
commodité pourlcspenfer , coucher 
fur la terre fans linge , voire fans rien, 
pour mettre fous la dent , & quelque- 
fois defobeyffant auChirurgiê. A Ijuoy 
pi^ra » f ignorance & empirifie d'iceluy Chi- 
1&rar rurgîen ayde beaucoup : car il ne faut 
pas croire , que pour eftre à la fuitte de 
quelque grand, aux armées on foitvn 
Hypocratc,vn Galien,ififculape, Po- 
dalire ou Machaon , d'autant que c'eft 
vne folle perfuafion. Adiouftons la foi* 
b'elTe des parties bleffees,ou parNa.- 
turc des la première conformation, ou 
par accidêt de ma!adie,'comme heurt, 
Principales coup,fraâ:ure, ou autres qui y font fur- 
càuiesdcs Uenus finalement les caufes princi- 

monalitez % ■ 

attiarmees pales des grandes mortaiitez aux ar- 
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jnees, font les mauuais, defportemens 
des foldats, comme blalphemcs exé- 
crables, paillardites & viollemens in- 
famés ,meurtrcs,pillenes,opprellions, 
des pauures payfans , & autres griç- 
ues ofFcnccs qui prouoquent l'ire de 
Dieu fur eux : à quoy les chefs de 
uroient plus foigneufcmcnt prendre 
gar Je. De toutes lelqueîlesçaufes nous 
en parlerons amplement au Chapjtrc 
fumant, aydant Dieu : auquel Pere Fils 

& iainct Efprit foit honneur & gloire, 
ës ficelés des fiecles. Amen. 



La caufi de la corruption de l Air eft 
autre que la njapeur puante efle- 
uee des corps mortsifçauoir de l'in- 
fluence des Ajlres > njoire &* par 
la malice des hommes y e> autres 
accidens. 



Chap. IV, 

JL'alterttié 
de l'Ait 

TTL eft certain que du changement, de 
X altération, & corruption de fÀir, grt<fcfy«v 
aernuent des grands îymptomes & bieilez 
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58 De Planù Campi, 
fafcheux accidcns , aux blcfifez des 
Moufquetadesaux vnsplus , &és au- 
tres moins:toutesfois félon la diuerfké 
de leur tempérament, & inclination^ 
à la réception des efFects malins d'ice- 
luy. Mais d'attribuer cette altération 
& changement, à la feule vapeur ca- 
dauereufe , qui s'efleue des corps 
morts , cuifines , lauoirs,cfcorchoirs ôc 
boucheries, que les viuandiers ont par- 
my les armées,ccla n'eft pas receuable; 
ainfique nousauon> îmnftré cy def- 
fus. Mais bien croyons nous pluftoft 
cela arriuer par les caufes déduites cy 
de-Qus à lafindu chap.3. defqucllcs ie 
prétends difeourir plus amplement en 
ce lieu, pour plus claue intelligence 
d'icelles. 

Et premièrement , nous difons que 
LesAftrw les Aftres félon la diuerfe qualité qu'ils 
U Qualité donnent par leurs diuerfes radiations, 
de i*Ait. afpcds,& conion£lions,à l'Air, lequel 
no us infpirons continuellement , cha- 
gent fa qualité en bonne , mauuaifc 
ou neutre .De mefme change t'il no- 
lire tempérament & habitude, en bon- 
ne , mauuiife,ou neutre difpofition. 
Car il eft tres-c aident que les Aftres 
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& cftoilles,qiiand elles fe ieuent heîia- 
quement, ou fe couchent chronique- 
ment (ainfi que parlent les Aft^olo 
gues) félon l'ordre du temps qui leur a 
clic ordonné du Çreateur,donnent de 
û fubites & grandes mutations à l'Air, 
qu'il aduientdc là, que les vents fouf- 
fient diuerfement, & qu'ils changent 
fucccfliuementde qualitez,felon lésai* 
terationsqu ilsfouftiennent , ainfique 
nous auons dit cydeffus. 

Cequiimportegrandcment d'eftre 
fçeu du Médecin, veu que files corps 
des fains en reçoiuent grande altéra- 
tion,à plus forte raifon ceux des mala- 
des. Ceft pourquoyla cognoilîance 
du Cie!,àfçauoirde l'Aftronomic ( fc- fyppo.Ue 
JonHypocrate) eft finecefi'àireàtout dt eloc <o~ 
Medecin,que cel uy qui l'ignore ne me- 
rite d'en porter le nom. 

Or toute l'antiquité à obfcrué par l C! t. ou 
vne continuelle expérience, que le So- **.4eM*$. 
le il entrant au figne d' Arics , en mel- 
mes temps Pegalè feleue le matin j 6c 
Iorsfe faitl'Equinoxc vernal, qui eau - 
fe grande mutation & perturbation en 
T Air,le temps s'efchaufîe, la terre s'ou- 
ure & fait toutes fes productions, la 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5077/A 



9-ioùt. 



6q de Planis Campi , 
mer s'enfle plus qu'à l'accouftuméc, 
les vins boiiiLlônenc fans feu^ib trou- 
bien trdemcfmes les humeurs de noftre 
corps : d'où aduient qu'en ce temps 
plulîeurs maladies pullulent. 
Itç. May. Qui pluscft lors queTleïades,(qui 
font vn Aftre fort froidureux ) fe leuêt 
aucc le Soleil ils refroidiflcnt en telle 
forte,& fi fubittemêt fa chaleur, qu'on 
apperçoit l'Air en ce temps plus froi- 
dureux qu'au mois de M ars. 

On pourra encore remarquer Oriôi 
IesHyades,apporter grandes mutatiôs 
en l'Air. Ar&urus fe couchant après le 
Soleil,lc Dauphin paroiftauantle So- 
leil leuant,lors que le Soleil entrant en 
l'£fcreuiûe,faifant le Solfticed'Efté: 
ou l'Air 3.ou4.iours deuant& aprcs,re- 
çoit vnc merucilleufe altcration,& par 
confequent nos corps : fi que les mala- 
dies aiguës qui furuiennent en ccteps, 
font fort perilleufes. 

Vn chacun fçait les effets de Por- 
cio ou la Canicule,qui fe leue le matin, 
lors que le Soleil, eft près d'entrer dans 
le Lyon, eau fan t vue grande cfmotion 
d'Air, efchauffant mcrueilleufcment 
nos corpsjCe qui a donné occailon au 



Lcï4 
let. 



Iuil- 
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des iftf ou/que fades 61 
grand Hippocrate de dire qu'il eft tres- 
dangereux de purger en ce temps-là. £ C17 .s e p- 

Arclurusfe leuant,altere,trouble,& tembre. 
donne de grandes efmotions à tout 
r Air , le 18. Spica fe leue de mcfmes le 
matin : l'Air en eft auflû quelques iours 
deuant & après efmeu, & altéré : toft 
apres 1 e S oleil entre en la balance : ceft 
l'Equinoxc automnal, auquel têps ce 
faiclvn mcrueillcux trouble &mou. 
uement en l'Air , en l'eau , en la terre, 
aulfi bien qu'en l'Equinoxe du Prin- 
temps: dont nos humeurs & nos corps 
font de mefmes fort troublez: Ceft 
pourquoy on fe doit garder, comme 
ditt Aéce, en ce temps- là d'ouurir la 
veine de purger , & de prendre de trop 
violents exercices, depuis lequinzief- 
me de Septembre , iufqu'au 2 4. du mef- 
m émois. 

Le vingt troilieime àmefure que 
le Soleil fe leue, les Pléiades fe cou- 
chent , & à ceft inftaUt , il fe fait vn 
grand trouble &efmotiondans l'Air. 
Sur la fin d'06tobre,Orion fe leue lors 
quele Soleil eft encoresdans le Scor- 
pion, fon mortel ennemy : il aduient 
pour lors grand changement en l'Air, 



■ 
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il De Planis Campi, 

qu'on voit fc remplir de tourbillons & 
d'orages. 

Le premier de Décembre, le chien 
fe couche au matin* que 11 ce iourlà cft 
troublé & efmeude tempeftes,le trou- 
ble de l'Air durera & ne fera calme de 
trête iours,ainfiquedit Aêce,maisi'il 
fe trouuc beau & ferain on ne doit 
Tetr.i. point craindre que par autant de 
»».uf.9*- temps la tempefte vienne. 

Le bouc & la cheure , fe couchent 
le matin en quelques iours, deuant le 
Solftice Hyuernal,lors que le Soleil 
entre au Capricorne, & que i'Hyuer 
commence à glacer la région de l'Air: 
ceft alors auflî que nos corps font fub- 
jettsâ beaucoup de rheumes & defîu^ 
xions. Car comme f eferit ^Eginete, 
i>.àe re~ \ e Solftice d'rt yuet accroift aux honu 
otToo mcs > les , dcflu xions I , & humiditez , tuf* 
lo °' ques à f Equinoxc du Prin-temps. 

Or corne ces Aftres ceieftes(que no f 
auons cy demmlleguez, pluftoft pour 
excplc que pour enfeignemët)dônentf 
ctegrâdschangcmes en l'Air, & parcô- 
fequentànoscorpston recognoift de 
raefmes, voire plus clairement, les di- 
uerfesalterations qu'apportent à tou- 



des Moufquctades. 4) 
tes chofes les tours & débours des 
deux grands li minaires du Ciel,fea* 
noir eft du Soleil ôc delà Lune. Les- 
quels effets font Ci cognus & communs 
à vn chacun , que iene m'amuferay en 
ce lieu à les défaire dauantsge : feule- 
ment ie diray que celuy qui vou droit 
nier que les Aftres ne foient caufe im- 
médiate de l'altération de l'Air , aurok 
befbin de tenir compagnie à Pierre du 
Puy,au voyage de fainâ: Mathurin. 

Or ce n'eft pas le tout : car comme 
ainfi foit qu'iceux n'ayent pas feule- 
ment puiflàncc fur 1* Air,& Jes vents les 
difpofant à la réception des mauuaifes 
qualitcz, & natures des régions & pais 
par où ils pailcntj mais enfemble fur 
nos corps: car tout ainil qu'il n'y a pais, 
région, Prouinceclimat,ie diray lcsvû- Toute* 
les meimes,qui n'ayent leur particulier choCct ic 7 
Aftreou planettcqui influe fur icelles ^JS? 
bonnes oumaimaifesdifpofitiôsrpeti- P ar »coijer 
te plante quelle elle foit,laquclIc n'aye^" ia " 
fon A (ire particulier, ainfi que difent 
les Cabaliftes Hebrieux , de mefmes il 
ny a partie fur noftre corps qui n'aye 
fonAftre, plancttc, oufigne celefte; 
Sur laquelle ils influent bonnes ou 
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64 De Planis Campi, 
mauuaifcs diipoliuons. C'eft poux:- 
2?6?Jîi- n <\"°y PtolomêédefFént d'incifer, (& 
pofîtion. non feulement luy , mais' tous les do- 
ftes Médecins)! a partie en laquelle l'on 
fignë particulier eft. Or pour (çauotf 
L'Authcur en quelles parties du corps les lignes 
en fon ^r-.Tvn après l'autre démirent par oxcre, 
Phléboto 1 . 4 qu'on hle mon traiaé de Phleboto- 
mie,chap. mie,comme ai .fli mon tr.ide de i'1 te*» 
* monie, Macxo-micro(X>lmique,& on 

enferafatisfâït ielôn Ion défit: Car ce 
n'eft pas icy mon intention de les par- 
tkularifer, d'autant qu'il en naiflroit 
vn volume entier. Seulement ie diray 
(afin dé donneraux Chiruigitns qui 
fuiuent les Armées, quelque întclligê- 
ce en cette obferuation Aftrologique, 
& pour mettre fin à cefte opinion ca- 
Dotoe daucreufe, corrompue, & Aérienne) 
dc e rablc nfi & q" eles bleiïuresquisôt faiftes fous les 
neceffau'e. conftellations des gcmeaux,de la Vier- 
ge,ou du Capricorne/ont tres-dange--- 
reufes: Celles le font moins qui font" 
faiûcs fous le Taureau , le Lion & le 
Mouton-.les moins perilleufes de tou- 
tes/ont fousle verfeau , Poilfons & le 
Cancer: mais les moins dangereuies 
& plusSalubrcs , font celles qui font 

fai&cs 



des Mùufqmtades. ^ 
faite fous les balances, Scorpion Ôc 
Archer. Ainfi les heures des planettes 
qu'on furnomme inefgales , font du 
uerfes , au regard de la bonté ou mali- 
gnité d'icel les : car l'heure du Soleil 
cilla plus lalubre de toutes après celle 
delupiter, puis celle de Venus, après 
celle de Mercure , puis celle de Mars : 
mais celles de la Lune & de Saturne 
font fort perilleufes. Et au regard du 
cours de laLune, les playes qui font 
raiaesapreslerenouuellement d*icel- 
le,font plus perilJeufes, fi elles font au 
deflbus des Hypocondres , que celles 
qui y font faiftes quand elle elt pleine: 
mais celles qui font faides au denus du 
Diaphragme font meilleures la Lune 
croiûant que quât elle deferoit. Celles 
aiuTi qui font faides la nuid , font plus 
perilleufes que celles qui le sot le iour : 
& cellesd'apres Midy,quc cellcsdu dé- 
liant. Au regard des mois de l'an, la 
grande malice «ft au mois de Mars, 
Aurilj&Aouftiaitx mois de May,& 
Iuillct il y a p lus de fetirté:les autres sot 
médiocres. Si on en veut dauantage 
qu'Ô voye loiibert fur Guidô,des iouis . 
heureux êc penlieux , & onfa verra m*o" 
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66 De Plants Camp , 

/oui «nnor * ] * e P ar ^ e en l >a * r:Car * es anciens ont tc- 
firidVhle* "uaucc toute vérité, qu'il y a certains 
ho. fkeil. iours & heures tellement mal- heureu. 
i6y. 168. les, qjicfienccttmp$-làvne perfon- 
16 9- n^efloit bleflée, mal ayfément en guc* 
riroit-elle, (i petite en fut la blefleure:à 
•-qppy„nous pouupns joindre les ioursôc 
Jheurçs des natiuitez au/quelles vérita- 
blement, il faut bJten'pjeudregard e , en 
pr onoftiq u a nt feu rement^rain te d 'ac- 
quérir ia réputation de mauuais Méde- 
cin & Ghifcurgiê:ce qu 'on ne peut bô- 
nement ôc cettainenaft feirelanslacô- 
gnoiflance, (ineceflairedes Aures : Et 
: vojre;^ellemët!necoiraire,qu H ypocra- 
dfttaaërL tC ^ Médecine c ^ rc mac l ue fans la 
lLi*o*' S c°g n °iff ance de l'Aftrologie : Iomt 
que les plus Huppezne me lçauroient 
nie^que la çognoilTancc des quatre di- 
uerfes,ordinaires & prefque feptenai- 
res mutations de la Lune,ne feruent de 
beaucoup, pour la ccgnoiûance des 
ioursdecrc'ioires-.chofe digne & necef- 
faire d'eftre fceue de tout Médecin ôc 
Chirurgien,ainfi que i'cn difcour am- 
plemet en mon liure de Phlebotomie, 
au difcours des Crifes. CequedefTus 
confidêré , ne fera-il pas neceflaire ob- 
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des Moufquetades. Cy 
fèruer l'infl uence des Attires , au milieu 
âefqùeis nous fommes & enuironnez 
d'iceux corne d'vn globe: ellernet que 
iîquclquVneftât blcfle furuiciif mau- 
uaife fortunc(ain fi que dit Paracelfe) la ch>r 
playe en fera plus dâgercufe:car(dit-il) de,fulu 4 
tout jinfi que nous voyons que Je vent C^P? 14. 
eftpius tentraireà ceux qui font vaie- 
tudinaires j qu'à ceux qui font en bien 
bonne fan'té,ainfi les cônftellariôsnui- 
fent plus aux malades qu'aux foins. Or 
nous appelions fortune ou infortune, 
feneôu telles . . 

ces chofés ne font pàs neceffaires^ ains ••• ; 
admerjnent^cafuellemôiit; Voyte & ' : ,"" r w f : ; 

prômes ciUfpeuliêt âf rtotff au* btertèz f 
Se la ^nSdrltë' d^ fo'guWifofrdeleurW 
playes: & non titrït feulement à Ces va-* 
peurs eilëtiè^t&s (àhârô^hès/Wîortes^ 
bien qù'e!les-f pèuuënt auo'k ^îôlqûé- 
poiïuoir , ibinrtèQuiéc^eqiie deHlis^^c 
ce que rioùs dirô^cyap'res O^cescaù- 
resfufditè§;fe^oÛFrontfaciiementeui. 
ter & conibattre, par Ivfagc ( bièri à 

cetraidé ; autrement ce fera au dan- 
ger du malade & ignominie du Chi. 
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é 8 De Planis Campi , 
i urgiemà quoy il faut que le Chirurgie 
foitfort attentif, afin qu'il ne côfonde 
aucunement fes affaires, & que quel- 
quefois il n'expofe pas en mocqueric 
les remed^sfçjit excellents. ;j 

Quant à ce que nous auons dit que 
les eaux peuuent eftre^empoifonnees 
par les ennemis , defquelles les foldats 

gens de guerre venans à boire , xcù 
fenfentk.s;$fc&s malins & pernicieux; 
4e$ vçn^s^u'o, aura mêliez en icelles: 
il fe preuue,en ce que l'eau, comme vn 
Gorps mol & liquide v eft fufceptibte 

Comment vrrçr -5* - ; ^ ^ » n"j 

l'eau peut dereceuoir 1 împreiuon des peltilents 
tece r 0 éd« & monircrcs elpritsà ellecommuni- 
venins! " qu<*z , parles fucs du Napel, Aconit 
Thora , & autres : comme aufii toutes 
chofes terreftres qui font rares, molles 
& ipo/igjeufes;, ainfrquf rle.plççmb^ ter* 
qu$l:fMI9§&U0n$ dit<^delîus ^ à ceft& 
Oi^fion^e fi\fce#$i}He 4«,poiforu. 

wiwt&^iWfrÇÇ %pit, étire priué 
dfiiugemeiit^cidpMt^A'^n^ chofe de 
laquelle rexperiêçen§u$fait foy tousv 
les iour&> Et pour premier par authori- 
tez, hiftoires , & exemples, comme les 
cHap. * 4 . eaux fe peuuent cmpoUonner > voyez 
Areteux cap. 4. vn des plus anciens 



desMonfquetddes. ^ 9 
Autheurs Grecs ( après Hyppocratcs) 
oùii dit qu'en la peftilence d'Athènes, 
ceux de Peloponcfe auoient ietté du 
poifon dans ies puits de Pirec. Et dit 
cela n'eftr e hors de raifon ; bien quel es 
hommesdecetcmps-Jà ignorafient Je 
rapportée ia fimilitude, qu'il y a entre 
les venins &la maladie peftilencielle. 
Ceque confirme Gai. disant, qu'en la 
pefte il y a toutes telles vertus qu'au* 
médicaments vénéneux. ^Emiliusef- 

critjquel'an 1320. duregnede Philippe H^W 
le Long Roy de France , furuint vne 
grande & extraordinaire peftilence, des puits, 
pluftoft (dit-il) parla fraude & trom- 
pêne des hommes, que par iacorru- fius 
ption de l'air, de forte qu'on croyoit 
qjiecemals'aigniîbitpar l'ire du Ciel: 
d'autant que les Iuifs qui auoient elle 
çhaûez & banis de la France parPhilip- 
peleBei, & toft appeliez par Ton fils: 
Tant pour fe vâgerdesiniures paffecs 
que pourauoir cités corrompus d ail- 
leurs par argent des Satrapes & Rois 
des Sarrafins , capitaux ennemis des 
Chreftiens s ( perfoaderent à force des 
promettes & d'argent à quelques ie- 
Preux , queftans qui ça qui la, par le 

E iij 
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yo De VUnis Campi, 
mondelcur vie) de ietter és puits des 
poifons par tout ou ils paiïcroient , ce 
qu'ils firent: de là vint vne grande in- 
fécondes eaux, à laquelleon attribua 
à bon droit, cette peftilence grande & 
generalle & quafi fansremede:commç 
lafuittederhiftoirelctelmoigneaiîez, 
traitant de la punition de ce , lu ifs & 
lépreux , lefquels on recogneut pâ- 
leur propre confefllon au lupplice, 
eftre aiuhetirs & promotheurs de cefte 
grande mrfere,& calamité . Mais quel- 
qu'vn voulant ergotiler , diva que (i 
ccqueiedis, d'empoifonner les eaux, 
pouuojt efire, qu'indubitablement 
ceux qui font lerneflange de ces pos- 
ions, (foit ou pour empoifonner les 
eaux' ou les * balles , ainfi que nous 
auons dit cy-delïus ) s'empoifonne, 
roient eux mefmes ; & quepartant 
ils mourroient auant qu'auoir elfe- 
due leur deflein peftifere.. A quoy 
ie refpons , que les empoifonneurs 
font munis auparauant de grands & 
vertueux alexipharmaques pour re- 
fifter àlaforce de ce venin, voire telle- 
ment fort , que l'Aconit par fa feule 
odeur tuelesrats, d où vient que quel- 
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des MoujKjuetades. 71 
ques-vns l'ont appe lé MvoÛonum tue 
Souris. Que fi Fô peut empoifonner les 
eftrieux dvn chcual , la felle les ref- 
nes , les efperons , le papier & lerr- 
cre dequoy vue lettre eft eicripte, de 
forte qVen la lifant ons'empoilonne; 
vue boite defentear , & autres telles 
chofes que les hommes ont obfer- 
uees de la malice des hommes , qui 
doutera que non feulement Feau,mais 
le vin , & toutes autres chofes necef- 
faires à la nourriture de l'homme, fe 
puiflent empoifonner? 

Dauantage plufictirs font morts en 
nettoyant les puits; nous eftant à Car- 
pentras au Compté d'Auignon , ad- 
uint àvn village diftant de deux lieues 
dudicl: Carpentras , appelle Mormoy- 
ron , que quatre perfonnes mouru- Hiftoireef. 
rent( à ce qu'on me recita) dans vn jjfWtëh 
puits , à fçauoir la lœur , le frère, la C * 
mere,& le pere , en celle façon ; la fil- 
le allant quérir de Feau, en iceluy , au 
mefme temps que fon feau , auec le- 
quel elle puifoit Feau, eut touche, & 
remué Feau , elle tumba cfuanoiiye 
dSs le puits : Son frère voyat cela de la 
feneftre de leur maifon accourut au fe- v 

E mi 
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cours:makc6meil s'efforçoit à retirer 
fa fceur,(ce qu'il pouuoit faire aifemët, 
d'autant que le Puits n'eftoient guère 
prôfond)ilfcfentit attirer par ceft in- 
lûfiblc cordage de poifon , & tomba 
dansle Puits : tellement que la mere 
qui l'auoit veu fortir fi vifte,seftant mi- 
feàlafeneftre pour prendre garde où 
il alloit, vit ce 'rifte fpe&acle , ou ac- 
courant, & criât àlayde,les voulant re- 
courir, elle y demeura : le mary eftant 
par là auprès dans vniardin payant ouy 
le bruit, accourt à la maifon,ou com- 
me il y alloit il vit les pieds de fafem- 
me hors le Puits , 6c y allant pour l'ay- 
der il y demeura demefme, à cet fpe- 
£tacle plu fieurs voifins s afiemblerent, 
lcfquels n'ofoient s'approcher : neant- 
moins à la fin , par commandement de 
Iuftice , ils les retirèrent dehors , auec 
vn infiniment qu'ils appellent Vof<t- 
ranque, y ayant attaché vn crochet : de- 
puis on foubçonnavn home qui s'ab- 
fenta quelque temps après, lequel on 
auoit veu le matin jetter quelque LU 
Du T au- queurauec vnephiolle dansiceluy. 
aay.de Du Launay Médecin Rochelois, en 
r ummoi- vnt^a^qu'iiafaia de r Antimoine, 
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destAouftjuetades. 73 
raconte vne femblable hiftoire que 
celle cy-defîus récitée: laquelle chofe 
fuffira pour preuue, qu'on peut empoi- 
fonner les eaux,tant des puits , fontai- 
nes,lacs,riuieres,ruiflèaux, que autres. 
Quand au vin cela eft très- euident? 
rhiitoiremefmenousrapportequ'He- 
ry 7. Pape fut empoifonné en prenat 
le Calice, &lafaçondetaterlesvian- levinfe 
desauat lesprefenter deuanr les grads, p ™£ n e ™ r 
Princes, Rois,& Monarques, aefté P01 ° nnCr * 
peut eftre inuentee à cefte occafîon: 
bien que cefte façon ne me femble 
guère feure , attendu qu'on les peut 
empoifonner par diuers autres moyes; 
ce qu'on peut faire mettant le venin 
dans les viandes, les méfiant aux fauf- 
fes,aufquellesonnepeut perfeuoir le 
venin,nepauantquepardeiruslemor^ L r „ 

j • ' 1 . Choies co- 

ceaude pain quon donne par après à fiderabks, 
manger à ceux qui portent les viandes. touchan « 
Ioind que quand cela auroit lieu, le dâm^ét 
peu de venin , qui aura efté communi des vi and « 
que à iceluy pain , n'eft capable de faire ânwaS"" 
mourirceluy quilemangexarily ades Princes, 
venins qui n'agiflènt qu'en quantité 
non en qualite':& qui plus eft que f em- 
poilonneur fefera munyauparauant 
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(preuoyant qu'il luyen faudra tafter)de 
quelque grand Aîexipharmaque, ou 
cotre poifon; ainfi que i'en traitte plus 
àplain,-en mon liure intitulé le Cabi- 
net Royal : le mefmes en eft-il des fô- 
meilliers qui taftent le vin, car il pcuuet 
faire le fcmblable. Mais à celle fin d'e- 
ftreplusaiTeuré , il feroit de befoinde 
faire toutes la vaiffelle de feruice, 
dVn métal compofé en cefte façon. 
Façon de Fondez de l'Or , auec fon double 
metaljdu- P°ids de fin Guiure ; puis les reduifez 
quel faisât parla tranche-fille en fubtilles lamines, 
]e C cHemâ- comme papier ;& les cimentez par 40. 
nifefteia le oii50.heure$,àfort grâdfeuji£rfurlit*r, 
poifon qui auecvnCimëtrovalfakldebriques,& 

ieratmsde* _ J . /* 

de Sel cômun , de vitriol rubifie , & de 
verd de gris, & vn peu de Sel Armo- 
niacjletoutarrouie de fort vin-aigre. 
Tout le corps de Cuiure s'efuanouy- 
ra en ccft examen : mais fon Souphrc 
incombuftible & teinture , demeu- 
reront Imprimez en la fubftance de 
l'Or : Si qu'à la hui&iefme ou dixief- 
me réitération , adiouftant toufîours 
nouueau Cuiure, & Ciment, il deuient 
plus rouge que fang,auecvnefclat me- 
talique, dp cefte plaifante lueur dorée, 



dans. 
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4e s Mou/éjuetades. 
qui flamboyé àtraucrs la rougeur: la- 
quelle couleur eft grandement agréa- 
ble & riche en vaiiïelle. On y peut 
procéder d'vne autre manière , en fai- 
îant fondre l'Or comme cy deuant, 
auec autant de Cuiure , ou quelque 
peu plusjôc jctter leur poids de Sou- 
phre vif dcilus , le remuant auec vne 
verge de fer : puis verlcr le tout en 
vn mortier de Bronze , la où eftant 
reci.eilly jtout le Cuittre bruflé à gui- 
fe d'Aës Vitum , fe renge tout au 
tour par dehors , l'Or demeurant en- 
clos au milieu, tout airfi qu "vn noyau 
d' Abricot , ou de Pcf.he , & hauffe de 
couleur : il ne faut par après que réi- 
térer comme au précèdent. Ou bien, 
fondez l'Or auec quatre ou cinq par- 
ties d'Antimoine qu'on ehalTeà grand 
feu de fouftlets , tant qu'il ny demeure 
que l'Or, réitérant par fix ou fept fois: 
vne partie de ceft Or dorera plus que 
trois de l'autre $ & meflé auec fon 
poids d'Argent préparé , le haulTç 
fans doute à vingt ou vingt deux car- 
rats , félon qu'il eft plus ou moins 
coloré s mais cefte graduation Ôc 



y 6 De PUnis Campi , 

teintureneperfiftepasés fufions, ains 
s'en va toute à la troifïefme. Deceft 
Orainfi préparé on fera des vaiflelles, 
en telle façô & quatitë que l'ô voudra, 
pour les Roys , Princes, & grands Sei • 
gneurs; par ce que foudain elles mani . 
fcfterôt tant foitpeudeveninoupoi- 
fon , qu'on pourra auoir mis aux vian- 
des j voire feulement Ci l'on l'en appro- 
choitjà caufe de Tefprit du cuiure y in- 
troduit. 

Façon de Si fonveut vitrifier celtOr,pour en 
vitrifier faire de verres , il le faut calciner auec 

* Or pour ' , 

en faire des de l'eau fort j 6c de latraide comme 

manTcn: qUi ^ a PP art ^ cnt aucc du Sel , tant qu il 
ront le ve- ren< iu en poudre impalbable , à la» 
quelle on adioufterapour lors de Sou- 
phre le double ou triple de fon poids, 
auec de Peau ardent bien affinée, puis 
y mettre le feu: y adiouftant de ladite 
eau 6c du Souphre , par l'efpace d'vn 
bon quart d'heure. Alors incorpo- 
rés celle chaux ainll préparée , auec 
de laes vftum 6c de l'Orpiment ré- 
duit en Rubis , à forte 6c foudaine 
exprelfion de feu , 6c du Mercure 
précipité j tant que de fa nature vola- 
tille fpirituellc il (bit rendu-fixe : car 
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fans cela il ne fe pourroit pas vitri- 
fier. Puis finalement meflés tout,a- 
uec du verre criftalin, bien dépuré 
par du Minium , ou chaux rouge de 
plomb 5 & faut defcuirc cela au four 
des verriers , fi long- temps que cefte 
compofition qui premièrement ap- 
paroiftra noire, & puis fe defcharge- 
ra peu à peu , fe reduifeâ vne tres-par- 
faifte couleur rouge claire. Voila 
vne façon très fecrettc , pour faire 
des verres de l'Or, qui manifefteront le 
poifon, dételle nature qu'il foit. Re- 
feruant au liure cy deiTus promis , à 
traiter de beaucoup de chofes plus 
myfterieufes que ce que defTus : & qui 
changeront comme imïtiles , tous ces 
vains abus de tateries > des viandes 
royalles ; comme eftans beaucoup 
plus afleurez à la manifeftation des 
chofes dequoy l'on fe doute en fcfai- 

Or reuenant à noftre premier dif- 
cours y nousdifons que les eaux fe peu- 
uentafleurementempoifonnei^&qui 
endouteroit s'elloigneroit de laveri- 

t;é,Ôcdementiroitimpertinamentl'e^ 
perience. Quant à ce que nousauons 



ni 
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Sophocle 
more de 
ioye. 



dit cy de (Tus à la fin du c lia pi t. 3. que 
la ioye & la trîftefiè péïuiërit beau* 
coup plus empirer les bîeïiez , cela 
n'eft hors de propos > veu que les hi- 
ftoires nous marquent beaucoup de 
perfonues , qui lbnt moits de ioye 
promptement. Sophocle ce grand 
Poète tragique, qui auoit tant de fois 
emporté le prix , & lagloire entre tous 
fes autres compagnons. En iîrïàfa 
dernière tragédie , ayant encore em- 
porté la palme, il fut tellement- cori- 
gratulé d'vh chacun, & fon cœufc fut 
ïaifi d'vne fi grande & exceffiue ioyej 
qui! en mourut fur le champ , com- 
me referment Diodore & V* 1ère le 



Ce IL. Ub. 5 . 



grand. 



raufinUs 
in laconi. 

lib. 9, de 
-varia kijt. 



Philippides , Poète Comique 
d'Athènes, eftant def ja beaucoup 
auancé d'aage , & fe voyant couron- 
né pour la vi&ohe qu'il auoit errïj>dr- 
tée au combat Poétique , contre (on 
efperance, fut furprisd'vnc telle ioye, 
que venant à défaillir, il mourut tout 
fubitement. 

La mefmefubitc & foudaine mort 
pour femblables victoires, & pouf 
vhetrop grande &fubitcioye quifai* 
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fit le coeur , par vne trop excef- 
fiue & copieufe diflipation d'ef- 
prits , qui s'euanoûilVcnt tout à Tin- 
flan t , eft iadis furuenuc à vn JEnc- 
tus , duit aux cinq fortes de com- 
bats de la Grèce , & à l'Athlète Cro- 
toniates. 

Diagoras le Rhodicn euft trois fils ^leGeîle 
ieuncs, bien nez & des premiers en le- 
ltat dequoy il faifoient profeffion, l'vn Ctcero )- 
eftoit verie à l'efcrime des coups de Tufi 
gâteiets , l'autre eftoit Pancratiafte , le 
troiiiefme des meilleurs luitteurs,lef- 
quels il vit tous trois vainqueurs en 
melmes temps auxieux Olympiques. 
Or comme ils vindrent à poier leurs 
Couronnes fur la tefte de ce bon vieil- 
lard leur pere,ilie fcntitcfmcud'vne: 
fi grande liefTc*, que deuant tout le 
monde , il rendit refprit entre leurs 
mains. 

Les menues effets peut faire la tri- 
îtefle , car fi la la ioye caufe la mort 
par vne grande & trop (oudainc 
euaporation des efprits & chaleurvi- 
tale , que la vie en eft foudainement 
efteinte, le mefme peut arriuer delà 
trifteue , en failiflant le coeur tout à 
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coup , & y poftant vne fi grande afflu- 
ence de fang & d'efprit, que la refpira- 
tion en eft par fois iuffoquee , d'oùad- 
uientvne foudainemort: ce que nous 
ferons vcoir briefuement parhiftoi- 
res. 

Ad£ftf us ramenant 1 armée de la prin- 
Tdàfin. in ^ dcThebes: ayant enrendu,arriuant à 
Mcfgarc,la mort de fon fils ^Egioleus, 
mourut lubitcmentdetrop detriftef- 
fe,&futlàenfeuely. 
Edouard 3. Roy d'Angleterre,ayant 
Mjà.l.i<). p Cr du fon fils Edouard, Prince très- 
grand & très vertueux , mourut toft 
après accablé de dueil & detrifteffe. 

AntigonusEpiphanes,qui outré de 
mortel regret dvne retraietc honteufe 
qu'il auoit efté contraint de faire: & 
1. Mdchab. ayant tout auiTi toft entendu que Li* 
ej. fos d'autre codé auoit efté chafle & 
misenroutepar les Iuifs fes ennemis, 
accreuft tellemêt fa douleur qu'il mou- 
rut de triftefle. 

Cufpian recite, comme Iuftin le Mi- 
neurreccut vne ii grande &extre(me 
triftefle deiadeconfiture faicteen Per- 
fe,qu*il en perdit le fens : & furprisdV- 
nephrenefie en mourut. 

La 
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Lamçfmçinortaduim à vn Vrf*- 
tus lujlinunm, chef ce la guerre nauale 
des Vénitiens, pour quelque défaille 
& perte qui luy eftoit iuruenuë à la 
guerre. 

Iln'euft pas cfté befoin de recher- 
cher les antiqtiiicz, caries Hifto'ïresde 
noitre temps nousculTtnt allez four- 
ny de ni- ticrc , de pluficurs qui /ont 
morts de trcpcieioye, ou de trop de 
tnftefle: mais pourcaufe debriefueté 
iepaiîeray outre. 

Touchant la dcfobcïïlance des ma- 
lades, ceft lorsqu'ils ne veulent oune 
pcuuent tolérer les médicaments, ou 
operatiôs qu'il conuient faire fur eux, 
pourlaguerifon de leur mal, comme 
vneinciiion, cautcniation , ou autres 
opérations & remèdes douloureux, 
foitouà caufe de l'imbecilite de leur 
nature, & mauuaife difpofînô de leurs 

forces:carparlafentêceaHippocrare, Hipp.enfc 
nature comme principale agente^ft la fent - 1 
vrjye curatrice des maladies,te!lement dcUvtV' 
que Ci elle défaut le Chirurgien qui 
n'eft quefon mmiitre derfaut atiffi en 
fon Art. Ou bien par leur négligence , 
lcqticls appellèt trop tard le Chirurgie^ 
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& l'inobediece & delicateflc d'iceuxjr 
ou par leurmauuais régime, ainfi que 
cela eft couftumier aux gens de guerre, 
qui font le perc & la mere des mala- 
dies. Or pour receuoir guerifon, il ne 

rAph'du t. *" umt FHcomme d *t Hippocrate) que 
liutc. " le Chirurgien fafle fon deuoir : mais il 
faut aulTi que le malade de fon cofte 
fafle le fien 5 obtïfiant au Chirurgien 
en tout ce qu'il luy commendera & 
confeillera pour recouurer fa fanté, 
Gai. i. de ia comme dit Gai. & Guidon. 
GuS Mais fila faute vietdu coftéduChi- 
chap fin- rurgien véritablement tout eft perdu: 
guher ' comme s'il eft ignorant de feience , & 
expérience : ou flatcur & adulateur, 
pour complaire au malade, & auxaftl- 
ftans:oubien timide , n'ofant entre- 
prendre vne expérience hazardeufe, 
aimant mieux laifler le malade fans re- 
mède que de ]'entreprendre,bien qu'il 
vaut mieux cflayer vn remède incer* 
tain que ne vouloir prefter au patient 
S??$h la main. Helasiqucf en ay veu d'ignô- 
ch.io. rms , & qu il y en a qui 1 muent les ar- 
mées, qui ne cognoiffent nyleurfub- 
je£t,ny la vertu d'aucun remède. Et co- 
rnent le feroient-ils , car peut eftre n'y 
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aura pas deux ans , qu'ils eftoient La- 
quais , hommes de Chambres,ou Pale* 
freniers, & depenfeursdecheuaux,fc 
mettent penfeurs d'hommes : coup- 
lants tranchants, fansbefoin,fans rai- 
fon, & fans methode,n'ayansque l'im- 
pudence & la yanterie : tellement que 
s'il s'en guérit vn entre leurs mains,plu- 
froft pour fa bonne habitude, que par 
leur induftrie, ib en feront trophée , ôc 
s'en ventét par tour.De forte que l'ou- 
tre cuidan ce de langage > & gayetéde 
viiàge , fouirent leur donne gagné à 
l'endroit de ceux qui ne les cognoifset 
point: & qui fait beaucoup pour eux, 
vn (i grand nombre qui font enfeue- 
lis par leur ignorance ne fe plaignent 
point ? Helas! qu'on en a veu , qu'on 
en voit , quei'en ay veu , mais que l'en 
voy. Ace propos fait fort bien vne 
Hiftoire dvnpauure Soldat, duquel 
nous auons parlé cy deffusau ch^p. 1. 
lequel mourut au fort de faind Gille 
en Languedoc, & peut eftre par l'i- 
gnorance de celuy qui le traida pre- 
mièrement. 

Or m'eftât acheminé en ce lieu pour 
voir les antiquité?, que les curieux y re- 
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$4 De Planis Campi] 
niarquêt iournellemët, (du nôbrc defc 
quels la nature nous à enrôliez ) pour 
eftre la ville très-ancienne , ce qu'on 
peut encore remarquer par les veftiges 
de fa grandeur , quantité de Médailles 
de toute forte de metaii qu'on y trou- 
ue,commeauiïides vrnes, lampes das 
les Sepulchres,& autres curiofitez, de- 
quoy les anciens fc feruoient. Et pour 
dénoter lbn antiquité les plus verfes 
SfoLda- cn l'Hiftoire ancienne, tiennent quelc 
teur de s. fils d'Hercule fut (on premier fonda- 

i- lleC do tcur » ^ u nom duquel e ^ c ^ ut nommée 
Hcraclea, &c. Ce qui fe verra plus à 
plain,dans noftreliure^ntituléles An- 
tiquitez de la France , liure qui dônera 
autant de contentement & d'admira- 
tion aux efprits les plus curieux qu'ils 
en fçauroient defirer, & qui les con- 
traindra daduouer que ma diligence, 
labeur, & dcfpence, méritent vnebien 
vueillance extraordinaire. 

Or ayant léjourné 14.0U 15. iours en 
ce lieu,ie fus appelle par vnbarbier,no- 
mé Maiftre Loys, pour voir vn bief- 
féd'vneMoufquetadeà la cuiilè dex- 
tre,fon entrée eftant au mêbraneux,& 
lafortieau vafte interne, cequimeflt 



[iiclc 



bicn- 



des Moufquetades. 85 
4irc aufïi tort l'ayât veu la crurallc eftr e 
dilacerée, & tant plus affairement 
ayat fçeu que le Moufquet eftoit char- 
ge de grotte grenaille carréc,& le coup 
donné de fort prés. l'interrogeayle 
patient de fa difpofition,lcquel me ref- 
pondjt fentir de grandes alenées chau- 
des, auec des rots puants , & quelque 
Vertigo par fois, qui me fit iuger la 
gangrenne eftre en la partie. Subit 
l'ayant faide desbander ie trouuay vn r , r -, 

cJi tr' - I/vfagedes 

5eton pafle au traucrs, ignoracc , gran- serons en 
de vrayement,deceluy qui premier l'a- t( ? utcs des 
uoitpenfé: car les Setonsneconuien- ^oufqucr 
nent nullement à ces playesfion nefe tades, re- 
doute y auoir frafturc /afin d'abattre f^heur. 
les efquilles des os en paflant , lefquel- 
les caufentdes grandes douleurs : non 
pas à vne telle playe , où il y auoit vn 
grand vaifleau ouuert , dans laquelle 
paflant le Setonne fe pouuoit qu'il ne 
dilafeeraft dauantage iceluyj Ioint l'af- 
fiidion que le Seton faict en ces par-, 
ties def-ja debilles , lefquclles on de- 
uroitpluftoft conieruer que les affai- 
blir dauantage. Au contraire n'auoit 
il rien obferuede la méthode que les 
communs praticiens vfent,commc cii- 
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86 De Plants Campi , 
fterifer le premier iour, tirer du fang, 
& les chofes eftrages de la playe,com- 
me les portes, & grenailles , bourre, 
bois, fers, baies, &c. Lesrefrenatifs, 
comme !e cataplamed'AmogloiTa,ou 
îoub«t deP!antain,duquel Monficur Ioubert 
traiâé £ a ja: grand cas aux Arc-bufades, par- 
ciâespwb. ce ( dit - il ) qu'il répercute fumfammët, 
xvj. fucil. pourueu que les reuul fions conuena- 
,0i * blesfokn: bien continuées: refout vnc 
partie de l'humeur fupperflu qui abreu- 
ue la partie , & n empefchc la fuppura- 
tion,en preferuant de pourriture, iru 
flation , & autres fafcheux accidens. 
Voila les paroles de ce grand perfon- 
nage,auquell'Elcholiede Mont-pel- 
lier eft beaucoup redeuable. Moins 
auoit il muny les parties v italles d'A- 
lexipharmaquesconucnabîcs : mais il 
vfa feulement pendant quatre iours 
qu'il le traifta , d'huile de chou, lequel 
Notâ neantmoins i'approuue fort , ( ainfi 
qu'il fe verra cy après , préparé félon 
mon intention, auquel nous donnons 
le nom de Baulme de ChrilV.) maisnô 
pas indirTeramment à toutes playes. 
Or l'ayant veu en tel eftat fubitement 
luyfis prendre dans du bouillon, vne . 



deslAou/cfuetades. 87 
soufte ou deux de mou Or potable, L'Amheur 

& • * muny de 

que îauois auec moy : car rarement r cn o r po , 
marchay-je au champs, que ie n'en aye table, 
toujours fur moy , & luy fis en mefmc 
temps quelques incitions allez profon- 
des à la partie, laquelle ie lauay & fyna- 
pile auec du Sel de fuye diflfout en eau 
dévie, (médicament admirable pour 
les gangrenés) attendant vn cataplaf- 
me que viftement i'auois ordonné: 
mais tout cela fut pour néant , car 
c eftoit après la mort le Médecin, ainfî 
qu'on dit cômunément, d'autant que 
lepenunt il mourut entre nos mains, 
auec celte feule parole qu'il proféra: 
Helas ». pour (î peu dechofe ji'en eu 
vncxtrefme regret , parce queiamais 
malade ne mourut entre nos mains la 
gloire à Dieu. Toutes ces chofes def- 
fufditcs me firent croire quel'ignorâce 
de ecluy qui l'anoir penfé première- 
ment , auoit grandement auancé la 
mort; bien que la playe fut des très- £ cClîirlJr- 
grâdcseueigardàladilaccration de ce gien,expe- 
grand vaiiTeau lacrurallc: toutesfoisfi nmeûté 

• î- • 0 ■ t 'Ail- peut beau- 

vnmdicieux & expérimente Cmrur- coup ine c 
gien, l'euft traidè , avdé de fa bonne mèsamç 

o -, a. grandes 

nature & tempérament il en eultpeu pj aycs . 

F iiij 



tic! 
I 

m 

nid 
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88 De Plants Campi, 

refchapper, ainfi que l'ô en aveu beau- 
coup d'autres,en cas pareil. 

Or la iuftice du lieu en eftat aduertie, 
nous fit commandement de le reuoir, 
& en faire noftre rapport , lequel nous 
auons trouué bon d'incerer en ce lieuj 
pour feruir d'exemple auieune Chirur- 
gien en tel éuenement , la teneur du- 
quel cft telle. 

le Dauid de Planis Campi,par le 
commandement de Meilleurs les offi- 
ciers ordinaires du Roy, au lieu de S. 
Gille, me fuis tranfporté au fort dudit 
lieu, où en vnc chambre d'iccluy, i'ay 
trouué le corps mort de Pierre Me- 
nard,Soldat au fott dudit S.Gi!1e,cou- 
ché deflus fon liù , auquel après l auoir 
vifitc,ay trouué vne grande playeauec 
efcarre, contufioh , & grande tuméfa- 
ction à la cui lie dextre, l'entrée d'icel- 
Je eftant au mufcle membraneux, dit 
faxiallara , & fa fort i eau vafte interne, 
cntiiron vn doigt au délions de l'cmô- 
doiredu foye, ayant cfté fai&e ladite 
playe,par vn Moufquet chargé deplu- 
fieurs poftes & grenailles , ainfi qu'il 
appert mefmes pour en auoir tiré 
quelques vnes des plus apparentes 



des Moufjuetades. 8 <? 
la fuperficie du cuir. Au moyen de- 
quoy ie dis, tant par la grandeur & ii- 
tuation de la playe , fracas de la veine, 
tendons 6c ligamens , la gangrené y 
eltrearriuee, & la mort en fuitted'icel- 
lc. Et ainfi en rapporte félon Dieu Ôc 
çonfeience. Fait fous mon feingma- 
nuclaulieude S. Gille, le 30. Octo„ 
bre 1616. le fûfdit Barbier y ligna aucc- 
quemoy par commandement defdits 
Officiers. 

Voila comme l'ignorance de ceux L'ignorcce 
qui exercent impugnement la Chirur- " e ^po«ê 
gie à faux-poids & à faufie mefure, ap- beaucoup 
porte de mal. Aufli véritablement le <iemai ' 
Chirurgien n'eft quel' Artmefmcs qui 
doiteftre appelle' Chirurgien, & non 
la perfonne : car il peut auenir que quel . 
qu'vn foit Maiftre & non pas Chirur- 
gien:au contraireil fe peut faire quel- 
quvn eftre Chirurgien, & non pas 
Maiftre-. Que fi l'orgueil, les parades, 
lesbagues d'orbe bruit, & les titres/aù 
foient des Chirurgiês, & qu'il y auroict 
des Chirurgiens au monde. Or ie con- 
feillc à tout homme de bien, de n'imi- 
ter point ces parades, & moins encore 
le babil : mais la trace de ceux qui font 



pq De Planis Campi y 
bien. Vn Ancien difoit que les Sages 
auoyent plus à apprendre des fois,que 
les fols des Sages. La contrariété nous 
inftruit quelquefois mieux que fexem* 
ple.Ceft vn tefmoin fortdebile de no- 
ftre capacité que l'euenement : & ne 
faut pas iuçer d Vn homme félon la 
/ 4 de fa prerogatiue de fon rang, ( amli que die 
cliir ch.is. vft Do&e Chirurgien de noftre temps) 

delacure • r \ r ■ \ o 

desatebuf. niais félon la valeur ce mente, car ce 
fueii.3,0. n'eft pas à dire que pour eftre au Roy , 
Pnnce,ou grand Seigncur^on foit plus 
fçauant , d'autant que les dignitez fe 
donnent pluftoft par hazard que par 
mérite. ' . ' : 

Suffira de cecy , touchant parties des 
caufesdes mortahtez, & dimcultez cfe 
guerifon des blclféz des Moufqueta- 
des. Et quand au refte des caufes fus 
allegueesau cha. 3.i'efil!airrayla preu- 
uc à l'expérience , laquelle en donnera 
afleurance,& tefmoignagcs très cer- 
tains. Et notamentenhntemperatu- 
re , chaude, feche > & ign ée, introduit-» 
te en la partie , par le moyen de f exal 
lation de la poudre inflammée : corne 
aufïï la brufleure, enfemble le venin, 
ainfique nous auôs môftré aux Chap. 
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des Mou/quetades. 9 1 
précèdes. Car ileft treseuidet que les 
Moufquetades & le foudre ont fimili. ^ 
t wde cnfemble , veu mefmes que l'vn a fou e dre s & " 
dôné le moyen dmuenter l'autre. &[de des mouO 
faict qu'on voit les animaux eftreblef- gg*^ 
fez du foudre n'cftrc pas bons à man- 
ger, comme cftans cmpoifonnez , & 
fe corrompent incontinent ; & ceux 
qui (ont tuez des Arc-balades nepre- 
nent aucunement le Sel, mais fc ga- 
ftentfuiuant l'expérience, voire très- 
promptement,qui denotte aflez qu'il y 
a quelque mauuaife qualité aux Arc- 
bufades:Ceque i'ay expérimenté moy 
mefmeenceftefaçô: Eftant à Pezenas 
m peu après la mort du Roy H enry 4. cc | t °S 
en laquelle ville on faiioir |àrdc côme 
aufliaux autres villes de Frâcc,i\illay à 
la chafle par diucifes fois :or vne fois 
entr'autres ie tuay q îeïq les ailoiïet- 
tes & griues de fort presse puis a fleu- 
rer qu eftant de retour en la ville,icel'es 
eftoient quafi toutes corrompues auec 
vne puanteur eftrange; & celles que f a- 
uoistué déplus loing, eftoient vnpeu 
changées : & ne fert de rien d'alléguer 
lèvent Méridional, carveritab'ement 
il geioit à goutte pendant, au lieu que 
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9 1 De Plants Campi, 
ce vent eft chaud & humide,origine de 
corruption. Ce qui me fait aylcment 
aduoiier que les moufquetades ( quant 
mefmes la balle ny la poudre ne fc~ 
roient empoifonnees ) apportent quel- 
que mauuaife qualité en elles, tant par 
l'exalation de la poudre portée auec la 
balle,& introduite en la partie,(ce que 
i'ay remarqué en quelques vns, leurs 
playes fentir le Souphre à plaine gorge, 
dés le premier appareil : Semblable en 
cela au foudre,lequel lors qu'il eft tum- 
bé, produit vne puanteur fiinfc&e & 
peftifere , que les animaux mefmes en 
quittent leurs cftuernes & tanières, 
3drc CS tant cefte odeur fulphurcufe leur eft 
preiudiciable & veneneufe) que par vne 
certaine refudation d'humeurs fereux, 
qui fortenr de l'extrémité des mem- 
branes ôc fibres nerveux, qui ontefté 
b ri fez & rompus , tout âlrifi qu'il faid 
aux punirions des nerfs, dont il en vict 
infinis, mauuais & malins accidens:ef- 
quelles playes , en partie à caufe de ceft 
humeur, les remèdes les plus aflTeurez 
font ceux qui dcîîcichcnt ceft humeur 
vitic & non naturel 5 lequel eftant con- 
fo n ne & detergé,la vraye & légitime 



Animaux 
quittent 
leurs tanie 
resfr 



Des Mou/quetades. 
foppuration fe fera , l'excrément de- 
uicdra bon & loûable,la chaleur natu. 
relie reluyra à la partie, & lerefte delà 
cure fera réglée & conduite, corne des 
autres playes ordinaires. La mcfme 
confideration faudra-il auoiraux gra- 
des brufleurcs, qui le plus fouuentles 
compliquent, notamment quant elles 
fontdôneesde fort près -, comme auflî 
quandellesfontauecvenin, lequel on 
combattra aucc Alexipharmaques 6c 
medicamens neceffaires pour cet ef- 
fet, ainfique nous dirons cy-apres en 
parlant de leur curation : Au feul Dieu 
Pere,Fils & faind Efprit foit honneur 
& gloire es ficelés desfieclcs. Amen. 



De la difinition y déffèrences } Jîgnes & 
iugemens de ces playes. 

Char V. 

A Près auoir monftre' quelle efl: 
lefTence des playes faites par 
baftonsà feu, &les caufes qui le plus 
fouucnt empefehent la gueiïfon d'i- 
celles, (non pasàla façon deceux-là, 
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24 dePUnisCampi, 
qui n'ont autre but en leurs difputes , fi- 
non deperfuader feulemët,foit à tort» 
foit àdrok/eferuans eshontement de 
toutes fortes de conieûures, encores 
quelles ioient menteufes , pourueu 
quelles ayent quelque apparence de 
vrav femblable , & qu'ils penfent par ce 
moyen pouucir obtenir ce qu iîs cher- 
chent: dequoy i'en lairay le iugement à 
ceuxquiayment beaucoup plus lave- 
rite que le refpeft humain ) nuus vien- 
drons plus facilement,* en donner vnc 
vraye dimnitiô ,à en recogncifireplus 
exactement les différences , 6V donner 
de plusafleurez iugemens: & finale- 
met en retirer vne infaillible indicatiô 
curatiue. Car comme dit Galien , on 
Au cômen. ne t nu n e ment inuenter & choifir 
SÎft la premiereindication curatiue (four- 
méthode. ce & fondement de toutes les autres) 
pourquelque mal que ce foit,fansau 
préalable auoir bien exadement con- 
gneu l'eiTence d'iceîuy. Or ne demon- 
ftre-il pas feulement qu'il le faut exter- 
miner , comme eftant chofe contre 
natures ains autîi par quelle efpece de 
contrariété il le conuient deftruire. 
Nousenfeignant dauantage qu vniim- 



des CM oufquttades kf' 
t>lemal nepropole qu'vne & fimplc 
indication , à laquelle il nous faille en- 
tendre.comme le mal compliqué atiec 
autre mal, ou pluficurs, ou auec fa cau- 
fc ; ou diuers accidens , nous repreien- 
tent autant d'indications curatiues , ou 
preferuatiues , qu'il y a des chofes con- 
tre nature: car la chacune doit eftre 
abolieou par remèdes expres& immé- 
diatement, ou par l'abolition des au- 
tres- 

Or tous ceux qui ont eferit des playes 
éuftes par Arc-bufades ou Moufque- 
tades,ainfi que nous les appelions ont 
tous d' vn confentemêt aduoiié, qu'el- ^ 
les eftôient compliquées aucc contu- cognoiflà.; 
ilontmaisils n'ont pastous recosneu cedc ? 
qu il y cuit brufleurc, & quelquefois tades,«ufe 
venin, qui a cité la feule eau fc de tant de bc T 

d* coup de 

erreurs, parmy tant de Chirurgiens mai; 

qui fuiuoienr les armées 5 & de la mort 
de beaucoup de braues foldats,par fau- 
te d'eftre traittez artiftement & mé- 
thodiquement. Ce qu'ayant allez am- 
plement debatu cy-deuant ,nous vien- 
drons à la diffinition desplayesfaitfes 
par les moufqucts , chargez de poudre 
& déballe, Stenlaquclle poudre le feu 
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eftant 



: mis, sot cL lbandees lur quelque 
partie des corps des foldats , fuiuant 
î'Armilitaire ou autres : car c'eft de 
ceux-là que i'entcns parler en ce lieu, 
& non de cclie qu'on prend quelque- 
fois pour !ë proiet du mouiquct : com- 
me quant on dit il a tiré vne moufque- 
tade: venons à fa diflnition. 
La playc faicle par Moufquetade , eft 
Définition folutiond<\ mtc manilefte, & occulte, 
de ctadc f " qu'on appelle contulion }fai£tçparvn 
' infiniment obtus, poutîé par grande 
violence/racailant & dilaccrant les os, 
nerfs,tendons,& autres parties folidesj 
efteignant la chaleur naturelle, &ef- 
prits de la partie, aueclcgcrc combu- 
ftion,intemperature chaude & leiche, 
malignité indicible & occulte , procé- 
dant de la poudre, 6c quelquefois grâd 
& inexterminable venin. 

Voyla la plus faine, & plus conuena- 
blc définition, que i'aye peu excogiter 
à ce genre des play es: non pas que ie 
vueille dire , qu'en toutes moulqueta- 
des y ait vn grand venin mortifère , ny 
grande brufleurc 5 mais bien intempe- 
rature chaude & feichc,& quelque ma- 
lignité occulte ptocedent de la pou- 
dre 



1 
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dés Màufquetades. <yj 
drejainil que nous enauons traitté plus 
amplement cy-deflus. Quand à relit ce 
de ma demnitiô,ic tiës pour tout afieu- 
re qu'il n'y a Logicien li rude puifle-t 'il 
eftre qui y treuueà redire: car ce mot 
folutiô d'vnité eft prispour le gêre,fous 
lequef toutes fortes deplayesfontcô- 
prifestcomme playe recête en la chair, 
vlcere en la chair auec matière pourrie, 
poinctureaunerf,incjfiô en l'os, attri- 
ftiô au bout du mufcle,ruptiô cspani- 
cules &Diaphragme,fracture es os:&c. 
Tout ierefte peut eftre mis pourdirTc- 
rêce,côme auec contufiô, à la differa- 
cedesplaycs fimples.-faiftespar vnin- 
ftrumctobtusà la différence de celles 
qui sot faites par vn inftrumct trâchâr, 
&c. Que fi quelqu'vn vouloir débattre 
Ierefte des parties qui côftri.ilcnt cefte 
difnnitiô,icy deiïus luya ertéfumfam- 
mentrefpôdu. Qujss'il eft encore opi- 
niaftre,aye recours à l'expérience , Ôc 
me venant trouuer,qiul permette que 
ie Juy defeharge vne moulquetade, 
(mixtionnec ainli que ie dis fe pouuoir 
faire ) fur quelque partie de fon corps 
qu'il iugera lamoings penlleufe, & il 
Verra les accidens qui s'en enfuiuront: 



Diffinitior* 
de moul- 
quetade, 
bnefuemet 
expliquée. 



ne defîre 
queltxpe- 
ricce,pour 
confirma- 
tion de Ton 
chre t 
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9 S De Plants Campt, 
le ne veux pasmelmes vn moufqueï 
vn petit piftolet de poche futfira , pour 
clorrelaboucheà tous les defguifeurs 
de la venté: voyants par expérience ce 
que leur cerueau défroqué n'a peu at-« 
teindre par raiibnsconic&urables. 
- ph>s eft, ces play es différent des 

Mouf aurr ^ s en qu^ks ne font iàmaisfim- 
quetadesen ples;mais toufîouFS compofees , voire 
vite compolitionnon commune ny 
ordinaire aux antres play es. Eilesdiffe- 
playes. rent suffi en ce quelles n oftencent pas 
feulement la partie qu'elles touchent, 
mais les proches & circôuoi fines, voi- 
re lcshumeurs,& lesefprits, faifantef- 
motion partout le corps. E Ile eft dif- 
férente auffi quant à la contufion,ence 
que l'vne eft vue fimple contufion , qui 
n'eft autre chofe qu'vne froiflûre de la 
chair fous le cuir: & celle- cy eft non 
feulcmét vne côtufion, mais vne chair 
corrôpuë,gaftee & meurtrie,(àns fang, 
&sas cfprits. D'ailleurs les playes ne dif- 
férent pas fculemét des autres en la cÔ- 
poiition, mais en la fe rme &enlafl- 
gurc,qui eft toufiours ronde & empor- 
te la pièce ; feutrée eftroitte, la fortie 
large , la figure cuniculeufe, cauern*u< 



des M ou/que tade s] cj p 
fe & fiftuleufe j ne faifant aucune hé- 
morragie du commencement , encore 
que les veines y foient romp uës , dila- 
cerees & ouuertesj le fang & les efprits 
s eftans retirez au dedans par l'impe- 
tuodtéducoup. Elles diffèrent enco- 
resdes autres en l'intention curatiue, 
d'autant que celles des ordinaires eu: 
vnion , & de celle-cy c'eft dilatta- 
tion , lors qu'elle n'eftaffez ouuerte â 
pour & à celle finde retirer leschofes 
effranges qui font dedans. Dauantage 
elles dirTerent quand aux accidens, par 
ce que tous ceux qui arriuct aux playes 
ordinaircs,quels qu'ils foient, la mouf- 
quetade les peut produirè,voire& plus 
occultement que les aunes, comme 
l'Hémorragie qui n'arriue du com- 
mencement, mais bien lors qu'on y 
penfele moingsrla gangrené y lurue- 
nantauflielle eft toujours occulte 6c 
cachée, ne fe monftranten lafuperfî- 
cie, que lorsque le malade n eft plus 
en efpoir de fanté,ainil que i'ay veu ar- 
riuer plufieurs fois. Voyla ce qui faift 
difFercrces playes des autres: venons 
maintenant à leurs propres difrèrens. 
Or les différences des p laves rai cl es 

a ij 



ioo De Vlanis Campij 
par baftôs à feu, prennet leurs différent 
ces d'elles ou des parties.D'elJes àcaufe 
de leur çradeur ou petitefîe,profôdeur 

Propres p, r . >r 

différences ou cauite nulle, au moins que bien peu: 
des moHf- & cela arriue lo rs que le boulet rencô - 
^ tre vne armeure a 1 elpreuue , ne fanant 

querenfoncer:les vnes font auec grade 
brufleure,les autres moyene , & les au- 
tres auec petite intemperature chaude 
&feiche. Lafigureeftle plusfouuent 
ronde, quelquefois longue, enouallc 
triangulaire,quadrangulaire,qi;elquc- 
fois toute la partie emportée: enfin el- 
les font grandes, & moindres ou fort 
petites , fuiuant le calibre de la pièce 
qui tire le coup^ommepiftole^carra- 
bine,arc-bufe,& moufquet, qui font 
ceux defquelson fefert maintenant le 
plus : comme auffi de quelques autres 
gros canons , félon le plus ou le moins. 
D'ailleurs la grandeur de la charge , & 
labontéouaftineure de la poudre en- 
flâmee,quifai&fadionplus ou moins 
violente : àquoy il faut adioufterladi- 
ftance des lieux,& la refiftance de l'ob- 
ie&oufubie&.Dauantage on peut ad- 
ioufterlamatier<,formc ou rlgure,ma- 
gnitude^ombre, manière > & faculté, 



desMou/quetades. ior 
ou vertu, des chofes qui font de (Terrées 
parles baftons fufdits: car toutes ces 
chofes leurs donnent des différences. Deque n e 
Quant a la matière les baies font COtîl- mitiere& 
munement de plomb, maiscllcs peu- (If"" 1 " 
uent cltreaufli, d'Eftain, Airain, fer, moafqnec 
pierres , Antimoine , Marcafite, bois £ e . P cuu ««* 
prouenant de l'efclat de quelque pi- aire * v 
que,ou autre. La différence de lafor- 
me eft telle, que les vnes (ont rondes, 
lesautres angulaires, autres aiguës, les 
autres carees , autres triangulaires , & 
autres martellees : en magnitude, elles 
font groffes, moyennes, & petites: on DifFerence 
les peut faire longues de trois ou quatre prSnfedcï 
trauers dedoigt,plusou moins, félon manière & 
la maligne intention de celuy qui tire, unis." *** 
Le nombre les faid différer en ce,quil 
n'y a quelquefois quVnc balle, autre- 
fois deux, trois, quatre oucinq,-queI- 
q iefoisdauantagc, comme fi l'on met- 
toit vue charge de grenaille dans Iç 
moufquet,ou petites pièces de plomb. 
Touchant la manière, on peut faire des 
balles ramees,qui eft quand deux balles 
font attachées enfemble auec du fil 
d'ar-chal, puis replié, & miles dans le 
inoufquet, Icfquelles venant à forât 

G (Il 
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i o i De Planis Campi, 
par violence , s'eftendent vénans de 
front,empcfchent que lesChirurgiens 
ne font le plus fouuent guercs occu- 
pez à penfer les playes faidesparicei- 
les: d'autant qu'elles couppent tout à 
f aiçl les bras & les iambes, quelquefois 
la tefte fi elles les rencontrent, comme 
nuflîlecorps parlemilieu. Lafaculté 
les faict différence qu'aucunes font 
{ ainfi que nous auons dit cy-deflus ) ou 
peuuent eftre empoifonnees, autres né 
Jefontpoint:comme aufil peuuent el- 
les eftre chaudes plus ou moins. Telles 
font les différences fpecialles & pro* 
près des Moufquetades; ielonlefquel- 
les lesdifpofttions qu'elles laiftcnt, di- 
lierfifient la curation. Venons mainte- 
nant à la différence qu'on tire des 
parties. Les parties de noftre corps, 
qui peuuent eftre blcffées des Mouf- 
quetades , font des deux fortes > fça- 
ôoeiies u° ir umilaires (foient molles ou du- 
pîme/en re s ) & organiques : des fimilairesau 
nos corps e n l a chair , aux glandes , és vei- 
SbêTitf. nés artercs,nerfs 5 menbranes, fibres, & 
iees <î cs grai 'fl' C s:'desorganiquessaw.cerueau > ea 

ZZ*^ Yœi\ y és narines,en loreille, aufront,és 
, - ^vre^enlabouchcenlalan^ue^nlar 



s 



Mot*. 



(les Monfquetades. 103 
gorge, afpre artère, efophaguc, au col, 
au bras, en la poitrine , au poulmon , au 
cœurdiaphragme,vê^ricule,foye,ratte, 
inteftins, reins , veflje , matrice, partie 
honteufe, aux bources, cuifles, ïambes, 
pie Js : &C en toutes aunes parties.Tou- 
tes lefquelles diffèréces,font pour prê- 
dre indication curatiue. Car la Mouf- 
quetadeaux ioinctures ou proche d'i- 
celles , donnera vnc autre indication 
que Ci elkeftoit en partie charnculcef- 
loignëc des gros vaificaux : d'autant 
qu'en celle- là il y aura fracture aux os, 
ruption , dilaceration & fracas aux, fi- 
bresjigamens, nerfs, tendons,& mem- 
branes, lefquelles cauferont pluftoty 
mortification en la partie, qu'en celle- 
cy. Or pour certain toutes ces diffé- 
rences fe rapportent & conuienncnt 
en vn genre , à fçauoir à la folution de 
continuité, laquelle fe diuife en la ma- 
wifefte & occulte : celle-là ne requiert 
autre dcmpftratian que du feus, citant 
le plus fouuent ronde , auec apparence signes *jè 
çi'efcarre. CeUe-çyeit en toute con- Moufqùc- 
tufion:(neantmoins félon la différence tades ' dc ~ 
donnée cy deflus dauec les (impies) 
changeant la couleur naturelle de la « 

G m 'y 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londoi 
5077/A 



104 & e Planis Campi 1 
partie, fçauoir en jaulne, violet, liuide, 
verd,ounoir. 

Semblablement douleur pefanre & 
agrauante , comme (i!e malade auoit 
cfté frappe d-vn grand coup de pierre, 
ou q rvne pourre , ou quelque autre 
grand fardeau luy fut tombé fur la par- 
tie vulnerée ; notament quand les par- 
tics nerueu les font grandement ofFen- 
cées. Ce quineprouient(cômequel- 
ques-vns penfent ) de la pefanteur de 
ce qui af rap p é, foit bois , ou pierre , ou 
plomb: car le plus fouuent il n'y arre- 
ftepas, ains ne fait que heurter exte- 
rieuremetjOubien outre palTc le mcm. 
bre : & neantmoins la griefue pefan- 
teur auec douleur extenfiue, y perfeue- 
renc long temps. C'eft 1 effet de la 
véhémente contufion : que fi onfent 

fwîu"e Ie bras aura fouftcilu q ucl /l ucs 
tfuugud. coups de ballon , où qui aura joué aux 

Jonques boulles, ou trauaillé en quel- 
que autre exeteice non accouftumé, 
to <t moulu & roide, auec pefanteur 
douloureufe,à caufe delà contufion, 
ou terni m véhémente: à plus forte rai- 
fon aux p rues orîencées des Mouf- 
quetades, &àfcs voifines, par leçon- 
fentemut 6c liâifon commune: à caufe 



des tAou/quetades. 10 $ 
idelagrandimmedilaceration & con- 
tufion qu'a fait la balle ronde, ne poll- 
uant entrer en aucune partie de noftre 
Corps,que par grande force, à caufe de 
îfangure 5 dont les aëtions demeurent 
aiïbupies , & fur tout le mouuement 
volontaire , entant que les Mufcles, 
font blelTés le plusfouuent de trauers, 
Touchant les a&ions naturelles,on ne 
Iesvoidpasempefchées pourl'ofFence Nota 
des parties externes, fi ellen'eft cômu- 
niquée au dedans , ou que les fympto- 
mes troublent tout le corps, dequoy 
auuj la vitalle eft offencée , & bien toft 
après f animale, dont s'enfuiuent for- 
tes veilles,ou profond endormiflemet, 
refuerie,côuulfion,&c. D'ailleurs 1 oc- 
cafion de la grade imbecilité qu'on ap- D'où vient 
perçoit en plufîeursbleiTezde Mouf- gj^jj^ 
quctàde efl: Peftonnemët duquel ils sot 

bielle aux 

furprisaueederriâce deguerifoncarla Mêliez, 
plus part cuidet eftre morts , au m toft 
qu'ils ont fenty le coup,dôt ils perdent 
tout courage, & fe môftrct effeminez. 
De tous ces propos on peut colliger, 
que telle imbecilité ne prouient de la 
Moufquetade , de foy ou première- 
ment. Car on voit plufieurs qui ne hiù 
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loG De Planis Campi, 
fent d'aller partout , & ont au demeu- 
ranttouteslesadionsordinaires : Sça- 
uoir cft,quand la Mouf quetade n*a of - 
fencéquc les parties molles , & à bleflfé 
vil membre duquel le mouuemet peut 
cftreefpargney:ommelebças,refpau* 
jejecoljatefte, &c. Semblabîement 
on peut entendre, que lagriefue pefen* 
leur, & douleur, comme fi vric poutre 
éftoit tombée fur le membre, n eft pas 
des lignes Pàfhognomiques des M ou£ 
quetades, àkis de ceux que les Méde- 
cins appellent fynedreuondes ( qui 
quelquesfois aduiennent quand & la 
maladie , quelquesfois la luiuent,ou ne 
fiiruiennent aucunement ) (î on veut 
adioufterfoy à ceux qui en font bief- 
fez.' Car tous ne fentent ladite pefan- 
teur : & elle eft accompagnée d'autres 
folutions dVnite'. Or ladite pefonteuf 
arriue, quandilya beaucoup défraye 
Comment ôCmeuïtry, parce que les choies Cor- : 
kpefanteur rompues , émancipées du ffOuuerne- 
membres nient de nature, luy ctemennentgneft 
bieffèz des ues & defplaifantcs. Dont vne partie 
udesT C " ma l aa< e » côbien q i i- ci é foit fort amai- 
grie , & au poids bien ei*ere , néants 
moins peiê plus au corps , qu'vnc fcnV 
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desMou/quetades. 107 
folabiebien faine , grofle , gratte ôc en 
bon point. Dauantage de ces playes 
ne fort gucrcs de fang, ( file coup n'a 
atteint quelque gros vaîfleau ) d'autant 
qu'elles font contufes & grandement 
meurtries , qui eft caufe quelles s'en- 
flent bien toft après le coup, de façon 
■qu'elles bouchent quelquesfoislepak 
fage,tant qu'on ny peut mettre fonde, 
tente,neSeton: &celaaduientle fang 
cftantfupprimé, lequel autremet cou- chofes 
îeroit par les orifices. A uflï le malade y ^ ^^jf 
fent grande chaleur , à caufe de Timpe- dercas. ; 
tuofité du mouuement violent , ôc 
de la véhémente infpulfion de FAir, 
auecla ruption delà chair & des par- 
ties nerueufes, & quelquesfois des os 
fra&urés qui picquènt ôc preflent 
lefdites partïes:dont s'enfuit fluxion ÔC 
inflamation , Apolleme, Spafme,alie- 
nation, paralifie, & gangrene,mortifl- 
cation & après la mort. Elles jettent 
fouucnt vne fanie virulente & fortfœ- 
tide, prouenante en pirtie d-Vne trop 
grande abondance des humeurs qui 
fluët en la partie bleiTëe,à caufe de i ex-i 
treme.violençc du coup, ôc parlede- 
fautde la chaleur naturelle que ne la 



£ô8 de Planis Campi, 
peut régir & gouuerner: en partie auffi 
delà Cacochimie des corps & des par- 
ties ne ru eu les comme les join dures. 
Ces (ignés font les plus communs def- 
ditesplayes:ou onconfidere la (impie 
diuifion compliquée auec la contu- 
lion. Mais d'autant que nous auons 
demonftréparraifons, authoritez, & 
expériences, au Chapitre fecôd qu'el- 
les peuuent eftre compliquées quel- 
quesfois auec venin & brutleure, con- 
tre l'opinion de plufieursjil faudra que 
le Chirurgien s'eftudie a difeerner par 
leurs propres lignes , chacune defdites 
affections, qui peuuent eftre compli- 
quées auec les fufdites playes,afin d'or- 
donner à chacune particulièrement 
fon remede-.cftans contraints quelque- 
fois félon Galien , de delailfer , toutes 
les autres affections , pour fecôurir la 
plusvrgente& perilleufe. C'eftpour- 
quoy la cognoîilance de ces playes 
compliquées auec venin & brufleurc, 
eft: totalement neceflaire , afin qu'on 
n'impute la mort qui en pourra furue- 
nir inefperce à la corruption de l'air. y & 
autres premières qualités, la faute pro- 
ue nantie plus fouirent , ou d'ignoran-i 



des lAotifc^uetaàes. Yo y 
ce, ou d'opiniaftreté : quand on fe per- 
fuade, contre la vérité, ces playes ne 
poimoir iamais eftre veneneufes & 
bruflées,& parce moyen on oublie les 
vrays remèdes. Ce que quelque-vns 
attribuêrôt parauanture,pour efchap- 
patoire,à la repletion , ou mauuaife ha- 
bitude, laquelle neantmoinsie confef- 
fe,auec Galien, eftre vne des grandes 
caufes , qui peuuent incommoder & 
nuire à toutes playes. Or bien que les 
11 gnes denottans le venin , ayent quel- 
que chofe de commun auec lesdelïlif- 
ditSjfi eft-ce qu'on les pourra difeerner 
encore/elon qu'ils font plus ou moins 
vrgcnts/uiuant la grandeur des acci- 
dens qui y furuiennent , & leschofes 
extraordinaires qui bien fouuent les 
accompagnent. Or doneques fi la chair 
eft trouuée plus liuide que celles des 
communes playes des baftens à feu , & 
comme morte auec décoloration de 
toute la pattie, douleurs infupporta- 
bles, inflammations extraordinaires, 
auec pundion des bords de ladite 
playe, & des codez & endonmflemêt 
qu'on fent par tout le corps : le tout 
accôpagné le plus fouuent des fleures 



Gai aii4? 
de la Meth." 
chap, 4. 

S ignesdu 
venin aux 
Moufque- 
tades. 



Quereetati 
en fon trai- 
te des areb, 



Paracelfe 
en fa gran- 
de Chi. ch. 
8. du pre- 
traiclcdc 
Japr. p«tr. 
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ïio De Plants Camft, 
ardentes , défauts de cœur, & aliéna- 
tions d'ei prit -.cela demonftrera quel- 
que venin cftrcjoinct en ladite playe, 
notamment quand il n'y aura caule ma- 
nifefte , qui caufaft fi grands & dange- 
reux fymptomes. Or la conlideration 
de la ballc,fi elle fe trouue , eft vn figne 
tres-certain & infaillible: laquelle eftât 
partie par le mitan ( fi on la void ) ob- 
Icure, cntre-metlced'vne couleur vio- 
lette & rouge , on fe pourra tenir tout 
afleuré ladite balle eftie imbue de 
quelque venin qui peruertift mcfmes 
& change fa fubftance. Dauantage fi 
Ja faifant fondre il en fort vne fumée 
noire & puate , & que le Métal fortant 
de la fonte , au lieu d'eftre purifié , l'oit 
noiraftre, terny, & obfcur, ce fera va 
figne in faillible du venin imprimé das 
la balle , & d'icelle cri la partie : lequel 
nousiugerôs eftrc tant plus périlleux, 
que nous verrons tout d'vn coup les 
sîgncs de U forces dimpées,& le corps abatu.Tou* 
Parées chant la brimeurej enleueurcjrdesvef- 
jucb.ch. t. fies,refcorchure,ladouleurcuisâte,qui 
caule cefte grande chaleur , qu'Am- 
broife Paré y recognoit, caufée(dit-il) 
par fimpet uofité du mouuement vio- 
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4*s Moujquetadcs. 



in 



licmeineinipulfion de 
l'Anyiiais l'expérience contraire à Ton 

opinion fait pouimousrdailJeurs la lei- 
cherefle du cuir retiré & endurcy, de- 
monftrentladuftion compliquée par 
le moyen delà poudre enfiâméc , (ans 
oublier l'efearre. Dequoy on pourra 
eftre mieux nducrty par le récit du pa- 
tient , qui dira s'il à reccu le coup de 
bien près , ce quauill lesaccouftremés 
brûliez demonûrent. A quoy le Chi- 
rurgien prendra garde , comme eftans 
chofes qui peuuentempefcher lague- 
riion , voire caufer des griefs accidens, 
quand promptement onnyobuic par 
bons remèdes. Ce que Gai. comman- 
de en famethode, difant que la a>re de Gaî &v ( 
Tvlcere^conjoinde auec autre arTccliô, de & M«k 
de laquelle la curation deuoit prece- cha P-5« 
der,n eft pas comme de Tvlcere feule: 
mais cette affection doit eftre premiè- 
rement peiafce, & par après f vlcerc 
Tous ces figues demonflrent le pre- c ]f 
fentouiugentde l'aduenir, ceux-là fe f . Pî 



parc. du 



iugentpar les fens: mais les figues iu- »* : «i»M« 
gesdel aduenir,font prinsde lagran- iMlc ' 
deur&magnitudedelapiaye. Gai en fa 

Or félon Galien J les maladies font 

Char). 6. 
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ïtl DePlanisCampi'i 
grandes en trois manières, pour l'excêl* 
lence & noblefle de la partie offencée: 
pour la véhémence & grandeur du 
mal,& pour fa malignité. Pourlano- 
blefle àraifon de laquelle lesplayessôt 
ditesmortelles,éspartiesdontla vertu 
& aaion eft necelïaire à tout le corps, 
w des 1 ' & ^ la vic : comme les playes du cer- 
prediftiôs. ueau,du cceu^diifoye^es inteftins^de 
E hor iHb la vefcie,poulmons,du diaphragme,du 
4.HU. 1 ' "petit ventre, de larattc,des roignons. 
Quand à la grandeur , tant plus elles 
font grandes & profondes, au ce dite- 
ceration des nerfs, & brifement des os, 
tant plus elles font dâgereufes,notam- 
ment faides à la tefte , auec fracture du 
Au com- crâne: ccllesqui font près des joinftu- 
ment. fur res,àcaute des grands, & diuers fym- 
Ptomcs qui les fuiuent : comrne aufll 
celles qui font es chefs & fins des Muf- 
cles fort nerueux. Delà malignité, & 
principalement où le venin eft compli- 
qué, font des plus dangereufes, bien 
qu'elles foient petites en apparence. 
Car pour la contrarietté de toute la 
fubftance d'iceluy venin, & des quali- 
tez excedentes, non feulement le tem- 
perement : mais la propre fubftance 

des 



des Moufquetades] 
des facilitez du corps eft totalement 
peruertie & changée, ayant iceluy v e- 
nin infecté , par la. contagion, les ef- 
prits,Ie fang & les humeurs : & par ce 
moyen, les parties nobles, d'où la mort 
s'enfi.it le plus fouuent , fi le malade ne 
rencontre vn vray amy de la nature. 
Touchant à ce qu'en pourroit allé- 
guer la conftitution du temps, ûil'on 
de l'année, région, & corruption de 
i'Air,ie fuisd'accord auec eux,s'ils veu- 
lent auouèr cela fe pouuoir faire en 
partie pat ks caufes alléguées cy defius 
au chap.trois. Quâd à la manière de vi- ' 
lire il en a eft é parlé au mefmc lieu , en- 
semble des accidens qui en peuuent 
luruenir. Touchant ladiettenousen 
parlerons au chapitre fuiuant; traiclant 
delà curation générale de fes plaves, 
Voila dequoy le Chirurgien doit Pa«celfe 
auoir cognoiflance , pour prédire af- cn (a p"* 
feurémet quelles playes font curables, 
& quelles incurables , 5c comment cl- patrie, trai. 
les font de facile & àiûaic guerifon. f^'T' 1 " 
Carpremierementvnfage& bien ad- , 
uûe Chirurgien ne promettra iamais Par éliu. ïï 
guenlon à celuy qui ne peut efchap- 
r er,ou qm eft en péril , afin qu'il ne faf- cbp.3. 

H 



H4 De Planis Campi, 
fc loubçonner qu'il aye tue le malad*, 
lequel iera mort parla grandeur de la 
playe. Et lors quily a grand danger, 
lans tcut esfois que le mal foitxlefeipe- 
Nora. B. rc du tout , il doit aduertir les parens, 
& amis du malade , que la playe eft fuf- 
peâe&tres-dimcileàguerir,àcellefin 
que fi le mal eft plus fort que les remè- 
des, que méthodiquement on y îçau- 
roit apporter, on ne vienne à dire que 
le Chirurgien eft vn ignorant : aufll ne 
faudra-il faire le mal plus grand qu'il 
n'eft : car ce feroit a&c d'vn Charlatan, 
qui ne defire qu acquérir du bruifl à 
quelque pris que ce foit. Or quand 
mcfmes le Chirurgien aura iugé la 
playe entièrement mortelle , fi ne faut 
il pourtant abandonner le malade , co- 
rne vn homme du tout perdu & defef- 
peré : ains le faut fecourirde prompts 
& bonsremedes, eft imant que nature 
principalement bien ay dée,taift quel- 
par ^ c cnfa quesfois des Miracles: & veritablemet 
chil.pr. le Chirurgien doit auoir efgard fur 
part uaiflé toutes chofes à la puifiance d'icclle, 

messes trois ne pouuans fubfifter fvn 
fans l'autre : carlVn venant à derTaillir, 



des Motijquetcides] n$ 
les autres ne pcuuent rien. Surquoy il 
faut noter que la nature cft toujours 
fcmblableà foy-mefme , n'endurant 
iamais d'élire forcée par le Chirur- £> axh4 ' 
gien, lequel la doit fuiure en toutes fes Gat ]i. 
opérations > car là où clic def&ut le au Tcchne. 
Médecin defFaut aufli , d'autant qu'il 
n'cftque minière d'icelle , parquoy le 
grand myftere conufte en la cognoif- 
ianec de nature , & des remèdes à elle 
côuenables, damât que ce sot eux qui 
guerifientioudainement -> fe donnant 
garde d'expérimenter les remèdes fur 
le malade,parce qu'auparauant en vfer, 
il les faut fçauoir cognoiftre en leur 
vraye Anatomieauec lanature:ou les p âraC(t1 a 
apprendre de celuyà qui, ilaelïéper- l'eu fus aU 
misvnefoisdc les expérimenter furies lesucv 
malades, fans qu'il ioitbeibin en faire 
nouuellc expérience :de craintequ'on 
ne die*qu'onayeapprinslà Iciencepar 
la mort d'autruy: neantmoinsie délire 
que le tout ic fafle par raifon , & folidc 
iugement , afin que nos opérations 
foient au prorit,vtilité,& fam é des ma- 
lades, pouxlefal ut de noftr came, & à 
la louange & gloire de Pieu : auquel. 
Perçois & S. Efprit,foit rendu l'hon- 

H ij 
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u 6 De Plants Camft> 
neur qui luy appartient es ikcles dc$ 
fiecles,Amen. 

De la cure générale des playes fai~ 
Bes par les Moufcpietades. 

Chap. VI. 

TOvs les praticicnsqui fc donnent 
le nom de méthodiques, ont pris 
enlacuration de ces playes, deux in- 
tentions générales & vne particulière, 
à fçauoir de la diette , ou régime de vi- 
ure,de l'euacuation des humeurs, & de 
la Chirurgie, ou opération manuelle. 
Lefquels ( afin que nous pourfuiuions 
le tout par bon ordre ) nous enfui- 
urons en ce lieu: reiettant neantmoins 
tout plain d'indications inutiles ef- 
quelles les autres s'amufent, les côbat- 
tans par raifons , authoritez & expé- 
riences où il fera de befoin, ainfi qu'il 
fe verra en la fuitte de ce chap. à celle 
fin que la vérité mieux recogneuenous 
puiflîonsartiftement, ôtauecvneplus 
afleurée méthode venir à la parfaittc 
curation de ces playes , & pour ceft ef- 
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fectnous commencerons par la Chi- 
rurgie. 

Or au mefmes temps qu'vn blelTé J* q " ? j 
des Moufquetades eft prefenté au cifrutâ * 
Chirurgien , il faut qu'il recognoifie <l uan , d vn 
promptcmentlelieu ou eft la balle, & 
dextrement la retirer dehors,auec tou- *é. 
tes les chofes eftrangesqui y pcuuent 
eftrejeu efgardaux accidents qu'elles 
pcuuent caufer en feiournant en la par- 
tie,retardât la côfolidation de la playe, 
ou quelquesfois l'empefehant tout à 
fait : ou bien eftant guérie, caufe le plus 
fouuent vne recidiue. Or les chofes 
eftranges font de deux fortes : de de- 
hors,comme fer, bois,bal!cs, dragées, 
pièces de maille , pierreSjbourre, piè- 
ces des habits 6c autres $ ou parties de 
noftre corps , comme efquilles d'os, 
fang caillé, pareillement la chair def- 
chirée & feparée: lesdifant eftranges, 
parce quelles font feparëes d'iceluy 
n eftans plus entretenues de laviccô- 
mune. Toutesfois fi on craignoitfhe-* 
morragie, letrombus , ou iàngcaillç 
doit eftre excepté, d'autant que cçft vr* 
bon remède pour arrefter vn tel flux, 
Çour lefquellcs chofes extraire le 

H iii 
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1 1 8 De Planis Campi, 
moyen eft double: Sçauoir eft, Tvn paf 
i. Moyens f erremens l'autre par medicamens. 

pour tirer ' * . _ - 

lcschofes Quand aux premiersjil taut que le 
c hanges chirurgien faiVe faire au patient la 

des ra-juf- „ 0 _ ^ , -, 

quetades, mefme pofture ou figure, en laquelle il 
lci - eftoitqiiandilfurbleirér&s'ilnepou. 
uoit eftant foible,Ie faudra afleoir dans 
vnechaife,oubien coucher fur le lia, 
& la deiïus à peu près luy faire imiter la 
fncfme fituanô , & après retirer la baU 
le par le mcfme lieu ou elle eft entrée, 
lequel il faut eûarçir s'il en eft befoing, 
afin que plus facilement la balle puifle 
çftre tirée dehors : faifant cefte opéra- 
tion toft ôc afleurement,en quoy il faut 

Nota. c ^ re grandement circonfpcct , crainte 
d'olFencer aucun nerf,auec les ferre- 
mentSjVeines ou artères notables. Que 
s'il aduient qu'aucunes de fes parties te 
defcouurêt,il les faudra reculer auecvn 
crochet mou fle, &îesofter dedeuant 
ksinftruments. Or fi la balle eftoit biê 
profonde dans le membre, y ayant peu 
dediftanceducoftéoppofite: en ce cas 
il faudra faite vne contre- ouuerture fé- 
lon lare fti tu de des mufcles:(i la choie 
eft faifable, autrement s'il yauoit des 
grandes difficulté* , le plus expédient 



des Mou/quetades. 1 1 9 
fera de lalaiflcr iufques à ce que la natu- 
re la mette dchorsde gréàgrc, aydec 
des médicaments attractifs. Toutes- 
fois d la balle eftoit en lieu ou elle 
peuft faire grand dommage: comme fi Ioa b er t <n 
elle prefloit vn nerf, ou prefte d'entrer fi t indu» 
àla cauité de la poi&rine,du ventre 5 ou tion * 
en la telle : alors il la faut retirer quoy 
qu'il courte, Autrement on ne doit 
tourmenter le patient , comme font 
pluGeursqui necelfent iamais de fure- 
ter dans la playe, incifant la chair pour 
la faire fortir 5 laquelle ils frayent tant, 
& irritent les paitics ncrueufes , qu'il 
s'en enfuit grande pourriture,douleurs 
extremes,iuflamations,fieure,<5cautres 
fymptomes : auec ce que le plus fou- 
uent ils naduancent rien. QueGPon 
le peut faire , il eft plus expédient que 
cefoitau premier appareil, par ce que 
laplaye n eft Q fcnfible,eftant encore GuilIc " 
chaude, que le lendemain quelle efl: mM * 
refroidie : loin â: que le patient encore 
gros d'honneur & plein décourage, le 
fupportc plus conftamment. Neant- 
moins aduertiflant le Chirurgien , que 
H la balle eft inférée en quelque 'partie 
noble, ou feruansà icelie,y apparoif- 

H mj 
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fans fignes de mort, il ne faut s'opi- 
niaftrer de la tirer , afin de ne dôner oc- 
cafion à lignarre populaire de nous 
blafiner. Etpourregarderàbien trou- 
uer lefditcs balles & autres chofes 
effranges , il eftplus affeuré de les cher- 
cher auec le doigt ( s'il eft pomble)plu- 
ftoft qu auec autre infiniment : parce 
quelcièns dutadt,eft plus certain que 
nulle fonde ou autre chofe infenfible: 
que 11 la balle a pénétré bien auant,il 
la faut chercher auec vne fonde ronde 
en fon extrémité, & groiTc comme vne 
balle de piftolet , pour les moufqucta- 
des:& Ci de moindre calibre en propor- 
tion: caria commune efprouuctte eft 
inutile en ce fait, parce qu'eftant me- 
nue, & ayant petite teftc,elle picque & 
bleffe les parties r outrece qu'ellepeut 
entrer en maint lieu,quin*eft Je paflagè 
dubouletrqucfionnela peut rencon- 
trer affeurement,eile a coulé en lefpa- 
çedes mufclcs ou fous les tendons, li-' 
gamens & membranes: qui empefchët 
quelquefois deles recognoiftre facile- 
ment. Ceft pourquoy le Chirurgien 
ne s'opiniaftrera par trop ( àmfî que 
nous auons dit cy-deffus) aies tirer, 
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des Moufquetades'. m 
doutant qu'on a vcu plufieurs perfon- 
nés auoir porté des balles dâs le corps, 
quinze* vingt ans, fans leur faire aucu* 
nement douleur: & non feulement des 
balles:maisdes piecesde fer,morceaux 
d efpees,fers de piques & autres , & ne 
faut craindre la roiiilleure, qu'on dit fe 

pouuoircauferparcesinftrHiiients^ar 
eftansdans le corpsils ne fe rouillent 
nullement; dautat qu'il nVaque l'hu- 
midité de l'Air ambiant qui fait cela, ' 
lequel ronge & dcftruit tout ce fur- caufe la 

melmes par les lancettes & autres in - chofe. 
trumcnts Chirurgicaux , lefquels cftâs 
bien nets & portczdans la pochette la 
chaleur naturelle communiquée à 
iceux,les conferue en telle façon qu'ils 
font auflï nets ôc luyfants au bout de 
dix ans comme le jour qu'on les y mit: 
cequi naduiendra pas s'ils font expo- 
fez à L'airs ««fi quel'experiace en pour- 
ra rendre certain les plus opiniaftres. 
Qucii J on m'obiecte que ce qucdef- 
. Clt rali J ble, mais le femblabie n'arri, 
lier aux piecesde fer qui feront enclo- 
fesdansnos corps,d'autant que le faner 
relpandu hors des vaûTeaux, le pus & 
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142. De Plam Campi, 
autres humeurs corrompues , s atta- 
chât contre les enrouille: comme aufli 
files balles fontdeCuiure , lefquellcs 
peuuêt engendrer vn verd de gris très- 
pernicieux aux parties. le dis que cela 
nepeutaduenir, d'autant que l'Air ne 
lesenuironne pas, ainfi que nous auôs 
dit cy-deflus : pour preuue dequoy, 
après les raifons,f expérience faid pour 
nous. Monfieur de Soygle, Tvn desCa- 
pitainesdu régiment de Champagne, 
Gentil- homme d'honneur 5c de gran- 
de réputation parmy la noblefle de 
Languedoc, & duquel le Roy Henry 
4. faifoit beaucoup d'eftat ; ayant eu 
quelques difterens aucc vn autre Gen. 
til-hommedu mefuie pays,pour quel- 
que point d'honneur, ( fnbiet aflfez lé- 
ger , 6c qui neantmoins cil la feule cau- 
fede la mort de tant de valeureufe no- 
blefle ) fut attaqué feul , par vne bande 
de fes ennemis , où il monftra telle- 
ment fa valeur, que le camp iuy de- 
meura, non pas fans eftre bien blefle: 
defquelles blefTeuresil fut penfé & 
medicamenté. Deux mois après la 
guerifon de fes bleiVeures, ils'entit des 
grandes doule.irs vers ieslumbes,^ ce 
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fut après vn grand exercice à çheual: 
perfonneny voulut mettre la main,at- 
tendu qu'il n'y paroifibit aucune tu- 
nicurî mais vfoient feulement de quel- 
ques certaines fomentations, & Uni* 
mens pour appaifer l'es douleurs pic- 
quantes qu'il s'entoit. Ayant fupporté 
fon mal quinze mois durant, voyant 
que les plus habiles Médecins & Chi- 
rurgiens de la première Vniucrltéde 
Médecine du monde, comme aulïi de 
Ja ville de Paris, n'auoient de rien ad- 
uancéà fa guéri fon, il le mit entre les 
inainsdvn Empirique paflanr, lequel J^'jîjj 
luy 1ya.1t fai&incifion en lapartie où il Empirique 
fentoit la douleur ; il l'ortit vue pièce i $ no l ra «'» <t 

. » • .» 1 • à 11 aie pluttolt 

d efpee euuiron d vn demy pied; la- trouuév n 
quelle ayant pâlie au trauers des verte- remède , 
bres des lumbes,cofté droit,fe rompit, 
fon ennemy la voulant retirer. Or il Médecine, 
faut noter qu'elle n'eftoit nullement 
chargée de rouille , ainçois aufliluy- 
fanre, que fi ellefuft venue de chez le 
fourbilleur: ainfi quei'ay entendu de 
quelques- vns qui eftoient prefens. Ce 
qui donnera occafion aux plus opinia- 
llrcs, de croire que fi ce fut cité vn in- 
finiment rond,il Teuft fupportc facile- 



iz4 & e Vlanis Campi, 
ment fans douIeur$autre choie ne eau- 
fanticellcque la pointe & le tranchant 
de la pièce de cette efpee. Iereciteray 
encores qualï vne femblable hiftoirc 
que celle cy,pourcôfirmationdemon 
jmtrehi- opinion. Aduinten l'an 1618. à Lyon, 
ftoirc. qu vne femme appellee Anthoinette 
Ican Pierre,demeurant deuantlaMag« 
delaine à la montaigne faincl: Iuft, fut 
blelTeeauec fon fufeau,par vn maraur, 
qui le luy arrachant des mains, luy en 
donna du codé de l'ecoche,tel coup 
fur le frontal z.doigts au deflus de for- 
bite,que le fufeau fe rompit vniment à 
l'entrée de ladite efcochejaquelle cou. 
Ja entre le pericraneôc le mébraneux, 
iufques dans l'orbite: laquelle femme, 
nevoyat autre playequ'vne petite en- 
trée, fe penfàfoy mefmesauecdu Baiu% 
me,delaquelle elle fut bien toft guérie. 
Cinq fêpmaines après , il luy apparut 
vne petite tumeur au petit Camus de 
l'œil dextrc:auflî toft elle me vint trou- 
uer, ou ayant remarquede la matière 
blanche fort proche de la peau , i'y 
donnay vn coup de lancette, la quelle 
ne fut pluftoft dedans , que ie ienty 
fous la pointe vne rcditance de quel,. 



ML 
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qucchofc de folide. Ce que voyant 
i'emplifiay vn peul'ouuerture , y met- 
tant vnepetite tente & vue emplaure, 
luy dis qu'elle me vint trouuerlc foir, 
croyant véritablement en moy-mef- 
mes , que ce fuft quelque efquile dos 
carié,pour caufe d'vne riftule lachrima- 
Je,ainfi quei'ay veu plu fieurs fois ad- 
wenir : ioincï: que ic ne l'auois pas in- 
terrogée d'où prouenoit fon mal. Or 
eftant de retour ictrouuay ayantleué 
lappareil,quela nature l'auoit pouiTec 
cnuiron deux trauers de doigt en de- 
hors, laquelle i'acheuay de tirer auec 
vnepincette : & véritablement ie fus 
fort efbahy voyant la longueur d'icellc 
dvn bon doigt en long pour le moins, 
côme elle n'auoit cau(ë quelque grads 
accidesjce qu'elle n'auoit fait,necroyâc 
feuiemet ladite AnthoinettelcanPier- 
re, auoir rien en cefte partie, ny Ten- 
tant aucune douleur : bien ert vray 
qu'elle s apperceut d'auoir perdu fon 
e'coche , mais elle ne croyoit pas que 
le maraut l'eu fie ferrée en cette par- 
tie : & neantmoins pendant le temps 
qu'elle y fut , ellcn auoit acquis aucu- 
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ii6 De Plants Campi, 
ne roûille ny changement aucun, eftat 
aufll claire qu'au parauan t ;ainfi que ie 
pourrois faire veoir encore l'ayant en 

mon cabinet. 

Voyla comment les pièces de fer 
ne s'altèrent nullement dedans noftre 
corps. Que fionvouloitaleguer que les 
bail es eftans de pierres longucs,carrees 
ou triangulaires , pourroient caufer de 
griefs accidents y le dis que non,ce que 
l'ex^eriêce nous certifie tous les iours, 
à l'endroit de ceux qui (ont atteints de 
U pierre. Surquoy l'allegueray deux 
exemples: La première eft, que moy 
Hiftoiredc eftantde l'aagede trois ans,fus frappé 
L'Autheur. d » vn COU p dc pi errc au vifag€,fur la po- 

mette ou zigoma , on me porta iu- 
bitement chez vn Chirurgien nom* 
mé Maiftre Ican Labbat à Beziers, le- 
quel n'y eftant pas , vn fien garçon me 
penfa : & comme ion maiftre auoit la 
réputation d'eftre diligent en lacura- 
tion desplayes,il voulut qu'on dit le 
femblabledeluyjc eftpourquoy il cou- 
fuft ma playe, & la guérit en peu de 
temps, au bout de deux ans, il fe fit vn 
petit abfces vn peu au deflbus de la 
cicatrice , lequel fon maiftre m'ou- 
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mit luy mefme , & trouua parmy le 
pus ynmorfeau de la pierre qui eftoit 
entré dedans l'os, ainiï qu'il coniedu- 
roit, & neantmoinsne m'auoit caufé 
aucun accident. 

; L'autre eft d'vn Tailleur du lieu Aime* 
d'Obignan , proche Carpentras , au ftoia: - 
contçd'Auignon i auquel ietiray vnc 
pierre de deftbus la langue de la Ion- 
gueur d Vnc amendre, fans qu'il eufr eu 
iamais aucune incômodité d'icelle. Ce 
que délais fuflira, pour empefeher que 
les patients ne foiët bourrelez & tour- 
mentez à outrance en l extraeïion des 
chofes cûrangcs : neantmoins le tout 
le doit rapporter à la fufnYance de lcx- 
pert Chirurgien. Que s'il y auoit foup- 
çon de ven in en la playe , ô véritable- 
ment pour lors bnfe doit efforcer fur 
tout, au premier appareil , de tirer la 
balle, & autres chofes eftranges , infe- 
^tan s la partie. 

Or les inftrumcnts de fer par les 
moyens defquels on tirera les chofes 
eftranges, font ceux qui s'enfuiuent: 
fçauoir.aueclc beedecane, quand la 
balle eft aux parties charn cul es: auecle 
bec de Lézard , quand elle eft applatie; 
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oubec de gruë dentelé û ceft menue 
dragée, & profonde, fi la balle eft grof- 
fe, comme celles de Moufquet , on vie 
Les inftru- du pied de Griffon j ou s'il y a quelque 
mens defer pièce d'harnois , aucc le bec de Perro- 

riretjcT 1 <l uet : fiIa P Iave tft profonde ou trop 
balles. petite,faut vfer du bec de Signe pour la 
dilatter, fi la balle eft cnclauéc en lbs, 
on la retire auec vn tire- fonds. Tous 
lefquels inftruments, auec beaucoup 
d autres , on verra dans Ambroile Pa- 
ré, & dans Guillemeau en fon maga- 
zin des inftrumens , aulquels on pourra 
auoir recours. 

Quand aux medicamens attractifs, 
rjtrdcjik rvfàgcn'encftà meiprifer, tant pour 

% m attil ' er kS chofcs eftran § cs &hées en 
i 7 i. ^P^rtie,quaum le vcnin 3 ne dilayant à 
y remédier , notamment quand ces 
chofes apparoiflent : & non pas auec 
des atracliifs domeftiques , mais auec 

L o f en° na les P lus forts & violents, ainfique ce- 
poJxîitex % qui s enfuit. Pr. Cire îb j. Colo- 
tes chofes phone, poix noireana. quart.], faicles 

fe &it p« tondrea P ctlt reu:puisadiouftezgom- 
medka- me Amoniac. gi j. Bdellium l\. poudre 
mens - d' Aimât terrcltre, joint auec le ceiefte 
par Art , |v. Ambre §iij. tout eftant 

meHé 




«relié en femble,il les faut malaxer aucc 
Huile d'oeuf , puis en vfer. Ce medica- 
mettait desmerueilies, nonfeulemêt 
à tirer les dards , fleches,balies,trôçons 
de bois, & pièces défendes corps: mais 
fon vfage eftauili bon pour les mala- 
dies extrêmes , & déplorées ; comme 
auHi pour coniblider ; & glutiner les Not \ 
playes qui auront elle mal traitées: , 
Au contraire s'il n'y a ioupçon de ve- 
nin, les attractifs plus gracieux & bé- 
nins font pluftoft requis que les autres; 
comme ceux- cy , racine de PeCïen Ve- 
nt m,broy ee auec Mauue , les deux ef. 
peces de Mouron,!' Ariiftoloche, Am- 
moniac, aupcmieljla racine de rofeaii 
efeachee ôcmeileeauec du mie I , le fruit 
de Iufquiamebroye, Diptam , Propo- 
lis, NarcùTe, tefte de Lézard pilee & 
appliquée , &c. Or après les choies 
eftrangcs extraides , il faudra mettre ' p . 
dans la playe ,1e Triapharmac de Icu- pareUap*? 
bert , médicament très admirable en J e c * c,lo!< s 
cesplayes,poi!ir|Ie premier appareil: le- tirées".^* 
quel ctt tait en cette façon. Vr. poudre 
de Mercure deux fois Calcinée 



viij. Camphre duTout en eau de vie, 



beurre frais, ougraifle de porc fraîche 
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xjo de Planis Càmfi ^ 
jij. meflcz tout cnfemblc , & y adiou- 
tfant vn peu d'huile d'amêdres douces, 
de Lis, de Lin, ou de violât. L'expé- 
rience nous a appris ce médicament 
eftre très excellent en ces playes: car il 
deffend la partie de gangrené, & ladif- 
pofe tellement qu elle peut attendre la 
bonne fuppuration. Que s'il y a grande 
hémorragie il cft neccflàire Tarrefter, 
( après en auoir lailTé couler fuffiiàm- 
ment pour defeharger la partie & eui- 
ter l'inflamation: ) Ce quife fera tics- 
afîeurément auec le Calcantumenue- 
loppé dans les toiles d'araignees>& ap* , 
Moyga'ar- plique' fur l'orifice du vaiifeau, s'iieft 
iefter le poifiblc : ou bien ceftuy-cy, pr.du Cro- 
aux phjef. cus Martii bien reuerberç , du Crocus 
veneris ana. § î | . huile deguy de pom- 
mier fimple, tant qu'il en faudra :foit 
formé en vnguent. Ce médicament 
arrefte merueilleufement le flux de fëg, 
& prépare auiTi la playeà vn meilleur 
eftaticaril digère toutes les humeurs 
fuperfluës, conforte la partie & refifte 
fort à la put refadion.On en peut faire 
prendre auflî par le dedans en potion 
pour les grandes hémorragies. Toute- 
fois pour les riches on dônera de Thui- 
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ïede Crocus Martii,& de Tcflcnce des 
Coraux , ana. Jj. eau de femence de 
grenoiïilles,ou de rofes,autant qu'il en 
faudra pourvne potion.Ou bien pour 
arrefter Je fang , le remède qui fuit a 
cfté plufieurs fois expérimente par n*}™^ 
Monfieur du Laurens, àinfi qu'il dit croUeUes, 
en fon liure dcsEfcroûelles. Pr.chaux chap u * 
viue,fang de Dragon,Gyp, Aioês 5 Cai- 
canthum, ana. alun bruflé, coque 
d'œuf, ana 5j.toilled araignée feiche, 
3$. puiucrilez ces chofes,& gardez àla 
necefllté:enfaifantauec aulbins d'oeufs 
vn emplaftre. Cela fait quatre doigts 
en la partie fupericurc de la playe , faut 
appliquer le deffenfif qui fuit. Pr. Bol 

Arménien preparé,fang de Dragon,& 
Coraux rouges ana.gfl. Crocus Martii 
3ij.g.deMytthe,3j.i].huilerofatOm. D ^nfif: 
phancin §ïii|* rinaigre rofat gij.Circ 
|j;fi. meflezletout & faites liniment. 
Ou bien drappeaux mouillez de cere- 
ftreintif:fommitczderEntilc,01iuier 
iauuage, Lierre & Peruancheana.p. ij. 
Rofes rouges feichès autant: efeorce 
de Grenade quart j. noix de Cipres qu. 
#.alun§i.foient bouillis en eau de ma- 
tetehài & fur la nnadiouftez y le quart 

I ij 
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i $ t De Plants Campi, 
de vin auftere.Puis y mêliez cefte pou~ 
dre: Pr.Alo^Myrrhe^arcocolle, En- 
cens, Maftich, fang de Dragon, Bol 
Armenien,pierre fanguine ana jij. alfi^ 
efeorce de Grenade ana 5 fi. Monfi eur 
Ioubert en faitt grand cas en fon 
trai&e' des Àrc-bulades 1 touresfois 
ie me fuis tres-bien trouué du premier, 
communs Aduertiflànt en ce lieu le ieune Chi- 
xeprouucz. rurgien, d'euiter de rout fon pouuoir 
h°curc "es" * es aitringens communs defquels les 
Arcbuiad. Chirurgiens vfent le plus fouuenr, fait 

Quciieâ. dc bIanc d'oeuf & poudres aftringen- 

en la cure tes : car telle couftume eft dangereufe 

\* ^fa* x £ & pernicieufe , d'autant que tels medi- 

fucii.7.8. caments fontemplaftiqucs d'vnefub- 

u*c we des ftancc cra ^ e & tencHitt^ôi d vne facul- 
Arc"bufa". té aftringente:& pource ils fe feichent 
fucil.j. foudainement , & caufent par ce moyé 
des grandes douleurs, d'autant qu'ils 
compriment & reflerrent par trop la 
Accîdens partie offencee : d'où aufli s'en enfui- 

Ses l aitrfn- lient dcs plus grandes defluxions, in- 
geoicom^ flammations , & autres fymptomes, 
rnuns. pour autant qu'ils ferment les pores & 
ouuertures dc la peau , retiennent les 
humeurs qu'elles ne s'exallenr, & les 
rendent plus crafles. Suffoquant les et- 
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prits par Ja maligne exalation des hu- 
meurs qui y eft retenuë,d où furuietit à 
plufieurs que la partie fe gangrené , 3c 
qu'elle fe mortifie totalcment.Le fem- 

Iilabieiedisde l'application des Setôs, 
èfquels ie reprouuc totalement, d'au- ^T"? 5 

m r m • tion des SC* 

tant que par iceux on afflige les parties tons par 
délia allez débiles par la bleflcure, ^l'Authçur; 
diuertiflent la nature de Tes aftions, 
par les douleurs importunes qu'ils eau- 
fent: les paflfantau trauersdes parties 
bleffees. Ioinftque toutes les Arc-bu- 
fades ne percent de part en part: Cell 
pourquoy fi leur vfage eftoit neceflaire 
il faudroit faire vne contre-ouuerture 
à ces playes pour le rcfpcddes Setons: 
Ce qui ne fera iugé raifonnable de tout 
homme fçauant,eu efgard aux grandes 
douleurs qu'on pourroit caufer en ce 
faifant. D'ailleurs ils ne conuiennent 
nullemêt aux playes de la tefte,poidri- 
ne,& ventre inférieur , <Sç moins enco- 
re aux playes accompagnées de flux de 
fang : C'cft pourqaoy leur feruice fera 
bien petit <3c tres-particulier. Et ne ferç 

deriendobiederquilsempefchcntla 
rciinion de ces playes, d'autant que la 1 
çontufion les empefcheuinifammenti 

Iiij 



Ï3 4 De Plants Campi, 
moins encore de l'introduction des 
medicamens parle moyen d'iceux : car 
on les peut porter eftans liquides là où 
on voudra auec vne firingue,&par icel- 
le mefmes retirer la fanie , pus & autre 
humeur,qui pourroit croupir dâs iceî- 
le : fans trauailler ainfi à efcient les pa- 
tiens. Toutesfois ie nempefche les 
ôpiniaftresdc faire ainfi qu'ils voudrôt, 
quant ils deuroientgafter tout - y ainfi 
que le plus fouuent ils font. 

Quand au fécond appareil , ie treuue 
bon que du premier à iceluy, s'efcoulc 
vniour naturel: & (î l'hémorragie eft 
fufpecte,encorc plus long- temps:pen- 
dant lequel on doit fouuent rafraichir 
le refrenatif & rep pellat,fans toucher à 
laplaye: car elle n'a beloin defrequete 
reueu'é,finon quand il y a beaucoup de 
matière , ou grande putréfaction : ce 
quin'eft pas veu du commencement, 
linon qu'il y euft dilaceration extrême. 
Quant aux applications externes, fi on 
ne les remue fouuent,elles nuifent d vn 
contraire efTed à noftre intention , 
lors qu'elles font efchauffees 6c fei- 
ches. 

Or touchant lesfuppuratjfsconj- 



des CM oufqueiades i; f 
muns des Chirurgiens , qui font d'va 
moyeu-d'œuf,auec huile rofat , ie Jes 
xejette totalement „ <5c ce pour iuft* 
caufe,d'autant que les renie Jes qui ren- 
dent les playes fordides, & putrides les LesfQ CM „ 
difpofantà gangrené ne doiuenteftre tifs com- 
mis en vfage:ce que font les fupp^ratifs 2e 2 nS &l« 
communs ainfi que l'expérience le de- raitons 
monftre. Ioinci que les remèdes qui p°u?q»°r 
difpofent les parties auxdefluxions par d*™^"-* 
Tatraclion des humeurs , & qui cfueil- bles cn leu£ 
lent la fîeurc, & les douleurs ne doiuêt jjg^ 
paseftre pra£tiques;& notamment en playes <k* 
la curation de ces playes ,ou cela eft le ™S" 8 r ^ ue " 
plusà craindre. Or il eft tref-euident 
quelesfuppuratifs forit ce que deflus, 
<iuiiàur^fwif\t^ dolores &* febresfiuvt^ 
félon Hippocratc. Ccft pourquoy on 
fe doit deiiller defvfaged'iceux $Da- 
uantage Gai. n'a iamais enfeigné ny ef- 
crit qu'il faille fuppurer fanic ny fordi- 
cie : mais bien a dit que f vne doit cftre 
feichée, l'autre abftergce. Appliquer 
aux playes fanieufes & fordides les fup- 
puratifs vn&neux , n eft autre chofe 
que retenir les vapeurs mauuailes del^ 
fanic, qui eft en icelles playes, excitées, 
par la chaleur contre nature y laquelle 

I mi 



136 Dé Plants Campi, 
prenant force & vigueur deftruitle* 
parties prochaines. Voila des raifons 
aflezfufRfantes, pour abolir totalemêt 
l'vfagc des fuppuratifs. Que fi on s'o- 
piniaftroit encore en la practique d'i- 
ceux ( comme ileftbiendificileque la 
Suplication couftumefe perde fitoft)toutlemoins 
<iel*Au- le coniure les Chirurgiens d'vfer du 

pratkiens X fuiuant > par le moy en duquella fuppu. 
touchant ration eft bien toft fai&e , & la partie 
drs. fuppUW - blcflccprcfcruéc deputrefaftion & de 
gangreneià laquelle principalement el- 
le ett lors fort fui ette , ainîi que iel'ay 
veu par expérience, Ayant efgard 
neantmoins au temps & terme de fon 
vfage, & à la fin & profit de fon a&ion, 
comme aufli aux parties :cat les fangui- 
nés fupportent plus aifément l'action 
desfuppuratifs, & prôduifent plus de 
Obferua mat ^ erc que les fpermatiques: & puis 
iionïnecef- °ndoic prendre garde fila temperatu- 
faires en i«y redés parties eft du tout efteinte par la 
puratifs/ Up g^ndeur du coup j ou bien n\elleeft 
feulement eftonnëe , & fous le régime 
de nature. Le temps d'iceluy doit eftre 
au fécond appareil, mefurant leterme 
de peur de la pourriture,en méfiant les 
deterfifs au temps que 1 on iugerapro- 
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des Moufijuetades. 137 
J>re, & après les incarnatifs &cicatri- 
fans. Toutesfois fi les corps desbleC 
fezeftoeit fi bien complexiônés, & les 
parties fibien difpofées, que les playes 
panifient en eftat de guerjfon.on pour- 
ra vfer des décodions cy-deflbusdef- 
crites 3 bien qu'on le pourroit faire, en 
toutes playes fans foupçon aucun: 
neantmoins après auoir jette en icelles 
au premier appareil , vn peu de mon 
Baulme grand , aflez chaud , ou bien Ce baulme 
huile de fufeaUjdebeurejd'œufsjTerc- e ft deferit 
benthine,de guy dePomier, compofé ^ n h [* u p r et ^ te 
de mille pertuis, de myrrhe ôçc. Quad lIur S ie ' 
au fuppuratif cy delïus promis, la façô ~ 
cft telle. Pr. de 1 vnguent Bazilicon, non corn*» 
furnommé grand, félon ladçfcription 
de Mefue, §i j. du beure frais gj.du pre- m irablc. 
cipite3ij.fl.f0it faitvnguent. Leme- 
bre déformais , notamment au trois & 
quatre appareil ne s'arroufera que 
d'huile rofat : car les plus forts refréna- 
tifs Ôc repellants retardent la fuppura- 
tion. Onlepeutmefler auec l'eau ro- 
fe,ou bien de noftre huile de chou, du- 
quel ie me fers toufiours. Par defllis 
on peut appliquer l'emplaftre des 
poinchires de Pajracelfe , meflè auec le, 
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i3 S De Plants Campi , 
dialthea,afin qu ilnetieneàla chair, Ôc 
puis enuejopper le mébrc,dc laine deli- 
fomenta- catemêtcharpie.pour entretenirlacha- 

tions,pour " ^ », -, 

appaifer les leurd iceluy. Que s il y auoit des dou- 
douleurs. j curs g r âd C s,on pourra faire la fomen- 
tiô fuiuante. Pr. fueilles de guy de Po- 
mier, auec leurs fruicfcs déraillez bien 
menUjp. ii j. racines Ôc fueilles de Gui- 
mauuc, mauues ôc violette an. p.ij. fe- 
mece de lin Ôc fenegré ana.$i j.fleurs de 
Camomille, ôc melilot ana.pug.ij. Eai- 
des les cuire dans du laid ôc envfcz: 
l'huile d'œuf y eft aufli grandement 
admirable. Orlefuppuratif fufdic, fe~ 
ra introduit à la partie , auec des tentes 
médiocrement longues, ôç médiocre- 
ment grolfes^afloz molles, d'autant 
qu'elles ne leruent que pour tenir feu- 
lement la playeoiiuerte iufquesà par- 
faide expurgation , ôc porter le medi* 
carnet à l'intérieur de la playe. Or tout 
Le vray à l'heure qu'on verra la matière moye- 

tempspour , - ' ir • 

vfer des nement conditionnée , il faut venir au 
deterûïs. deterfif ou mondificatif fuiuant , Pr. 
fucs de culrage ôc de grande confolide 
ana.^ij. huile de Térébenthine, d'en- 
cens , Myrrhe ôc Sarcocollc diftilcz 
ana^ii). racine d'Ariftoloche rôde 3$. 
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fl. cire blanche ^j. huile demille per- 
mis compofé , autant qu'il en faudra. 
Ou bien on vfera du fiùuant , qui eu: 
plus facile à faire, Pr.vnguent aureum, 
§ij. Térébenthine, &miel rofat ana.5. 
fî.farinesdeFebuejij.borraSjjj.preci- 
pité en poudre $iij.me(lé le tout, & en 
vfez.Or d'autant que ces medicamens p 0U rquoy 
ne pénètrent pas le plus fouuent iud il faudra 
ques au fonds, ilferoitbefoin de faire l^ton^l 
desiniedions des décodions fuiuan- ioieftïon. 
tes , dans les playesauec vne fyringue. 
Pr. racine de fymphitum £iij. racine 
de Ariftoloche ft. bages de laurier 
jii j.fueilles de prunella & de peruechc 
ana. p. f.Zedoaire 3 j. foit faide deco- 
dion en 3. hures de vin blanc (y adiou- 
ftant poudre defereuices bruflées jij.) 
dans vn pot de terre vcrnifle,àla con- 
fumption du tiers;eftat coulées la cou- 
lature foit gardée en vaifTeau de verre. 
De cefte decodion faut mettre dans la 
playedelicattcment vn peu chaude, <3c 
yenfairearrefter,auecfucillede chou 
trempée en icelle,ouauec plumaceaux 
de linge bien deflié , & tout aux enui- 
rons y appliquer linges redoublez 
trempez en ladite decodion, & chan- 



140 De Plants Campi , 
gerenvniour naturel 2. fois, néant 
moins félon la faifon, continuant iuf- 
Cbferua. quesà cicatrilàtion. Il eft befoingar- 
uonsnecef. der lcs in di C atiôsde l'Att^ncefte CÔ- 
duite: car au cômencemët on fait plus 
forte la decodl:iô,y adiouftant de f Ari- 
ftoloche dauantage:ou bien en faifant 
plus lôguement cuire, & côfumer plus 
devin. Quelquefois eft befoin la faire 
phisfoible felô la nature des corps ou 
despartics,ou l'eftat de la playe, & lors 
on retranche la quantité defAriftokv 
chc,ou la faifant moins cuire: ou bien, 
lafaifant diuerfementauec autres (Im- 
pies, félon la variété des indications. 
Telle deco&ion eft appropriée aux 
*ohZ7z- P artiesde ll °ftre corps,y adiouftant les 
rement ap- medicamens ou les plantes appro- 

Sc^aion" priécs a icc,lcs: comme aux playes de la 
auxdiuer- tefte de betonica * aux poulinons , le 

de noftîr Marubium : au fove > U buglolle :à la 
corps. ^ Mtcllcjafpcrge : aux reins, f Anonisrà 

l'Armoife : aux veux feu- 
: aux oreilles le Romarin: àla 
bouche, l'Hyfope: aux joinchircs, li- 
uearthritique : àl'eftomich.Ja mêthe: 
aux boyeaux/ Abfynthe :auxnerfs,lc 
primulaueris,aux mais, le palnu Chii^ 
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ftitaux pieds le Plâtain, & ainfi des au- 
tres. Mais il faudroit qu'cllesfufiët cueil 
lies en 1'afcendent desÂftres qui domi- 
nent ces parties , & non pas félon la 
commune façon d'herboliter. Lade- 
coclion de Gaïac, d'Iris , fleurs d Hy- 
pericon,& fucillesdc langue de Ser- 
pent , de limoine , fueilles ddierre,de 
chou , guy de Pomier, racine de gran- 
de confoulde , fureau, pcuuent faire le 
mefme 5 y adiouftant des efereui- 
ces. 

Tels medicamens non feulement 
peuuenteftre appliquez aux playes, Tcismcdi- 
telles qu elles foient : mais pcuuent cam «P cu - 
eure aonnez par Ja bouche , comme a interieu^ 
potions vuinei aires, defquelles l'vfage remcnt & 
doit eftre fréquent , & pour les don- mèn"""" 
ncr par la bouche faut qu'ils foient 
fai&s en vaiffeau de verre au bain Ma- 
rie. Que fi Ton craint que la gangrené 
arriue à caufe des refrenatifs trop co- 
pieux /Ioubert dit que le meilleur re- 
mède cft le cataplafme de arnoglolfe, 
compofédepain fyncomifte, dclen- Vertusdu 
tilles & Plantain : car il repercute fuflï- 
iament,&rcfoult entretenât lesporres <fc. 
ûuu«rs:tellemcnt qu'il ne donne lieu à 



L'Autheur 
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142. DePlanîfCampi, 
la pourriture, inflation & autres mai£ 
nais accidents: y adiouftant vn peu de 
miel crainte qu'il ne fe feiche trop 
toft. Que fi l'abus de la trop longue 
côtinuation des reppellans, auoit eau- 
fè tention & durté au cuir 5 & que 
par ce moyen , la libre tranfpiration 
fut empefehée 5 il faudroit l'hume- 
dter & relafcher , par vn Uniment faid 
du marc de mes décodions , les met 
lant auec huile de lin, ou de beun c : ou 
biendenoftre baulme grand, défait 
en ma petite Chirurgie Chymiquc 
médicale, lequel à la vérité , a luy feul, 
pour la parfaite guerifon des Arobu- 
fades ou Moufquetades, tout ce que 
nous recherchons aux autres : ou en 
lieud'iceluy le baulme qui fuit nyeft 
pasinutille. 

Pr. Huile d'olif,tant qu'il en faudra 
pour cuire les fucs de guy de Po. 
mier fueilles & grains , bouillon blanc, 
pirofelle , mille permis , efeorce de 
fureau , centaurée , efclaire pirolle, 
fueilles de chou , & de lierre , raci- 
ne de grande confoulde , perficaria, 
langue de Serpent , limoine , per- 
ùenche , prunelle ana: faut piller tout 
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Cela & méfier les lues auec huile,leur 
faifant prendre fept ou huifl: bouil- 
lons. Apres prenez du vin fufnfante 
quantité dans lequel ferez bouillir 
Zedoaire racine d'Iris , Ariftoloche 
grains de myrthe , bages de l'aurier s 
Efcreuifes prinfes en plaine Lune, 
le tout mis en poudre , & ce neuf 
ou dix bouillons feulement : après 
méfiez tout enfemble auec l'huile, 
faifant teufiours bouillir iufqucs à la 
confumption du vin , & gardez à 
l'vfage. Lequel Baulme véritable- 
ment cft vn fecret Dieu donne, pour 
la guerifon de ces playes. Finale- 
ment la playe eftant incarrée , on 
viendra à la cicatrifation qu'on fera 
auec la poudre qui fuit. Prenez 
chaux de coquilles d'œufs bien cal- Pou, r red 
emees. 3. fl. borras & alun bruflé, 
ana. jj. Crocus Martij. |j. mettez 
le tout en poudre fubtille , & vous 
en feruez. Que fi la playe ne peut 
fuppurer par les moyens fufdits , & 
qu'il femble qu'vne Gangrené, & la 
mort de toute la partie s'en doiue 
cnfuiuir:Ce qu'on pourra cognoiftre s>"gn«dî 
par vne grande puanteur , Ôc par la S a,, 2 rene - 



Nou. 



S 



ï44 De Plants Cafnftl 
couleur delà partie affeâée, qui fera 
noiraftre , violette ou liuide ) il faudra 
appliquer foudainement des medica- 
mens propres à cefte corruption , de£ 
quels on trouuera la defeription au 
chapitre des accidens. 

Or il ces playes eftoient compli- 
quées auec venin & btufleure , ainû 
que nous l'auons touché cy deuant ; il 
faudra auoir recours à quelque excel- 
lent contre- poifon qui luy puiflereii- 
fter,tant pris par le dedans qu'appliqué 
par le dehors^fin de l'attirer & empef- 
cher qu'il nepenetre au dedâs , & qu'il 
n'infe&e les principales partiesj & dif- 
fipe leur force & Jeurfubftance. On 
recognoiftra le venin par les lignes al- 
léguez cy deuant au chap. des lignes. 
Orapres'vnedeuë pronoftication fai- 
Ce qu'il te , & qu'on aura defoouuert le venin 
faut obfcr. côpliquéauec la playe,il faudra pourlc 

ueram.ap* r Z 1 J 1 . 

pareil Jors premier apparcil,(apresauoir tire tou- 
^u'on Ce te$ les choies eftrâges J (i faire fe peut ) 
la^îlyc^ft fcarifierles bords de 1 pl ay e v allez pro- 
côpiiquec fondement , auec vne lancette,& y ap- 
«uccvcmD. pjiq Ucr vne ventoufe. Apres tout in- 
continent on fera prendre au malade, 
l'Antidote fuiuant.Pr.duMithridat & 
» delà 
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des Moùjtjuetades. 14^ 
de la bonn e Threriaquc ana. 5 fi . perles 
préparées, & couraux rouges ana.£i. Amidot * 
bol Arménien 3llfyrop delimons §1. 
eau de Bugioiîe & de fcabicufe à fuftu 
fance. Faiclxs en vne potion laquelle 
vous réitérerez s'il en eft befoin. Ceux 
qui ont deqroy pourront vfer de l'Or 
de vie , eflencede perles,efîencc de co- 
raux, terrefîgilee, préparée auecl'eau . 
rheriacale de Quercetan: appliquant poTriSd- 
furie cœur des epithemes, faicls auec che$ - 
dcsperlcs,fentaux,coraux,camphre,& 
eaux Cordiales. Apres on peut oindre 
vne petite tente tres-ibùeue de l'vm 
guent fuiuant,laquellc on pourra met- 
tre dans la playe. Pr. dervnguentMa- Vnguent; 
cedonic 31'j. huile de Myrrhe & de 
terebenthin e ana. 3 i j . de précipité 3 i ft. 
beurre d'Arfenic hxc & dulcirié p. 
huile d'Antimoine 3ij. Cire quelque 
pcufojt formé vnguent. Que filon le 
veut plus cxcellent,on le fera auec hui- 
le de Mercure Corporel 316. huilede 
Souphre tiré par le moyen de la téré- 
benthine 3iij. d'Arfenic duicifié 5$« 
meflez auec beure non Talé, & faittes 
vngucnr.EtàrentourÔCdeaus la playe 
1 cmplaftrc fuiuant. Pr. de la gomme EmpUrV * 

K '* 
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1 4<> De Vlanis Campi, 
extrai&e ( amfi que i'cnfcigne en mon 
Bouquet Chymique) delà féconde 
efeorce deTillet, §ij. Aymant préparé 
^j.Ambreiaulne§ft.oppoponax laué 
auec eau de Serpentaire jiij. terebin- 
thine & cire à îuffifance, pou* former 
vncmplaftre. Cependant on vfera du 
Vefknhî^ <jefFenfiffuiuânr$ lequel mis fur la par- 
tie bleflee feruira de beaucoup. 

pr. Fleurs de bouillon blanc,de mille 
pcrtt^s,& rofes,ana. pug. ij. fueiiles de 
rué' & iufquiame,ana.p. j.camphre, §fi. 
le tout cuit dans du vinaigre, en 1ère- 
duifant en forme de cataplafme. Il em- 
pefche que la partie ne foit molefteé 
du phlegmon , & appaife la douleur 
merueilleufement bien. Ces medica- 
mens feront appliquez deux fois Je 
iour,iufques qu'on cognoiffe que tous 
lesgrands fymptomes auront ceffé :car 
alors il faudra trai&erla playe comme 
contufe , ainfi qu'auons enleigné cy- 
deuant. 

Or (i en fes playes y auoit brufleure, 
Ce qu'il il faudra promtemêtefteindrerempi- 
1» brwicu- nime caufee par lapoudre:Ce que ce li- 
re des niment fui uant fera 5 lequel empefche 
tates^* toutes inflamations,&appaife merueiî* 
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leufement la douleur. Pr. du Sjel doux 
tireduplomb ly Camphre 3i.Jauile de 
iaulne d'œufs 511. beure préparé giiij. 
mêliez & faites oignement duquel 
oindrez la partie bruflee trois ou qua- 
tre fois le iour, oubienceftuy-cy. Pr. 
du flegme de vitriol & d alun ana. îbft. 
fleurs de bouillon blanc, & fueilles de 
lierre noir ana. p.j. limaces , grenoùiU 
Jes,efcreuifles ana.nu.x.diftillez le tout 
dans vnalembic de plomb, auec allez 
grand feu : fomentez auec cet eau le 
lieu bruflë cinq ou fix fois le iour. Fay 
vfé auec heureux fuccés du Baulme 
iuiuat, que l'appelle Baulme de Chrift, Bau! mc i c 
lequel appaife merueiileufement la^. rilt,y - 
douleur, empefche les veflles, & con- ïLilclz, 
férue la partie. Pr. Sucdechou,fuc de 
languede fexpent, huile d'Hypericon, 
compo/e , huile d'Oliue & y in, fai&es 
bouillir à la confomptiondu vin,yad- 
iouftant demy poignée de Sel, & puis 
gardez pour Tvfage. le puis afieuicr 
auoir faitt desmerueilles auec ce Banl- 
mc, voire en toutes fortesdeplaves.Pa- Pancei.*. 
racelfccfteintlabruslcurede poudre à T^tt 
Canon.auecleniedicamêtniniant. Pr. grade Chi- 
beure foj, huile denoix , fuif de Cerf, ™ rgif - 

k ij c ap ' - 



r 
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ana. îbft. moiicllc de Taureau, ou de 
bceuf,quar.j.il faut tout fondre enfem- 
b!e,puis les verfer chaudement dans 
l'eau de fleurs de blanc d'eau , par trois 
ou quatre fois,! es remuant bien fort,& 
iufqucs àcc qu'ils foyent réduits en for- 
me d'vngucnt : duquel il faut frotter la 
playe & en inftillcr au dedans , chan- 
geant fouuent iufques qi:e les douleurs 
foient appailees. l'ay dclcritplufieurs 
autres remèdes pourcemefme fubied 
ailleurs en mes autres ceuurcs, comme 
en ma grande & petite Chirurgie, & 
en mon Bouquet Chymique: auquel 
on ttouuera la compofition de tous 
les médicaments defquels ie parle en 
ce liurc. Or pour continuer la guerifon 
dclabrusleure , on mettra fur les par- 
ties plus esloigneesle médicament fui- 
uant ,poutempelcher la defeente des 
humeurs, & l'inflamation. 

Pr.Sucdcfueillesdclysd'eftâgjdela 
grade Iourbarbe,& iuiquiamc,ana. \\\. 
des eaux de la lemence de grenouilles, 
Deffenfif &des fleurs de boiïil Ion blac ana. 3i.Sel 
pour les £ c litarge §ii. huile de guy de pom- 
bruû«urcs. & ro tat omphantin, de chacun 

§iiifl,vinaigrerofat §i.dcmenez le tout 
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longuement,felon I Art, dans vn mor- 
tier de plomb,auec le pilon de plomb, 
tant qu'il deuienne en forme denour- 
ry,&envfezpourvnderîenfif : alors fî 
le malade eft exempt des accidents qui 
fuiuent les corps mal habituez,atteints 
de ces playes , il faudra pourfuiurc leur 
guerifon , ainfi que nous auons dit cy- 
deuant. 

Que tï ces playes eftoient accom- Ce qali 
pagneesdefradureSjCommerexperi^^p/ç^ 
ce en faift foy tous les iours , ie fuis appareil 
d'aduis qu'on les remette dés le pre- a , ux f/ ye r 

■ tri t , • des MOUL- 

mier appareil , afin de rendre les parties quetades 
en leur figure naturelle, auant la £cne- com P Ji - 

* onces clUCC 

ration du CallttS , & cependant que les fud^e, 
forces font bonnes: 6c neferticy d'ale- 
guer qu'en la réduction d'icelles on 
peut efueiller les douleurs, parles ex- 
tenfions,lefquelles caulènt inflamatio, 
& diipofent les parties bleffees à la gan- 
grené, d'autant qu'icelles ne font pas 
gueres grandes, ioincl: qu'on les peut 
adoucir & mitiguer par remèdes à ce 
conuenables. Que G l'on appréhende \ 
]'inflamarjion,parrcuulfiô, l'on fepre-, 
férue de cet accident par topiques ou, 
autrement, car de la gangrené il ne faut * 
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i$o De Planis Campi 9 
pas craindre, veu que l'on y prend gar- 
de foir pour fâ prefenec Coït pour Ta eu- 
ration,(i elle fe presête:C'eft pourquoy 
cela ne doit empefeher la réduction de 
ces fractures des le commencement. 
Bien eft vray,que Ci les accidês eftoient 
^ tels qu'ils empefehaflent cefte opera- 
peut^cm- ^ on » comme le flux de fang, fyncopes* 
pcfehcr la conuulfions,douleurs extremes,&c. Il 
des U fràaii. faudroit pour lors remettre cefte opè- 
res, ration & la différer , i u Iques à la corre- 
ction d'iceux fymptomestou bieniuf- 
quesà la declination , en reformant la 
génération du callus, aptes les remoK 
litifs ,& autresremedcs, qui rompene 
& peuuent diiïbudre les îi cas tendres 
engendrez: Toutesfois ie remets ce- 
la à la prudence du Docte Chirur- 
gien, lequel en vfera félon qu'il ver- 
ra eftre neccllaire. Que Ci on les re- 

Paracelfe met ^ Commet! CCment,ainfi que ie ^ c 
au j.traiâé conleilie,il fc faudra feruir pour les tc- 
dçfk i.part n j r en e ftat,de rinftrument d'eferit par 

ch.u. delà „ r ' c — % 

gr.cbirur. Paracelfe, & ngure par Danotcn les 
Dariot.an- annotationsrmaisnon en (a perfec-tiô, 
mes'Scu 6 ' tc ' que Parac elle ledeiirercnquoy 1 on 
fneil 87 88. pourra veritablemet cognoiftre^com- 
^90,91. mc cc . g nn( j perfonnage eftoit amy 



/ 
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dénature, & quelie arfe&ion il a por- 
tée au public , enfeignant le moyen 
de guérir les fractures aucc playe il 
feurement & doucemcnt,qiul eft im- 
poflîbled'en excogiter vn plus facile 
& aflfeuré. Caries aftellages,& banda- 
ges du commun , fi eftroictement fer. 
rés,pour empefeher que l'os ne fe def- 
mettedefa place , ny font nullement 
propres ny idoinesitant s* en faut qu'ils 4 
nuifét grandemet à noftre intention, 
d'autant qu'ils empefehent de vifiter le 
malquandileneftbefoin: & ne peu- 
uent eftre remuez que la fracture ne 
foit en danger d'eftre demife,ou que la 
génération 4u Çallus n'en foit empef- 
chèe. Outres les autres inconueniens 
& accidens qui en aduiennent à caufe 
deiempefehement qui cft donné au 
mouuemcnt de la chaleur influante 
qui proccwiedu coeur & des cfprits; le- 
quel doit eftre libre & non empcfché, 
parce que cc(t rinftrutrient commun chaicurin 
détoures les actions du corps , & fans JgJ^ 
lequel les propres ne peuuent rien, commua 
C'cft pourquoyàboiidroia, Paracel- t' to l™ 
lereprouuecesaftellages «Sceltroittes %ca% 
ligatures, & aulieud'iceux . enfeigne 

K iijj 
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rinftrumentque trouuerez dcfcrit en 
fa grande Chirurgie,& lequel l'ay faidt 
figurer cy apres,au chapitre particulier 
de la curation des fracî ures: duquel îe 
vous confeille fpruir. Ce que ie dis 
pourauoir expérimenté l'vfage d'ice» 
luy,eftre beaucoup plus profitable que 
la façon commune : parce qu'on peut 
penferles piayes (ans crainte de rien. 
Bien eft vray,qu il faut eftre fbigneux, 
d'vferdenosrefrehatifs cydejflus def- 
crits , trempant-lesbandes en huile ro- 
fat «Se eau rofe , y adiouftant tant foit 
peu de vinaigre. Car il faut vfer d'ice- 
luy en petite quantité, parce qu'il re- 

iUauïra^ tar ^ e l a ^ u P urat ^ on - Que (i le membre 
ex tirper le c & f° rt brifé, les os rompus: & les vaif- 
incmbre, feaux cafiez , pour lors il fera befoin de 

bleui* de ,» . r £V i 

Moufle- J imputer tout a faitt, de crainte que 
tade. pour fauuer vn membre on ne perdit 
tout le corps, en perdant la vie. Car fi 
le membre n'a point d os entier qui le 
fouftienne , & que la partie baffe ne 
foit entretenue de l'aliment, & des ef- 
prits de la Supérieure , elle vient tan- 
tôt! à gangrené & mortification. Et 
ne fert icy rien daleguer,qu on a fauué 
le membre à plufieurs , qui aupitefté 



s 



des Moufquetades. 1 5 3 
Condamné à couper.d autant qu'on le 
voyoit toutfracairérmoinsk regret d u 
patient, croyant qu'on Je îuyeuft peu 
fauuerfil'onne l'auoit fi toft couppé: 
moins encore d'attendre ou différer 
qu'il y aye quel que apparence de mor- 
tification ; parce qu'on aveu que le pa- 
tient ayant fouffert mille maux , en fin 
il la fallu amputer. Car efperant mieux 
faire,ce n'eft que les tenir en langueur, 
& comme les laiffer confommer a pe- 
tit feu : d'autant qu'ils meurent finalc- 
mentauec leur membre pourry, lef- 
quels eiulent efchappé fi on l'euft am- 
puté des le commencement. Bien que 
ie ne veux aduouer l'ignorance de plu- 
fieurs,lefquelscouppent & trenchent 
à tout propos, fans fçauoir le plus fou- 
iient ce qu'ils font. Car il eft befoin 
dediftinguerainfi, que le fracas eftant Ioubert nu 
fort grand,fi le bielle n'a la commodi- ^^cii m ? ? 
tédcfe faire penfer, d'vn Médecin & Oj>f«u*- 
Chirurgien fort experts<5c diligcts,qm ^ es ne t c ^" 
n'ayent guercs d'autres occupations: chaïu.'ex- 
s'il le faut tranfporter. ailleurs , auec tll T' ni °" 

•t 1 > des meures 

quelque trauailde fa perfonne : s il eft fracturez. 
Çacochime , & n'eft proueu de toutes 
çhofes neceiiaires^mcfmemct fi l'Air 
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154 & e Pldnis Campiy 
contredit à la curation ) & r'adiouftc (î 
l'heure eftoit infortunée quand il fut 
- blette: car pour lors le plus feur eft de 
luycoupper le membre dés le com- 
mencement,tandisqiiïla affez de for- 
ce. Au contraire le Chirurgien y fera 
fort cnconfpedt. Qucfi les playes n c- 
itoient fimplement qu'aux mufcles > 
qui fe fait lors que le boulet raclant 
par dcfiùs a emporte la peau , & feparé 
]esmufcles:encecas on appliquera fe- 
gyptiacfaid en cette façon. Pr. vinai- 
gre îfe. fi. miel fb j. verddegrisî]. Ce 
médicament alfeure la partie de g. m* 
grene, &la difpofeà bonne fuppura- 
tion, pourueu que le lieu ne foir tort 
nerueux & fenûble* A cela mefmes 
côuiéc vnlauemct d^fort vinaigre, ou 
lcxiueauecSel; y appliquant pardef- 
lusfemplaftre des pointures de Para- 
celfe , ou ceftuy-cy. Pr. Colophone 
tb.j. poix commune itxfi.Cire quart, 
j. huile quart, j. Therebinthine vn peu 
malaxez en fembie & faites cmplaftrej, 
lequel eftant mis fur le ma! fepare la 
partie morte de celle qui eft viuante. 
Touchant aux accidens qui fuiuent 
ces p layesmous en auons fait vn chapi- 



r 



des Mou/quetades. 15 j 
trcà part : Ceft pourquoy nous pour- 
f uiurons à l'acheuemcnt de ce chap. ôc 
dirons de l'euacuation & du régime de 
viure. 

Or touchant ces deux intentions 
générales, mon deuein n'eft pas d'en 
parler guère auant ,lcslaiflànt au juge- 
ment du docte & expert Médecin: 
Toutesfois à celle fin de foulager en ce 
point les ieunes Chirurgiens fumants 
les armées , où il n'y auroit aucun Me- 
decin,ie pafleray (peut eftre félon l'o- 
pinion de plufi eurs,) les bornes de m5 
Art: mais que ceux-là fçachent, qu'en 
là Médecine iene fay point diftin&ion 
deperfonncs, mais i'appele Médecin 
tous ceux qui guerilîènt Artifternët <Sc 
méthodiquement. Ceft pourquoy 
fçachc le Chirurgien fuiuant les ar- 
mées,ques'ilconuient purger ou (ai- 
gner , qu'il fe doit fcruir de !a fentence 
d'Hippocratesdilant : pquid mouendum 
"Vulecttur^ dcpnnapio moite: S'il fautef- 
mouueir quelque chofe , que ce fort 
dés le commencement. S'il faut,dir-il, 
eequiconfifte à la prudence du Chu 
rurgien, en quoy il faut eftre fort cir- 
confpect & aduifc,pour bien méditer 



II! ' 



Diflindio 
Koublc. 
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l'vtiLité ou le dommage qu'appor- 
tent telles fortes de remèdes : ( & no- 
tament quand il y a foupçon de venin) 
car il fera mieux à tout Médecin & 
Chirurgien d'eftre plus retenu que 
tuop prompt, plus chiche que trop li- 
bérai , à ofter le fang , en ces maladies. 
Que fi l'on m'obie&c que la faignée 
empefche ou efteint la fleure qui eft 
vndes principaux & pernicieux fym- 
ptomes , & aufquels on doit auoir le 
plus d'efgard,cnfemble qu'on obuic 
par ce moyen à la corruption & putre- 
fa&ioqui fuccedeàcesplayes, par ob- 
ftrudtiônm'eftant euanti liées par la fai- 
gnée. le confenequad au premier que 
la corruption ou pourriture des hu- 
meurs, &de leur efchaufaifon trop im- 
menfe 5c fcbrille,fe peut ofter par Pe- 
mififion du fang : mais ie nie que la cor- 
ruption ou putréfaction prenne tou- 
jours eu ces maladies fon origine de 
1 obftruclion : ainspluftoft le plus fou- 
uent du venin, que nous auons dit pou r 
uoir cftre das les balles & poudres jvoi* 
remefme procéder dclacôtulion, par 
lcxtindiôdesefprits, ou des malignes 
v apeurs qui s'efleuent du grand fracas 



( 
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des yioufquetades. iff 
de cefte particjou bien d'vne gangrené 
occulte & cachée : au contraire que la 
faignée y férue: car parce moyen les 
humeurs viendront às'efchaufïer da- 
uantageparla feparation du fangd'a- 
uec labile,qui eft fa bride ou frain,ainii 
que l'appelle Auicene. Qui plus cft ^ u ^ tca 
la débilité des forces des foldats, par dui.eânô. 
les longues peines & trauaux qu'ils 
endurent mal couchez, &mal nour- 
ris,nousdoiuêtempefcheràbÔdroid 
de les faigner.D'abondant la principa- 
le caufe ceft le venin, qui cômunement 
accompagne fesplayes: carparl'emif- 
iion du fàng, l'expuMîen du venin du 
centre à la circonférence r.'eft empc£- 
chée feulement, mais il cft attiré au dc- 
dans,tant à caufe de la débilité de la na- 
ture, que par ce quelle peut Citrcem- 
pefchée & deftournéc du mouuement 
qu'elle pourroit faire àrepoutfer le ve- 
nin,par quelque manière de metatafe, 
diadefe ou tranflation, parles lieux cô- 
uenables , ou par la playemefmc qui 
fera la plus feure. Quefi parleconfcil £ Aai * dc 
d vn docte Médecin Dien expenmete touchant u 
en ces maladies on faisne les bleflcz, fai gnécaux 

, . Monique 

que pour le moins on ne rcitcre point, ta( j ?s 
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I j$ De Planis Campi , 
& qu'on obferue ( fi le mal &lecom~ 
mandemêt duMedecin le permettent) 
que la Lune ne loit point oppofitc,& 
qu'elle ne regarde, ny ibit regardée par 
vn finiftre afpect,de quelque infortu- 
née planette , comme de Mars & de 
Saturne notamment quand c'eft pour 
faigner les grands , la fanté defquels 
nous doit eftre en plus grande confide- 
ration & recommandation que celle 
L'Autheur du vulgaire. Cen'eftpasfanscaufeque 
en fonliure ie dis qu'il faut auoir efgard en cefte 
âm^dh^ °pcrarion,en quel eftat eft la Lune,veu 
qu'on voit d'ordinaire le pouuoir que 
les corps fuperieurs ont fur les infé- 
rieurs : ainfi que i'endifeoursaflez am- 
plement enmontrai&é dePhleboto- 
mie. Quand à moy qui tiens le party 
deceuxqui ne faignent pas en polie, 
ains au ecvne grande & meure délibé- 
ration & preuoyance , ne veux ny ne 
puis approuuer la réitération en ces 
playes, d'autant qu'elle ne peut feruir 
qu'à débiliter les forces defiaafifez de- 
biles , ainfi qu'auons dit 5 & pluftoft à 
apporter du dommage que de profite 
Or auant faigner, fi la necèifitë & f ad- 
uisdu Médecin le requièrent, il faut 
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Jauer & cuacuer les inteftins , aucc 
quelque cliftere emolient , yadiouftât 
vn ou deux dragmcs de Crocus Me- 
talloruni, lequel n'efchaufFe nullemêr, 
& qui neantmoins purge & efuacuë 
fuffifâmment : & la deilus qu'on voyc Notl . 
combien de fois f Hippocrate ife du 
feul Mitre auec de l'eau , en plufieurs 
clifteres pour attirer fans elchaufferj 
Nitrequicftvndes principaux ingre- 
diens dudit Crocus. Dauantage fuy- 
je d'auis auant la miflîo du lang , qu'on 
luy faffè prendre quelque potion cor- 
diale & bezoardique,propre à fortifier 
le cœur, afin de jouer au plus feur. Il 
faut icy noter que la faignée ce doit 
faire dés les premiers iours, & en ce cas choifîr fc- 
le principal point , c'eft de fçauoir faire £"^4", 
choix de la veine qu'il faut ouurir , car parties 
s'il eft blclTc au col ou telle faut ouurir °^ flilC5 ' 
la cephalique;fi au Thorax,ou en quel- 
que partie du corps iufques à Iûbilic, la 
bafilique; fi au defibus iufques aux ge- 
noux la faphene,&c.Lesraifonspour- 
quoy les doftes les comprendrôt allez: 
voiladôccômeil en faudra vfer. Quâd 
aux Médecines purgatiucs, il eft gran- 
dement à craindre l'agitation des hiu 
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\6o De Plants Campi, 
meurs, & par côfcquent la fluxion: en 
tion^di iccôdlieu ia purgarion n'eftdeuëfeu- 
admifepar Jement qu'aux Cacochimes, or les Ca- 
Aut cur. coc j 1 j mcs ne f ont nl :i| c ment conue- 

nables à la guerre , pour n'eftre gens de 
grande faction î ceft pourquoy lapur- 
gation n'eft vtile aux corps iains,<5cauf- 
quelsles excremens n'abondent: com- 
me on peut prelumcr que ceux-là des 
foldatslefontleplus fouuent 5 car au- 
trement ils ne pourroient fupporter 
tant de maux. Toutesfois fi on eft 
d'aduis de purger les humeurs défia el- 
meues pourpreuoir aux accidensqui 
pourroient aduenir, qu'on aye recours 
à vn do&cMcdecin bien expérimente: 
ou qu'on voye Qucrcetan au traiclé 
des Arc-buiàdcs , cù fenen trouuera 
félon les diuerfes complexiens des 
malades. Touchant le régime de vi- 
ure, iene fçay que les Médecins veu- 
lent tant bai bcii il 1er, au ce l'admini- 
firation de leurs fix choies non naturel* 
cinscom- relies: carpour le manger îe tiens que 
mentenne- lesMedecins& Chirurgiens font enne- 
mis de la nature , quant par vn fubit 
changement ils luy impoient ioug: à 
laquelle ( félon Hyppocrates,) &à la 

couftume 



nature. 



i 



Mou/quetadcsl iGt 
couftume, on ctoit permettre quelque 
chofe , fans taire grand & nouueau 
changement en la qualité & quantité. 
Ioint que les pauures Soldats , man- 
gent, & fe fubftantent de ce qu'ils ont; 
car pour ce qui conferne les grands ils 
fc font affez fuffifamment dorloter, 
fans leur en apprendre la façon & ma- 
niere,Ie mefme en cft-il du boire. Or à 
celle fin de ne m'amufer à toutes ces 
refueries , ie defire que le malade man- 
ge de ce qu'il aura & qui luy viêdra par 
appetit,& qu ilboiue demefmesjdau- 
tant qu'en ce faifant l'efprit vniuerfel 
caché dans la viande , ( «5c qui eft Ja 
vraye Médecine que la nature cognoit 
mieux que nous ) le vient à communi- 
quer par toutes les parties d u corps , où 
il exerce fon pouuoir $ & notamment 
auxbleflcz. Aufli prefque toute l'ab- LXVcni* 
foluë conferuation de famé cenfifte *. pan.de 
au boire & manger , d'autant que ^hJ'ÏT 
grands & fecrets myftercs y font ca- 
chez A raifon dequoy nature nous 
enfeigne par fon ordre à obferucr la 
diuerfitédenosappetits. Or touchant 
cecy,ie voudrais qu'on médit Ci vn do- 
cteur Médecin , voudrait a.iminilher 

L 
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la Médecine félon le iugement d'vn 

B *1t * m ~ ^ cn ^ cru ^ teurru ^^ c l uc > nullement : Or 
la nature, ceft le Medecinj le Docteur, 
teft le valet de la nature-, laquelle il doit 
fuiuie en toutes fes opperatiôs , & non 
pasluy préfet ire des reigles $ d'autant 
çlkvn ancien, que ceft. rompre l'eftat! 
, des chofes, attendu que leprefent n'a 
befoin de pteuoyance , mais l'adue- 
nir. Or ou la nature detFaut, le Méde- 
cin fe trcuue a <jf«/4.Ceft pourquoy on 
ne doitpriuet les bleflés de la nour- 
ritute & couftume qu'iJs tenoient 
pendant leur fan té: notamment s'ils 

l n r le trouucnt bon. Car comme dit Hip- 
lcsAph. h. . . r 

x. /ph. 38 pocrate , le boire & manger qui eft 
baillé aux malades eft meilleur & 
plus conucnable, s'ils le trouucnt bon, 
& eft à leur appétit , encores' qu'il leur 
ioit ( s'il femble ) vn peu plus mauuais, 
queceluy qui fera iugé meilleur, com- 
bien qu'il ne leur feit fi profitable , & 
agréable, comme celuy qui eft à leur 
gouft. Caril faut quelque fois fuiure* 
la couftume & plaire aux patiens, no- 
tamment quant ils ne s'en peuuent 
Gai tiouuer mal :Et ce fuiuant l'opinion 
mit s./ deGalicn. Toutcsfois ( neantmoins 



h 
h 
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feiôfaduis du do&e&experimctéMe- 
decin) on pourra diminuer icelle peu 
à peu îufqu e f cftat,& pour lors remo- 
ter iufques à ce qu'on aura atteint le 
terme d'auparauât. Et quand à ce que 
côcerne le boite G fô craint que le vin 
fallemal , on le pourra préparer en la 
façon qui fuit [( fans changer de faueur, 
couleur & fubftance ) afin de le donner 
afleurement aux blcnez : comme awffî 
aux febricitans. 

Ayez deux bouteilles de verre , qui 
fepuiifent biêioindreà lemboucneu- 
re , empliiTez 1 vne de vin & l'autre 

deau.-puisairemblczlcsdeuxembou- ■ 
chcuresfvne à l'autre, bien ferrées en Comr ne°n 
forte que rien ne fe puiOc perdre' ny ïctlc^C 
au vin ny de l'eau ( laiflant toutefois le P our lcd>5 ~ 
paflàge libre de lVne àl'autre)* icelles 
renuerfees, en forte que le vin foit au malades, 
deûous & l'eau au deilus 5 les mettant 
& faiiànt tenir debout l'vne fur l'autre, 
enuirô deux ou trois heures, félon leur 
grandeur: ôc tout le vin quieftenbas 
montera & paiTeraaùtraucrs de l'eau 
fans fe méfier pour gaigner le haut , Ôc 
f>ar melme moyen toute l'eau qui eu; 
cn liautdefcçndra Ôf paûcraau trauers 

L ij 
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^64 DePlanùCampi, 
du vin fans aucun meflange pour aller 
en bas :& changeront entièrement de 
place , par vne feparation plaifante à 
veoir, quand les bouteilles font dever- 
retranfparent & non couuertes 5 auf- 
quelles on voit deux fiilets, l'vn rouge 
paflant par l'eau, l'autre blanc paflant 
par le vin.L'vtilité de ce fecret m'a fem- 
blé digne d'eftre p ublié à tout le mon- 
dc,pour le grand bien qu'en peut ad- 
uenirà la fanté corporelle de tous hô* 
' mes, notamment des malades. L'ap- 
parence eft grande qu'il ne nuira nulle- 
ment^ autant qu'ayant pénètre au tra- 
uersdel eau , iln'yamontéqueleplus 
fubtilcfprit du vin, & non le plu s fort; 
ayant laiiTë ce qu'il pouuoit contenir 
de terreftre & pefant,- <5c qu'en ce pafla- 
ge, la furieufe chaleur d'iceluy eftant 
amortie & la véhémence de fon Sel 
temperée,l'vne par la naturelle froidu- 
re de l'eau , l'autre par fon humidité, il 
n'y a plus d'ardeur violente 5 & partant 
qu'il peut eftreen toute manière pro- 
fitable. 

Or il faut noter que il la bouteille ou 
eft le vin, eft plus grande que celle de 
l cau,lc peu d]eau defeendant fera mou- 
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ter vn peu de vin, mais Je plus délicat: 
carcnvnvaiûcau tout plein on trouuc Non. 
trois différences de bonté : Ce qui fc 
preuue en ce que quiconque tircroit 
trois verres de vin dvn feul vailfcau, 
1 vn en bas>i autre en haut,Ic troifiefmc 
au milieu & qu'on le ntgoufterparvn 
gourmet, il certifiera que ces vins ont 
elle tirez de trois vaiffeaux différents 
de bonté,qualité,& pris. 

QuelquVn demandera pourquoyle Qudiia*; 
vinmontc en haut & l'eau dcfccnd en 

bas: àquoyierefpons,quelcsraifons ç . . 
font le defir que toutes choies ont d al- 10n * 
1er vers leur centre, ce qu'ils effectuent 
auec vne grande aftiuite: Ce que nous 
voyons que tant pli. le feu monte ôc 
& tant plus aftifil fe i nd:& vne pierre 
tant plus elle defeend, tant plus pefante 
elle fe rend : exemple, qu'on mette la 
main au haut d'vne cheminée de cinq 
etbges,au bas de laquelle y aura du feu, 
difficillemët on y pourra tenir la main 
long-temps fans fouffrir vne grande 
chaleur: & eftant au foyer on fouffrira 
la main facilement à deux pieds au def. 
fus de la braife. Quant à la pierre, il eft 
certain que fi elle tomboit fur quel- 
le iij 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
5077/A 



Corriger 
l'Air aux 



t6$ De Planis Campi , 

quvn,deuxpasau defiousde celuyqtu 
lalaillcroit aller (cftant fur vne haute 
tôur)ne luy feroit point ou peu de mal; 
mais s'il latteignoit au bas de la Tour, 
elle luy feroit quelque notable le- 
fion. 

Reucnons maintenant à noftre dif- 
courSjléquél côtinuant ie dis ^que îc rei 
marque vne autre folieiqnieft de vou- 
loir corriger L'Air àleûr fantaifîe,coni- 
maïaaic^ mc (j ce ^v^pit pas vne chofe naturel- 
rc rcfuerie./le dmipirçr iAir bon ou m aimais : 
loinc"! que les pauures Soldats, n'ont 
Je plus lbuuent pour lie! & pour ch^- 
bre,quc l'enfeigne de la Lune , ou bien 
quelque vieux eftable , ou galatas per- 
cé ^ tous vents. Et pour les riches ils fe 
fçauentaflez bien acômoder , fans le 
leur apprendre , ainfi que nousauons 
jdir cy deflus.Ic.diray deplus,que l'Air 
enferme eft beaucoup plus nuifible 
quefAirdei» quatres eftcndues, & puis 
afîeurer en vérité àuoir guery plus de 
malades de diuerfes fortes de mala- 
is' Autheur c jics > en leurs promenant par la ville ou 

au traître , r r , 

dciaveroi- aux champs , que non pas demeurant 
lejansiuèr dans les maifonsmotamment de lave- 
chambre. *olkj ainli qu il le voit au traicie par- 
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liculierquei'éayfaitrou iefeignclen- 
tiere curation d'ice!le,fans fuër,& fans 
tenir chambre. 

Par ces çhofes on peut conclure 
que le régime cômun qu'on ordonne 
auxbleflcznedoit eftre mis en vfage, 
ains le laifler à la prudence & wpérteii- 
cède la nature , qui fçait mieux que 
nous, ce quelle doit fuyr ou non : la- 
quelle fera que le malade fera à foy 
mefmes Doreur. Toutesfois que le 
tout fe fatîe f-lon la prudence & expe- 
rienec du bien aduifé Médecin Chi- 



rurgien. 



Quand au dormir.^v eillier,inanition, 
repledion,mouuement & repos , ioyc lUifon* 
^trifteffe : il me femble que cela eft 

toutdVnemefmefarine: car touchant 
le dormir, qui bon Dieu! feroiteeluy 
qui oyant tant de tintam arre,dc bruits, 
de coups de Canon , moufquets trom- 
pettes,tambours,puifTj dormir vn bon 
fomme, <Sc notamment les bleflez, af- 
feztrauajUezdeleurmal. Ienemcfpri- 
fe pourtant le dormir en ce cas , car en 
dormant le fang & les cfprits font 
niieux retenus au centre , & ce notam- 
ment lors que la playe eft en partie ex- 
il m 'y 
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i68 De Plants Campi, 
terne: au contraire le veiller eft plu! 
profitable, quand le dedans eft plus in- 
terefifé. Quant au mouuement & re- 
pos , ie croy que celuy qui aura vnc 
Moufquetade au trauers desdeux cuif- 
fes , n'aura garde de fe mouuoir; ny 
moins d'aller courir après les filles de 
ipye, pour luy derTendre l'a&e véné- 
rien: Quant à la ioye&trifteflre,quia 
iamais ouy dire que le rire ou pleurer 
guerifle les maladies, rien moins: le 
lçay bien que l'exccmue ioye ou triftef- 
fe a fapé la vie à plufieurs , & ce en vn 
inftant : mais dire que cela cmpefche 
ouaydeà la guerifon, il faudroit que 
Inexpérience ne m'euft pas fait! veoir 
du contraire. A ce propos ie raconte- 
Hiftoire. ray vue hyftoirc d'vn ieune homme à 
qui iefaifois fuër laverollc, (n'ayant 
pas encore la cognoiflance de la guérir 
par autre moyen, ainfi que ie fay main- 
tenant ) iceluy auoit quelque maiftref- 
fe qu'il aymoit vniquement à raifon 
dequoy pendant le temps que ie le tins 
il ne celTade lamenter & pleurer: le 
puis afieurer qu'il fut guery dix iours 
pluftoft qu'vn autre que ï aupis com- 
mencé à penfer de mefmesluy : ce qui 
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m'a faid rcietter du depuis toutes ces 
bagatelles dobferuations. Non que 
ie veuille dire pourtant qu'on ne doiue 
tenir fon malade ioyeux, le plus qu'on 
pourra, & ce en refperance de fa brief- 
uc& feure guerifon : caronaurabien 
plus de contentement de le veoir de 
gayehumeur , en confiance de guérir, 
que non pas accablé de triftefle pour 
le defefpoir de guerifon : à laquelle 
neantmoins la triftefTe ou la ioye ne 
font ny bien ny mal, fi elle n'eftoit 
grandement exçefTiue: AufeulDieu, 
trinecnvnité,foit l'honneur la gloire; 
la louange es ficelés des fiecies. Amen. 



Des conjurations , breuets , medica- 
mens JympathetiquesqueBaptifle 
a Porta y & Goclenius appellent , 
après Paracelfe , vnguentum 
Armarium. 

Chap. VIL 

IL ny arienquidoiueeftre plus pré- 
cieux à l'homme ( après la crainte 



Par quels 
moyens 
l'homme 
doit cher- 
cher la sâcé. 



Le Médecin 
(eperfeftiô 
ne par la 
eognoifsa- 
ce du grand 
& périt 
monde. 



ijQ de Planis Campi, 
& l'honneur de Dieu ) que faiântéj la- 
quelleil doit chercher par les naturels 
moyens , & vertus données de Dieu 
aux plantes,animaux, & minéraux. Or 
corne par laps de têps,onarccogneu 
que les maladies elementaircsmepou- 
lioient eftre guéries que parles remè- 
des tirez des elemens, & les maladies 
celçftcs par les remèdes celeftes : plu- 
lieurs beaux efprits fe font addon- 
pezà la cognoiîlànce très- exacte du 
grand & petit monde; car autant qu'il 
y a de parties au grand , autant y en a il 
au petit : & autant que les fuperieures 
font variables, pareillement (ont les in 
ferieures. Et c'eft pour auec plus de 
facilité guérir les maladies, qui fem- 
bloient fe mocquerde toutes fortes de 
remèdes : entre Iefqucls véritable aient 
Paracelfe à excellé de fon temps ,ainiî 
que ceux qui n -ignorent fes œuures 
çit pouront facilement iuger. Or 
fans m'amuferen ce lieuàdifputer, (i 
par les maladies celeftes ou Aftrales, 
on doit entendre celles qui font faites 
par les efprits; & les élémentaires par 
les humeurs de noftee corps. lediray 
que pour les maladies celeftes, ie reco. 
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«nov trois caufes : a première l'ire de Trois câU * 
DieLulalecondel înfluciicedesaltres; îadiesCeic 
latroifiefme par laftuce & tromperie ftes » 
des diables, & des forciers, magiciens, 
empoifonneurs leurs mmiftres.pour la 
première nous lifons en i'Elcriture 
iàin&c, que pour le péché de Dauid, 
Dieu extermina & trancha le filet de 
la vie , à plusde foixante mille perfon- 
nes &c.quant à la féconde, Guidon ra. f^'^ ô 
porte qu'en fan 134s. la moitié du trai&édes 
monde quafi mourut par pefte-.caufée a P oft€mcSo 
(ainii qu'il dit)par la conion&ion des 3. 
hautes planettes, Saturne, lupiter & 
Mars. Quant à la troifiefme , cela fe 
preuue par lob , touchant les vlceres lob. 
qui couuroient tout fon corps : le tout 
neantmoings par la permiflion de 
Dieu, qui lafche quelquefois la bride 
au diable, ennemy iuré du genre hu- 
main: & par confequent à fes miniftres 
forciers, lefqueîs par rufes & finefles 
diaboliques, affligent & tourmentent 
de grandes & diuerfes maladies , vn in- 
iinité d'hommes. Pour lcfquclles ma- 
ladies ,enfcmble les premières, il faut 
auoir recours à la mifericorde de 
Dieu, par pénitence, ieufnes, & au- 
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1 7 * De Plants Campi 9 
mofnes : & particulièrement en la 
première, ainfi que fit Dauid, pour en 
receuoir gnerifon. Quant à celle qui 
eftcaufée parles Aftres:Paracelfe ra- 
tiocinant qu'il ny a point de maladies, 
p«aceir contre lefquellcs Dieu n'ait donné par 
chir. grâd mefme moyen le remède, nous enfei . 

partlcha- S 11 ^ 11 ' 11 faut dreflir la figure celeftc 
pitré 10. ( ayant enquis premièrement le mala- 
fcuil t6 S . ^ Cy en quel temps, iour, & heure,il fut 
bleue) que fi l'influence eftpafrée, on 
peut traiter la playe comme les autres, 
& fi elle dure encore, la faudra guérir 
par remèdes, qui font leur opération 
par vne certaine puiflànce cachée: cô- 

, me (ontlc v nzuentum yttlnerarium , fâ* 
P4r4c de j ' 

archidoxis itrm<trium ^ (trmorum > par luy defcrit 
nugicét}i. cn ^ es Archidoxcs magiques : les 
forpri.fîl. playes eftans fraifehes. Que fi elles 
121. font dégénérées en vlceres,il confeille 
d'vferdu perftcxria mxcuLtt<t y ou de la 
ferpentinefjuuage, ou de la moyenne 
confoulde,les ayant premièrement la- 
ucesen eau froide courante , puis Jes 
Pme.'grâd mettre fur l'vlcere,& finalement enter- 
Jieu fuwî- rei * ^ ou bs du fumier,ou en terre gralfe, 
i - g«c. & les charger dVnc pierre , afin qu'el- 
les pourrilTcntplus foudainementrear 
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aufli toft qu'elles commenceront à 
pourrir Tvlcere commencera à guérir; 
& cflans toutes pourries, Tvlcere fera 
toute a fait guérie. Qu'on ne croye 
pas,ditcedo&e Médecin, que cela fc 
fafie par enchantement 5 mais pluftoft 
parvne vertu celefte que Dieu àainQ 
difpofée. 

Quand au médicament cydeflus al- Crol/ Bafi - 
leguédeParacelfe,queCroll^ 
le fympathetique,ila des vertus veri- H*4#- 
tablemcnt grandes & admirables, lef- \?i% th 
quelles on verra dâs CrelJius Baptifta ft* porta j' 
àPorta,&en Goclcniusime conten- 
tant de dire en ce lieu que ie m'en fuis v«g t «ml 
feruyauecheureuxfuccésjnonpascn fol *i * 
la façon qu'ils enfeignent, mais l'appli- 
quant fur la partie (ans aucune obfer- 
uation, en cefte façon. le prends Cra~ 
ne humain en poudre ; huile de lin, ana . 
3ij. mumie & fang humain ana. 5 A 
graiffe humaine § j. huile rofat^j/bol 
armeny mellant cela dans vn mor- 
tier , iufques à confidence d' vnguent. 
Que fie eft pour les Arc-bufadcs ,i'y 
meûe du miel gj. graille de Taureau, 
Sj.lauantlaplayeauparanant auec du 
v in ou aura infufé de loliban <5c de îa 
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myriheJenefçauroisafTez louer l'ef- 
fet de ce médicament : que fi fon au- 
theur luy attrib u è tant de vertus appli- 
qué fur le linge ou chemilc quelepa- 
tiët auoit lors qu'il fut bleilè,ou en pë- 
fant le bâton qui a fait le coup , voire à 
dix lieues, d'où le patient lèra: à plus 
gn h e°?dlre forte raifon appliqué fur la playe mef- 
notcc. mes. Bieneltvray que l'obieruation 
deiAftresy eft neceflaire, félon l'in- 
tention de fon Authcur, dautât qu'ils 
feruent pour joindre la faculté de ce 
medicamet à la partie bleflee ,par leur 
vertu magnctifme, & ne feruira rien 
aux Sophiftes d'alléguer en ce lieu des 
nieleries pourprouuer le contraire,car 
ils feront conuaincus par vn exemple 
très familier , qui eft que ie vin tranf- 
porté du Ly onnois à Pat is j fe trouble 
au mefme temps que les vignes Lyon- 
noifes font en fleur: ce quinepeutarri- 
uerque parla faculté magnctifme des 
corps celeft es. Or l'intention de Pa- 
racelfe en la préparation de ce medica- 
crolitu in ment, eft telle qui s'en fuit 9 ain fi quil 
tafiltca eft rapporté par Crolius. Prenez de la 
Cbmica, moufle creue fur leCrane humain d'vn 
ék£t % hLômc pendu &cftrangld, la cueillant' 
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us 



en Lune ctoiflintc^ccllc cflâten bône 
maifon, comme celle de Venus fi faire 
fc peut, non pas en Mars & Saturne h 
quantité de deux auellaines;pulucrifez 
la tres-bien:puis pr.mumie vraye,fang 
humain tout chaud anagi.gra'iflehu- rn l M n 
maine^ij. huile de lin, -thcrcbcntinc, Sjï^ZTe- 
boh armenij ana jij.axunge d'Ours, 6c nom feu 
de Sanglier mafle ana 5vj.preparee fe- fiât**** 
Ion l'Art , vers de terre bfcn lauezen P arttc *lfî» 
vin , puis mis en vne oule , & iceile 
dans vn four pour les faire feicher,puis 
les puluerifez , & de cette poudre vnc 
§. ccrueau d'vn fanglier mafle i'eiché, 
fandal rouge odoriférant j hœmatircs 
anagj.le tout bien pulucrifé fubtilc- 
ment, vous les méfierez auec les graif- 
fes,& le tout enfermerez diligemment 
en vn grand pot,dans lequei vous trê- 
pérez la caufe fànglante de la pîaye, 
comme le fer,la baIe 5 clpee,ou vue pie- 
ce de vertement; lauât la bleflèure au ce 
lVrinc du patient. On pourra vcoir le 
refte des vertus admirables que Cro- 
lius !uy donne; lefquelles veritablemêt 
font indicibles. Il faut noter que cet 
vnguent le doit préparer le Soleil è*P 
ftaiit aux balances. 
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17 6 De VUnis Campi, 
Or il faut fçauoir,que le Ciel ne nou: 
communique pas feulement fa vertu & 
faculté par les plantes, & les pierres, 
mais aufll par les paroles efcrites ou 
prononcées à l'inftant de l'influence 
celefte : car ce n'en: pas l'eferiture qui 
dône la force à la parole , mais l'influé- 
ce: ou bienparlepouuoir& grâce de 
Dieu , lors quenoftre foy fc fent telle- 
L'Autheur niêt efleuéc en l'amour de Dieu,qu'el- 
cn fa pc- j e cneft tout enflammée : ce que nous 

tJtC Chl- ... r * 

rurgic pre- voyons particulièrement réfère aux 
Jjj^jj 1 ?" Roys de France , de guérir par feul 
fit en (on * attouchement des e(croûelles,difant 
Hydr.Mor. ces mots, Rex te tcingit Sanatte Deus. 
k7 q tcfte, n D aiianta S elesAftresfontleursaftions 
ouT.jiurc par nollre foy , Il elle s'accorde auec 
Ej'SIifr leurs influences: & ne faut nullement 

clcrounles 

ciiap.i.&<î. penferque ce foit enchantement , car 
c'eft la naturelle action duCiel, laquelle 
eft toutefois diuerfe, & contraire aux 
acltiôs ekmentaires. Tellemët que par 
leur moyen, ioignant l'aymant terrefte 
auecle ccIeftc,ou bien en la prefence 
des paroles côftellécs, on peut tirer les 
dards, flèches, baies, tronçons de bois, 
& fers des corps.Pareillemcnt les dents 
fans douleur, auec deux doitgs feule* 

ment 
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ment. Etneferten ce lieu, d'alléguer 
<]iie Guidon fc mocque(parlant del'ex- 
traclion des f. .gettes; des coniuremens Guj.enft 
& incantations de Nicodcmus, que fhfrurgie 
Theodoric & Gilbert propolent, car j.traictc 
ie fuis de fon cofté : & tout bon Chre- do c at \ l ' d >> 
itien auec moy, délirera que tous les 
charmeurs,& faifcursdc iknesfuflent 
banisdela République, & chaînez de 
l'Art. Moins encore ftiëk&i] dfalle- 
guer rAriftote,quc rien n'agit outre fa 
verturque fi les paroles eicrites ou pro- 
férées auoientdadion fupei naturelle, 
on s'entrecharmeroir en parlant: tout 
celafont des paroles niai tes, car l'intë- 
tion premièrement ny eft pas: ioincl: 
que ce n'eft pas l'cJcnture qui donne 
force aux paroles , mais l'influence des - 

A ~ * ivaisoç co- 

AitresjComme nous auons ditcy-de£ fîderabJrsj 
fus,qucfi fon recemmande tant lacô- , tauch 7 a,u 

a ' • ■ r . . '«influer.» 

fiance aux patiens, lufqucs-là dédire cesdes a. 
que la fimple imagination humaine, lbfiS - 
peut engendrer & guérir des maladies: 
à plus forte ration les Aftres qui nous 
enuironnent,& defquels nous nepou- 
uons euiter que bien rarement, les bô- 
nes ou mauuaifes influences. Que s'ils 
allèguent derechefyjueJ es hommes ne 

M 
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fçauroient produire vn teleftèct recî, 
v eu que c'eft pluftoft ceuure de Dieu, 
le rcïpons qu'il faut confiderer en 
l'homme double puiflance : la premiè- 
re eft naturelle , laquelle lert aux agens 
4 ordinaires,lors qu'ils veulent produire 
des effets communsri'autre eft d'obeif- 
fance, laquelle fert à Dieu &aux créa- 
tures diuines , bonnes ou mauuaifes. 
C'eft celle-là qui produici: les efre&s 
miraculeux & extraordinaires. Par 
exemple : naturellement l'homme ne 
peut pas guérir les maladies parparo- 
Jes,d'autant que la puiflance naturelle 
de nos corps ne luyfçauroit obeyr,s'il 
n'y a que la {impie parole proférées 
mais l'homme agiflant parfecrette for- 
ce celefte ,ou du pouuoir de Dieu , ou 
des Aftres, la puiflance d'obeyflànce 
qui eft en nos corps, luy fera guérir les 
maladies , voire & fera d'autres effects 
quafi miraculeux : fans neantmoins y 
anoir aucuns enchantemens diaboli- 
ques,ny exécrable magie. 

Il y à bien de plus que i'oferay dire 
(après pluficurs Autheurs dignes de 
foy) qu'il n'y a maladie qui vienne au 
corps humain , qu'elle elle loir, qui ne 
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& puifle guérir, ou par medicamens 
conftelJezou bien par paroles conftel- rheiit ^' 
Jees. Or il ne faut pas qu'on croye, dit 4mt j- 
Paracelfe, que cela fefaiïepar enchan- 

temenr,maispluftorl:parvnevertuCe- ceûrchi. * 
JeftequeDieuaainfidifpofee. Caries Magi. &> 
Aftres agifiènt par noftrefapience, 11 e » J*»m*~ 
elle s'accorde auec leurs radiations: n: *f cr ' lt ~ 
d'autant que Ci nous fçanons ioindre ? 

1> a ^ 1 Par'.cel. cil 

Aymant terreftre auec le Celefte, faraude 

part Art, nous ferons desmcrueilles à Chiru 'S ie - 

b guerilonde quelles maladies quefe 

loient , par les remèdes & paroles con- cha P- s 

fteliees^in/îqu'aiionsditcydeflus. Le £ 

tout fefaifant, fans qu'il foit befoinçv fon £*môJ 

apporter aucune foy , ou autre cere- , fte T', 

♦v, n.- • • - traître des. , 

morne, ny action qui puille empeicher 
lefalurde noftreame.Lefquellescho- fueiI - 
fes neantmoins ne fe doiuent enfei- 
gner ny eicrire intelligiblement ; car il 
eft accordé du commun entre les Do- 
ctes que periûe l'infrafteur du fceau 
Celefte : c'eft à dire qui reuele lesfe- 
crets. Toutefois afin de nobmettre 
rien à mon intention, i'en traideray 
allez amplement en mon liure de 
l'Harmonie Macro, microcofmique, 
auchap. de Magie :ou l'on verra que 

M i, 
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tout cela ne fe faid que par la vertu dès 
influences des Aftres, foit ou par ca- 
ractères conftellez ou paroles conrtel- 

fien.Cor. j ecs . QU ^j en p ar j a ycrru des diuins 

d £lpl' ° C ~ ^ oms ï au ^l ue ' s f° nt cachez des fecrets 
admirables. De l'efFed defquclsil eft 
tres-difticille d'apporter vne faine rai- 
fon & entier iugement:par ce qu'ils re- 
lui tent des diuins Noms, qu'on a nom- 
bres iufques au nombre de loixante & 
deux,par ce motSchemhdm phoras.Q'cfï 

nebr.u^ à dire expofiteur , tous contenus en 
l'Efcriture Sain de, & diuinement trait- 
tezpar Platon enCratille :&lefquels 
ne fe peuuent exprimer ny entendre 
par autre langue que par l'Hébraïque, 

Gen.i.10. parvenu de laquelle le premier hom- 
me àeu cognoirTancc de toutes chofes, 
leur impofant àchafeunedes noms, en 
aftreignoit les démons , & chaflbit le 
mal. Les mots de laquelle n'eft permis 
de changer ou commuer : c'eft pour- 
quoy Origcnes commande enfes Ca- 
raderes de preferuer iceux mots de 
corruption; d'où vient quelamblicus 
ne s'efforce nullement d'y admettre 
aucune interprétation. Ar.lTi ce lit-il 
en l'Exode, par tous les Lieux ou fera 
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4es yionfquetddes. i 75 
la mémoire de mon nom,ie viendray à 
toy, &te beniray. Et en autre lieu ie Dmer4 ' 
mettray mon nom furies nlsd'Iûaël, 
&Ieurdonneraybenedidion. Et pour In Cr 1f*? 
cefte raifon Platon en Cratille,& Phy » & Th ^' 
lebe,commande honorer iceux noms 
p*is que les lieux faintts & ltatuës Di- 
uines. 

C'eftdes Pitagoriques doucette fa- 
çon de curer les maladies par paroles, 
& mots cfcrits^ft venuëjquin^ft nul- 
lement à reietterjveu que le tout fait 
fans hafarder fa confcience, mais par 
feule vertu Celcfte,que nous auons dit 
çy-deuant* 

Ilyaaffez d'autres noms, qui tous neucM. in 
fortêt par racine des feptante deux fuf- c<éd. 
dits,aufquelsy a de grads& admirables 
<ecrets: & qui mefmes femblent a ppor- 
ter quelque neceflké aux mortels : en 
ce qui fe voit que par le pair ou impair 
desfylIabesdunomdequelquVn,bor- q w K r , 
boflu, manchot , ou boiteux , der Jjj£ 
çlarer le cofté du mal, fans précédente pti 
cognoififance d'iceluy. Terentianus, 
dit auoir prçueu la mort de Patrociç 
parHe&or en la vertu de leurs noms: 
far lefquels mefmes fe cognoift lef- 
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lAhdnà.l. q Uc i S( j es 2 . mariez précède Jfautrc : & 
quel Aitre domine particulieremêt la 
jp crfennc.Les do des 6c anciensPhilo- 
iophes ont tenu ]a mutation du nom 
Gen.17.5. quélqirvn ïuy apporter mutatiOflr 
Gcn. 51.17. mefmcsjOti de félicité, ou de malheur* 
a8 ' Ce que noftre Dieu fcmble vouloir 
tnonftref , en ce qu'il appella Abrani 
Abraham,& lacpbjfraettl eft certain 
que fous ^eljcoree djceiïx noms ; repdi 
fent comme enleue lis de grands & ad- 
mirables my ft ères; & defquefc ri eft be- 
f lot . tn fom'érf ïèritéf antre choie >biéti qu'ils 
Crat ' puiflent grandement ieruiir: & ce pour 
n'en rc abbay é de la calomn ie des maj- 
verfez en la cognoiflance des chofés 
Parac.i. Qui appellent à tous propos, 

traia. 1. les fàgcs, qui s exerçent eh la cognoif- 
liiy îch'' fonce dès myfteres fufdits du nom 
grand.Llii. odieux d'enchanteurs 5 & pernicieux 
Sorciers : par ce que piufietirsqui ert 
Copient ignorans', qui neantmoins 
s^ttribuoierit leriomde ( Art^ont ad- 
jointe des cro»x & des exorcîfmes à 
leurs opérations artificielles : de laelt 
âduenu,quele vulgaire à Commencé 
d'atrfibuêr la fbree & vermde l'Art 
magique } aiiX éxorci(mes , caraderes, 
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prier es, fignes de croix,&: autres chofcs 
friuoles. Mais la vérité de lachofe cft 
tout autre : car la conftellation fous 
laquelle on apprefte les pierres ,& quo 
efcritles paroles eft celle qui donne 
la force , &non pasTexorcilme. Par 
ceftoccafion les Sorciers & Sorcières 
font tombez en l'erreur où ils font, 
ayant delaifTél'autheurde toutes cho- 
fes bonnes. Ceft luy Dieu Eternel, qui 
donne & diftribuë les puhTances & 
opérations aux chofçs en diuerfcs fa- 
çons: car on peut préparer quelqu'vn Npta 
des (impies qui croiffent en terre , qui 
fera après vn remède gênerai pour 
toutes maladies , donné en fa propre 
fubftance. Or cefle puiiïance ne deura., 
ny pourra eftre rapportée à aucun en- 
chantemet & forcellcrie,maisà lapuif- 
fance que Dieu à donnée à l'influence 
des Aftres: laquel le véritablement tout 
vray Chirurgien doit mettre peine de 
cognoiftre, enfemble les vertus que 
par iceux font tranfmiles du ciel dedas 
îespierres, herbes, fleurs, racines, & 
femences.Et non feulemêt d'eux: mais 
aufli des cara&eres & paroles. Car les 
ballesdeMoufquet,& les fer s desdards 

M iiij 



178 De Plams Catnpi, 
& flèches , qui font cachez dedans le 
corps , font tirez dehors par leur 
moyen j & par vn artifice admirable, 
qui ne l'auoict peu eftre par aucû autre 
remède. Que ceux donc qui attribuent 
ceschofesà cnchantemens fe taifent: 
car il y a vnc telle familiarité & affini- 
té des conftcUations celeftes auec la 
nature des corps terrcftres, que celuy 
qui eft inftrùit en la do&rine celefte, 
cognoiftaufli lesçhofcsterreftres: lef- 
quelles choies eilant joinctes enfem- 
ble , l'influanccy eft adiouftee finale- 
ment par le Ciel. Que 0 le Chirurgien 
entend ces chofes, uiic feraiamais de- 
ftituéderemede, en quelque maladie 
que ce foit : & et ce faifant ny aura ny 
peutauoir aucun enchantement. 

le neveux pas nier pourtant que le 
diablc,eommeil eft fin & cauteleuxme 
fuie des choies approchantes des fuf- 
dires, par le moyen de fes exécrables 
mmiftres. Qui leur feruant de la puif- 
fance & myftcrc des démons, produi- 
fent plufieurs effets extraordinaires, 
tant en la génération que curation de 
plufieurs maladies rmefmes desplayes 
Moufquetades , comme l'experieo- 
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desMou/quetades. 179 
çc nous en rend tefmoignage, par des 
exemples ordinaires. Le tout par les 
altuces , rufcs & fineiTcs de Satan , qui 
de tout temps à tafché d'acroiftre le 
nombre de (es impics fubjets. Car au 
mefme temps q ic noftre Dieu euft Ephef.i. 
cCtabîy Ton résine, le Prineç de ce mon- 
de,fc voulant preualoir planta aufli le ,J * 
lien au détriment des humains, par la Gcn. 4 . 
fuafïon qu'il fit à Eue : pourfuiuanten 
la mort d* Abel par fon frère Caïn. Si en ' 7 ' & 4 * 
tyetiquefon règne augmenta en telle Gea.9. 
façon, que Dieu fut contraint d'ex- 
tcrminetletoutpar déluge , fe refer- Eccli5 * 
uant Noé 5c fes fils , en l'vndefquels, 
fçauoir Chani, Satan recommença à 
planter fon Empire,en la derilion qu'il 
fitdefonPere. Et comme noftre fou- 
uerain Dieu fuiuat fa promelTe,à rouf- 
jours aymé l'homme, luy a crée la Mé- 
decine nece (Taire , en la vertu des cho- 
fesccleftes & élémentaires, pour fede- 
liurer du mal : le Prince de ce monde, 
le diable , enuieux fur le bien , & pour 
l'augmentation de fon règne , cher- 
chant toufiours quelquVn hors le 
trou p peau des croyans vrays Catholi- 
ques Romains,pour le deuorcr,& teru 
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î# o De Plants Campi , 
dant fes rets à cefte fin , y a plante vnç 
autre Médecine , hors les vertus élé- 
mentaires & celeftes, diuiféeen plu- 
iïeurs parties, côme charmes, fortille- 
ges , ehehantemens , conjurations ôc 
autresvTouteslefquellesfceuës & bien 
entendues , enaenfeignéiatref- dom- 
mageable pra&ique : comme nouer 
i'eguiilette à l'heure des efpoufâilles, 
qui eft empefeher l'habitation des 

maricz,arreftcrlVrine-;qi^iWappellent 
cheuiUer , empefeher Touye, la veue*!* 
paroi le^exdtervn fl ux de fattg perpé- 
tuel j faire tomber le poil , aliéner les 
laaan.1.7. fens: 00 bien quelque autre mal.. Et 
d ,e crrcurf& poutbien coltorer cefte impiété hayf- 
cn l'Apo- fable & fuifiàbte,à enricfcy fes Efcho- 

i« Gcn" C licrs dcs ^ ciëces comptifes fous c e mot 
de Magie* Laquelle? ne ûgnifle auW 
chofe que culture diuine,diui{eVncât- i 
moins en dioerfes efpeces - y l comme 
Aftrologie naturelle , Magicalle, O- 
îympique, Ditunatricc: & Sathaniqne. 
De laquelle ie délire parler icy , reme- 
tant le dilcours des autres en autre 
lieu. 

Orceftemigie fataniqueou negro- 
raancienne, vient desnaturelles partie 
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cularitez du firmament , Ôc s'exerce 
ïeulemet par les efprits infernaux,vrays 
Aftronomesjefquelscognoiflenttres- ter * 1 
bien tous les démons, o u efprits, & par 
iceux , ou les hommes , ou quelques 
animaux , fe manifeftent ; diuifee en 
Bellyriftique,fatons, vifions, & fan- 
tofmeso 

La première, eft la recherche qu'on *!g er - 
fait pour auoir refponce en l'vfagedes Ë4CC ^ 
myroirs de criftal t & fur l'vngle d'vn 
enfant. 

La féconde, œuure fur vne inopinée 
opération outre le cours naturel , & 
commun, qu'on appelle cas fortuit,ou 
d'auanture. 

Latroifîcfme, efti*apprehen(ion de 
la prefence des vmbres. 

La quatriefme , eft rechercher quel- 
que diflculté par les Mânes ou Phan- Ï!CÎes Ro i 3 
tofmes, qui portent femb lance d'hom- 1 
me cheminans : c'eft celle efpece re- 
cherchée par Saul en Samuel. Te neveux 
pas entrer en celieuendifpme, fi c'e- 
iloit le propre corps de Samuel ou 
vn phantofme , laiffant à décider cç 
foint à l'Eglife : au iugement de la- 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
5077/A 



C4tdn. I. 
geom. 



Ae àem. 



! 



1S1 De Planis Campi , 

quelle, ie mefoubnaets en tout & par 
tout. 

Pauantage il y a la Gcomance , qui 
eft efpece de diuination par les points 
incertains,defquels fe fait feize figures, 
douze aux maifons celeftes , deux pour 
tefmoins , & vne pour luge , qu'ils ap- 
pellent fille d'Aftrologie. Puis l'Hy- 
dromance, qui s'exerce aux ondcsde 
l'eau, çà ou là mourantes, après le iecl: 
de certaines chofes. Pyromacc aufeu. 
Aftromance par les vents : mais à tout 
cela défaut, fidelle & aflcuré fonde- 
ment : voire & ce font de très grandes 
impictez. 

Ce font fcicnces parmy Iefqiielles 
lcdiable pour bien attraper les elcartcz 
de la vraye Eglife, Scconferuer les iies,à 
meflécertaines'pafcoles & cérémonies 
fous prétexte de chofe ûcrée , pour 
feruir de remède aux malades : ce qui 
(c void encore de ce iour exercé par 
plufieurs quiconiurent (difent-ils) les 
catharres,les tayes, ou cataractes des 
yeuxjfiuxiôs, fleures, & autres. Oubic, 
efcriuetdescarac1:eres,&breuets,qiuls 
font porter au col. Et le mal eft que le 
tepspaflfe , & le mai croift en telle façô, 



II 



l 
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que le plus fouuent à cefte occafion, 
il deuient incurable. f4 ™ ' ^* 

Qui plus eft quelques vns abufans 
plus outre, fe promettent parmytout Exoiei. 
cecy, prédire les euenemens des cho- 
fes. Et comme membres & fes com- 
pagnons s'efforcèrent réfuter par Pha^ 
raoà Moyfe. Ceux cy promettent def- 
couurir le confeil, & entreprife des ad- 
aduerfaires , prédire reuenement des 
combats , des prifes des villes, de la 
paix, & guerre, des mariages futurs, & pipttrj 
iouyiTance d'Amour > deicouurir les 
threfqrs cachez , & Minières en terre, 
curer les maladies delplorées , ofYenfer 
l'ennemy par images faicles exprés; 
D'ailleurs par certains caractères pen- 
dus au col, preferuer les aucuns de poi- 
fon , les autres de reprehenfion de lu- p ^ n j ^. 
ftice, autres de mort fubite 5 & d'autres 
telles opinions ,-friuoHes , fantaftiques, 
&deneant. 

Et cependant ils ne voyent pas,qu en 
telles ceuures ils laiflent Dieu , Ion 
Ciel , fes elemens , les deftine'cs ,1a na- 
ture & prouidence, pour rechercher la 
conferuation & d'eux, & de leur règne 
en l'ennemy du genre humain tdifans 
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en leur cœur auec Ochoiias , il ny i 

2 - *• point de Dieu en Ifraël , allons con- 
fulter BelzebutDieu d'Acharon. 

Wg*& Et comme Saul à la py tonique, lé 
philiftin me combat , ôc le Seigneur 
c 'eft retiré de moy,& pour ce fuis venu 
t'appeller. 

Tels font certainement en fensre- 
xoà, 14. p ïom £ q Ui cherchent la vérité du 

Confeil fecret, s'addreffans au diable 
pere de menfonge : 6c thefaurifent 
Tire de l'indignation du Seigneur fur 
eux. Ils demandent victoire ailleurs 
qu'au Seigneur désarmées. 

Nous lifons quePharao appellafes 
enchanteurs contre Moyfe, qui furent 
contraints confelîer le doigt de Dieu 
en la place: & leur Roy obftiné périr en 
la mer Rouge. BalacMoabite appel- 
la Balaam, Ariole negromantien,pour 
maudire Ifraei, & l'vn, ôc l'autre de- 
meurerent en maIediftion,&lfraël be- 
nit. Saul eft demeuré confus. l'Efprit 
de menfonge eft entré en la bouche 
des Prophètes d' Achab , voulant aller 
en Ramod Galaad , ou ils luy promet- 
toient victoire. Achab y eft demeuré,' 
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& Iefabel fa femme précipitée & man- 
gée des chiens. 

Les vieilles Hiftoircs mefmes des 
Gentils ( fans toucher à celles de ce 
temps ) nous certifient vn Iulianus, vu 
Nero , Pyrus, Zoroattcz , Pompeius , Piufîcor* 
Cr*fus,vnDiotharus , 6c autres plu- %£ffjf> 
fleurs grands , auoir tous mal finy , par vice, 
lafleurance qu'ils auoient aux Magi- 
ciens, Sortilèges, A rioles, & enchan- 
teurs:eftans tous venus à rien, perirs & 
cnlepulturez dans leur s vices. Et pleuft 
à Dieu qu'il ne s'en tut point trouué 
parmy les Chreftkns de jadis , ny du 
prefent. 

Telle à toujours e(lé,& fera la fin 
de telles pratiques. Et plus ceux qui 
s'y appuy ero nt plus en fin feront mife- 
rables. 

AfaRov de Iuda fut aigrement rc- 
pris parle Prophète du Seigneur, pour 
ce qu'en fon mal il delaifla le Seigneur, 
s'appuyant du tout fur le fçauoir de 
les médecins. 

Ochofias reçeut fentencedemort, Mk**«b 
par le Prophète , pour auoir eu re- 
cours aux Arioles , fortileges & en- 
chanteurs, & delahTé le S cigneur & les 
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vertus de la Médecine. 

l'ayditces chofesen paiTant,pour 
moftrer Je péril qu'il y a au mefprisdu 
Souucrain, & des chofes de iacreatiô,' 
recourant ainfi aux impofturesfatani- 
ques. Confeillant aux Chirurgicnsde 
fe tenir aux remèdes communs, fans 
fe perdre par vne curiofité dâgcreufe. 
Car il vaut mieux guérir par voye de 
nature , que par celle des forciers , qui 
ne veillent que pour perdre lésâmes, 
en guéri (Tant les corps.Qucs'ilfemble 
que les maladies ne veulent céder àau- 
cun remède, naturel & ordinaire,veri- 
tablcment pour lors ie confeilled'a- 
uoir recours à la vraye magie 5 qui n'eft 
nu eft-ce autre choie qu'vne forme de mariage 
queiavrayc duCiel e£loilîé,auec la tei rc,où il d ar- 
Ma £ lc * de fes influences dont elle s'emprei- 
gne, prouenans des intelligences qui 
y afllftentj& vne appliquation des ver- 
tus,agentesaux palfiues, pour produi- 
re des effets admirables, furpafiant le 
commun ordre de nature. Et ce fàri» 
la coopération des démons, malins, 
faux&deeeptifs,auec lcfquels il n'eft 
à croire que les trois lages Roy s: & 
Mages, qui vindient de il loing adorer 

le fus-. 
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Iefus- Chriftjcuffcnt voulu auoir aucu- 
ne accointance & commerce. Aulïl 
n'eft ce pas celle dcteftable, orde & fa« 
le magie qu'on appelle communemët 
Ni gromâcé , exterminée à bon droidfc 
de i'Eglifc, pour eftre de l'inuention 
du diable. Mais l'autre eft la fcjence 
du inonde celefte , qui comprend en 
foy les dix Cieuxou Sphères j qui font 
lesinftrumens ou moyens parlefquels 
agift en nous la diuinité. 

Auflï ne trouuera-on pas que la 
vraye Phyfique, compagne de l* Aftro- 
nomie,toutes deux filles de la Phiiofo- 
phie ,enfeigne ces refueries & impie- 
tez de Geomance,Hydromance & Py- yr f A T c . 
romance , cy dcfllis alléguées. Mais diSfél "n 
bien l'entière cognoifiance des corps 4'dpeces. 
produits des quatre Elemens , fçauoir 
J'Hydromantie^c'eft à dire la Philofo- 
phie des corps & créatures aquati- 
ques: la Pyromantie , qui comprend 
les corps ignées, qui eft rAftronomie. 
La Gcomantieja nature des corps qui 
font nays de terre. L* Aftromance,qui 
contemple la nature des chofes aérien- 
nes. 

Or cette feienec celefte , dicie ma 

$ 



1 



Caballe 
qu'eft-ce. 

Elle eft 
double/ 
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gie,à pour compagnes indiflblublesla 
Caballe & l' Alchymie; La Caballe ou 
réception , eft ainli appel lce par ce 
qu'on ce la delaifloit verbalement & à 
bouche de main en main, les vns aux 
autres. Or icelleeft defpartieendeux, 
l'vne de la création qui confifte au 
monde fenfible, l'autre du throfne de 
Dteu.fi que de cefte fcience dépend les 
plus profonds myfteres delà diuinitè, 
au monde intelligible. Dont defpend 
àguife de deux clairs ruilîeaux proce- 
dens d'vne viue & «éternelle fource, au 
ceiefte & de la à l'Elémentaire, tout ce 
querefprit humain peut atteindre de 
lacognoiflancedes admirables efteds 
de la naturel de l'Art. Carilyavne 
telle analogie & relation de Dieu auec 
fesouuragcs, qu'ils ne le peuuent bien 
comprendre , finon réciproquement 
Tvnpar l'autre. Si que toutceft vni- 
uers, eft vn liure auquel font elcrites 
lesmerueiilesdu Créateur , qui anon- 
cent inceUàrnment fes louanges 5 à 
ceux au moins qui y fçauent lire. Mais 
les cerucaux deuoyés du droid che- 
minant peruerty toutes ces belles co- 
gnoifl'ances à des vains abus , à des cu- 
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des Monjquetades. i8y 
rtofitcz illicite s& impies fuppertitios: 
comm eanlïj la ChymiejfousJes amor- 
ces & faux appas d'vne mont-ioye de 
riche fies, ont fait la faufie monnoye. 
Où l'intention des anciens aeflé de 
defcouurir par cefte fcienceElemen* 
taire les cachez progrez de nature $ qui 
n'eft autre chofe que la mixtion &fè- 
paratjon des Elemens, autour dequoy 
Ja Chymie verfe 5 dôt elle eft ditte Spa- 
gerie . comme feparant & reconjoi- 
gnant lesfubftâces.Et enlareuelation 
de ces beaux feciets , fe manifefte la 
gloire & magnificence de celuy qui en 
eft le premier motif & Autheur. Car 
l'entendement humain fclon Hermès, 
cft comme vn miroir s où fe viennent 
racueillir & rabatre les clairs & lumi- 
neux rayons de la Diuinité ; reprefen- 
téeà nos fentimêspar le Soleil lahaut, 
& le feu fon correfpondant icybas.-lef. 
quels enflament lame d'vn ardent dé- 
fit de la cognoiffance & vénération de 
ion Créateur: & par confequent de l'a- 
mour d'iceluy : car 1 on n'aime que ce 
qu'on cognoift. Et véritablement il 
icmble que fous le voile &couuertu- 
*cde ceft Art Chymique, les Philofo- 

N ij 
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mer.t hu- 
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phes anciens ayent compris les plus 
hauts fecrets des intelligibles , & mef- 
mesi'oferay dire de krtrcfurreaion. Et 
maintenant elle eft autant reïetf ée que 
fonvfageeft d'vne ineftimable vtilité. 
Voila vn échantillon de la Magie & 
feience fecrette, que i' entends en ce 
lieu , & en quoy elleverfe : de laquelle 
nous traiftons plus amplement en plu- 
fleurs autres lieux,comme en ma gran* 
de, & petite Chirurgie de la féconde 
édition, qui fera toute autre que de la 
première , car ie confelTe que la hafte 
de l'Imprimeur la faift produire au 
iour imparfaiae,defeaueufe,& mal li- 
mée, defauxque ierepareré en la fé- 
conde édition , félon mon intention. 
Dauantage l'entraide amplement en 
monliure de l'Harmonie Macro-mi- 
crocofmiquccommeaumcn monli- 
uredeia triple clef du Sacré Cabinet 
de la nature , dit T/ade mectim Campi. 
Aufquels liures veritablemét, on troiu 
ueralaciefmedes fciencesles plus ab- 
ftrufes & fecrettes , l'ignorance def* 
qud'^aux Médecins du premier cira- 
ge, faid qu'ils n'ont lesfruidséseue- 
nemensefperezauxguerifons de plu* 



des Vioufquetades. \ 8 7 
fîcurs maladies , que l'inanité de leur 
Art,oupluftoftdeleurefp rit, tient in- 
curables: Ce qutfne feroient pas s'ils en 
auoient l'entière & parfai&e cognoif- 
fance Car ils donneroient occafion à 
plufieurs defefperez en leur mal, de ne 
calomnier plus la Médecine , ains de 
louer leur Art & le Créateur d'iceluy: 
auquel Pere,Fils,& S. Efprit, foit gioi, 
rc honneur & loûangc àiamais es fie- 
cles des fîecles, Amen. 



De la C ure particulière des Mou/que* 
tadesjelon la diuerfîte des parties 
ojfenfùes : premièrement des 
playes de la tejle 0* face,auec kri- 
/emened'os* 

Chap, VIIL 

S'Illeprefente au Chirurgien quel- 
que foldat blefle d'vne Moufque- 
tade à la tefte, faut premièrement con- obfêtua- 
fidereriilaplayeeftmanifefteauxrenF y "os nece£ 
ouocculte aueclafeule contufion,fans faire ^ 
entameure. du cuir : ce qui peut arriuer 

N iij. 



i88 . De Plants Campï, 
quelque fois par la refiftance de l' Ar- 
met, lequel s'enfoncent neantmoins", 
froiflera le crâne fans entameure vm 
hifefte. L c (quelles chofes exactement 
recogneues, faudra faire vne incilion 
cruflialle^penetrâteiufquesàros^ce 
en cas qu'il n'y euft point d'ouuerrure, 
eflargiiiant icclle auec*du linge bien 
charpy, chargé d'vn reftrintif , faict 
auecdufangdeDragon,Encens, Ma- 
ftich,& Boï,mefiezauec blanc d'oeuf; 
&ce afin que les orifices ne fe refermer, 
ayant efgard neantmoins que l'os foit 
couuert de charpy tout fec, Sjç par ce 
moyen le lendemain on recognoiftra 
plus facilement là fradure , qui eft de 
diuerfes efpeccs & difFerences^omme 
ftogmfi qui eft quand l'os eft fendu & 
nfTurëau'ez profondément , & neant- 
moins la blcflure- paroit fort petite en 
dehors. Eccopé, qui eft aufli vne fiflure 
en l'os du Crâne faicte par inciuon, 
màisauec apparence manifeftede rup- 
ture & fradure. Ecpiefm4, qui eft vne 
fradure de los de la tefte en plufieurs 
& diuerfes pièces, dont aucunes s'en- 
fonçant preflent les membranes du 
cerueau. Engi[omct^\xx eft vn coup qui 
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enfonce los direfremerit iufquesau* 
membranes, les comprime & pfFciKC 
& fouucnt eftonne le cerneau. Etc. 
marofîs , qui e it vne diuifion du crâne 
enfonce, failant la forme d'vnc vonùc, 
fausieparationd'erquille,laqnellcai!lli 
prefle les menibranes,&c..detouslc£ 
quclsnomsilnefe faut ibucicr, pour, 
neu que la chofefoit entend ne. Lado- 
clrinedefquellesneantmoinsonpoui. 
xa veoiramplcment dans Hvpp. & eu f $£& 
-^gynette; Comme auflTi dans Parc, WM*. F- 
Pigray& autres. Or la playe bien dilat- ^ j 
tce,ain(I qu'il a cftédit, & la fracture cîh.xc. ' 
bien apparente & recogneuë, il faut ti- 
rer en premier ce qui icra grandement 
rompu & briié,& toutes les chofes qui 
compriment les menmgcs, fi point y 
en a: que s il y auoit de grands fra<{- 
mens Galicn dcffènd de s'oppiniaiîrer 
à la pourfuitc de leur extraction : Car il 
fiiffit que l'ouuerture en l'os foit fi ^ra- 
de que la fanie & pourriture en pu if 
fent facilement fortir. Voyla en pre- 
mier lieu,touchan taux fractures péné- 
trantes auecexcifion. Quefi lafraftu- 
ren'eftoit que (impie fente en l'os, dite 
$Ûurc,capilIaire ou pileufe.parce qu e\- 

N iiij 



Au 6 de ia 
Me;h.di.<5. 



/ 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londoi 
5077/A 



re. 



il 



190 De Planis Campi , 
le cft comme vn poil : véritablement 
cela requiert vn homme bien expert 
pour les cognoiftre feulement, d'autât 
que bien fouuenton y eft trompé par 
lesfensdelaveuë&de l'attouchemër. 
Moyen de Toutesfoisic fuppofe qucnul Chirur- 
recôgnoi- gj enne f c méfiera de fuiure les armées, 
rtreiafiflu- ^ fo - t bjen & i U( ji c ieufcment 

expérimenté. Ce qu eftant il faura le 
moyen que les anciens tenoient pour 
la recognoiftre,qui eftoit auec vn me- 
dicament noir, lequel Liiflbitvne tra- 
ce noire en la fiiïure, &c. comme auill 
des modernes, qui eft auec vn cata- 
plafme ou médicament reftrinaif , le- 
quel mis & laifle fur l'os quelques 4.011 
5. heures, eftant après leué ou il paroift 
piusfec , (àcaufe dVne vapeur chau* 
' de .quipaflantautraucrsdeladiuifion 
dcflechele Uniment ou cataplafme)de- 
monftrant par ce moyen la fradure. 
Qnandàmoy ie loue fort à ceft effed 
l'encre méfiée auec du maftich& tartre 
calcinéiufqu a noirceur. Ce qu'eftant 
apperecu, il faut auec diiigence reco- 
gnoiftre fi elle pénètre les 1. tables , ou 
fi tant feulement elle eft fimple. Car ne 
pénétrant point il fuffira de racler auec 
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des Mmfc^uetades. 1 9 1 
la rugine,ou autres inftrumes propres, 
iufques à l'entier de l'os, puisacheuer 
la guerifon auec l'vfage des medica- 
mens déduits au Chap. de la cure ge- 
nerale.Toutesfois ie defirerois qu'on 
numedat lefdites playes,fuiuant en ce» 
la Hypp.au li. des playes de tefte. Mais 

des playe** 

on pourra vfer fur l'os fendu, du mer- <* e teftc - 
cureprecipitémefléauec le miel rofat 
& la farine de Iave(Tenoire,-tequel eft vn 
fingulier remède pour cet efFeâ:,ad- 
uançant promptement l'exfoliation 
des os. Mais fi la féconde table pene^ 
tre iufques au dedans , il faudra le 3. 
iour palFé trépaner $ laquelle opéra- 
tion eft amplement déduite & enfei- 
gnec en ma Chirurgie Mécanique , ou VAuth 
ie renuoye le le&eur -, Comme aufTi en achi- 
chez AmbroifeParé, Guillemeau, & wrgieM* 
autres qui en ont amplement efcrit: oukmam 
loinct véritablement , que les opéra- chimrgi- 
tions Chirurgicales fedoiuentpluftoft caIe " 
apprendre par la veuë, que non parla 
langue. Seulement i'aduertis en ce lieu 
leieune Chirurgien , de n'appliquer le 
trépan^ fur les futures & commifllires. 
de la tefte : Mais fi la playe eftoit fai&e 
çn icelles, il faut fans les toucher auciH 



Jrîiftoire 
aôcabl*. 
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peinent , faire rouuerttire parlesdenx 
coftez , & au lieu que l'on cftimera le 
plusconuenable pour donner iffueà 
la fanie dvn codé &d autre. l'ay dict 
qu'il ne falloit toucher aux futures 
crainte des accidens quipourroient ar- 
riuer,bien que 'ce ne foit chofe genera- 
kjs'en eftant trouuéà qui l'onarugi- 
néfur ia future iufques à la féconde 
table, (ans qu'aucun accident leur foit 
arriué. Ce que fay veu à f endroid 
d'vn Efcholier eftudiant à Carpcntras, 
au comté de Venailïîn, quatre lieues 
d'Auignon j oùiem'eitois acheminé, 
pour defcouurir quelque threfor 
qu'on difoit eftre caché au mont Ven- 
tonx. Ce qui aduint en cefte façon. 

Le Pape ayant enuoye vn Euefque 
audit Carpcntras, on luy fit fon entrée 
yn lourde Dimache: (vcritablemet a£ 
fez célèbre, eu efgard au lieu qui eft 
affez petit.) Or comme en ces entrées 
vn chacun en vent eftre , aduint que 
ceftEfcholier ayat baillé campot à les 
Jiures pour ce iour, voulut eftre fpe- 
dateur de cinq , ou (ix couleurines qui 
jouoyent, pendant l'entrée dudit Sei- 
gneur Euefque. Aduint qu il y en euft 
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des »JWouJïjuetades 191 
yne qui fe creuacn plus de cinquante 
pièces , U ce peut eftre pour auoir elle 
par trop chargée : au tfî le Canon ier en 
mourut fur i'heure,bleflc par vne pièce 
ficelle. Or comme plulieurs pièces 
dud't Canon, voilèrent en l'Air, par 
la violence de la poudre qui les auoit 
pouffees, vne d'icelles vint à pafler fur 
la telle del'Efcholier,&luy emporta la 
chair iufqucs à Vos* Vn certain Chi- 
rurgien du lieu fut appelle , lequel voy- 
ant vne fente en l'os , ignorant que ce 
fut la future fagitale,la rugina iufqu a 
la féconde table , fans qu'il luy furuint 
aucun accident- le fus appelle' par vn 
nommé la Fon,Chirurgien audit lieu , 
pour le voir , lequel ie trouuay auec 
vne Meure continue , luy ayant ordon- 
né vn clyftere, &la faignéc de la Ce- 
phalique, il fut guery dans 15. iours 
après, auec vn médicament dè Beto- 
nica, diflbut auec mon Baume de 
Chrift.Ie puis afTeurer que pédant la- 
dite cure il ne luy furuint aucu accidet 
dommageable : toutefois ie ne m'y 
voudroispasfier toufiours.Que s'il eft 
deffendu de toucher aux futures , aufïi 
eft-il défaire ouuerture aux parties in- 
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tericures du crâne, crainte que le cer- 
neau par fa pefantcur ne fbrtit par icel. 
^ les, ainfique Gal.femble auoir expref- 
G Me 'th ca6 ^ ment denotté: comme aufli à l'en- 
droit des fourcils, & vers les temples à 
caufe du mufcle temporal & desvaif- 
feauxquiy font. Toutesfoisierecite- 
rayencores vne hiftoire , pour mon- 
trer que ces obferuations n'ont pas 
Autre hi- toujours lieu. En l'an lé j. ic fus ap- 
floire. pelle pour penfcr vne petite filleaagee 
de douze ans,noramce Thoinette Su- 
brin, fille de François Subrin , demeu- 
rant à la montée de Gourguillon , de- 
uantla Magdelaine à Lyon , laquelle 
auoiteftéblelTée d'vn coup de pierre 
enuiron l'efpailfeur d'vn dos de cou- 
fleauplus haut que la temple dextre». 
tendant la playe vers le coin du fourcil, 
<$cceiufquesà l'os-, fansqu'ilfut aucu. 
ncmentorTcncé, Toutesfois vn autre 
Chirurgien ayant çfté appelle pour la 
penfer auec moy , il rugina ( outre 
mon opinion &çonfentement ) ledit 
o*, & ce iufques à eu leuervne petite 
pièce, & neantmoins pendant lague- 
rifon , que i'acheuay heureufement 
toutfeul, il ne iuy furuint aucun accj> 
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dent quel qu'il ioit. Et cecy eftpour 
demonftrer qu'il ne Te faut toujours 
afliiiettir aux obferuatiôs trop exades 
des anciens. Ce qui fe preuueparles 
incidëts des a.hyftoires fufditesjdelaif- 
fant néant - moins aux doctes Chirur- 
gie, a iu-ger Ci cela eftoit fait ignoram- 
mentou artiftement. 

Or reuenant à noftre propos des tré- 
panes , faut noter qu'après l'ouuerture santal 
artiftemët & conuenablemêt faiâe , il q»'«fc-ce* 
faudra appliquer vn Santal, qui eft vne tetclmés 
pièce de taffetas rouge, fur la méninge ii&Bwfa 
ou membrane dide dure mere, def. 'F fC,1 '°- 
couuerte, trempe en miclrofatgij. & au trepaa. 
huile de iaune d'oeufs §j. le tout méfié 
cnfemble bien chaudement , y trem- 
per ledit Satal ou bien des plumaceaux 
biendelîiez. Au 4. ou 5. appareil fau- 
dra meflerde l'huile de mille permis 
fîmple, en efgalle partie, auec le miel 
ro fat feulement : le 7. iour eftant pailé 
ce faudra feruir , pour appliquer 
fur la méninge defcouuerte , du médi- 
cament fuiuant. Prenez miel rofat 
huile de myrrhe jfi. huile de therc- 
benthine diftitté auec l'eau de vie^i. 
méfiez tout enfemble , & en vfez 



Mondifica- 
t>f. 
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quand la partie ne fera moleftée dé 
phlegmon. Il preferue la membrane 
de toute putrefa&ion, & eft très- pro- 
pre aux fractures du Crâne. Cepen- 
dant on vfcra de f vnguént 1 fuiuant , pr» 
fuif de bouc Se colophoine ana §iij. 
moiielle de pieds de bœuf, & cefipe 
ana §i j- fi. beurre frais fucs d'efclai- 
r'e & de centaurée ana §j.huilés de guy 
de pômier , & de cire , autant qu'il 
conuiendra pour former vnguent.D'i- 
celuypr. §iij. précipité dulcifié, cro- 
cus venens bien fait ana 3iij.meflez en* 
lêmblc , duquel chargerez les char- 
pis & lesplumaceaux, & par defîus vn 
emplaftre du mefmes. Apres pour 
mondiflei^pr delViiguent de petum 
d'efcrit en mon bouquet Chymique 
§iij. huile de Myrrhe £iij. huile 
d'Ambre iaune,dit Succinû , diftillc Ôc 
purifié corne il faut £i j.poudre de Sar- 
rafîne jj.faites vnguent. La Méninge 
eftant couucrte il eft befoin de deflei- 
cherdauantage , & pour ce il faudra 
adioufter far §j . dudit vnguent, vnc ou 
deux dragmes de précipité, lequel fera 
tôberplnftoft les petites pièces d'os,& 
difliperala chair furcroifsâtequi y viëty' 



des Moujquetades. x 9 y 
vfant d'iceluy , hifques à entière cica- 
tnfation:& pardetius onmerral'cm- 

plaftre fumant. Pr. f uc de peruenche 
de Chclidoiné,de la grande côlirc an* 
5J. Mumicmyrrhc, Sa. cocollc Iris.àn. 
3vi.rac I nedeSatra(ï n e3.fi.Succ„n:n î 
puluenfe 3 ij. Thcrcbinthine &„,.ei 

ana -3'^CrocumMarrisduplusuibnI 
3"J- Cire tant qu'il en faudra pour ré- 
duire le tout en forme d'eniplaflrc 
Ht crainte de l'inflammation'faudra Emf,ra "- 

embroqueraux premiers iours les en- 
«.ronsdelap! aye>auec] . hm|ero 

1 enuçloppant & bandant trefb.e, 
que le froid ny n U1 fe aucunement. 

(iuantauregimc,fîgncs,&iugemen S 
decesplayes, ce leroit vferde redittc 

ençe lieu d'en p a rler,ve„q,efcna Y 
Parle au chap. gênerai : loin cl cm e à 
laille cela au mgement de l'expert 
Chirurg.en. Venons maintenant aux 
Playesduvilage.auecfraclurc. 

Lesplayesdu vifage aucc fraa.ire, De: ?•-,>•„ 
tant des mâchoires que des autres os 
comunsdelatefte, n'ontbefomd'au. mt 
tre curatipn ( après l'extraa.on des 

choies effranges ) qile de conuenable 
"Sature, & application des remèdes 



□ *e. 



198 De Planis Campi > 
propres pour les playes contufes auec 
brifement dos. Que fi ces playes ren- 
doient cette partie par trop difforme, 
par vne cicatrice haute efleuée & rabo- 
Medi dS- C teufc ' il faudravfer desmedicamcnts 
«rksdca. fuiuans. Pr.delytarge3ij.huiledetar- 
triccs. tre ^ & baulme de plomp , ana ji. cam- 
phre fperme de baleine 31. huile 
d'oeufs, §ij.meflez&: gardez. L'huile 
de talc ou huile de beauté , quei'enlei- 
L'Amheur gne en mon Hydre Morbifique exter- 
% .MortS niinée par l'Hercule Chymique, y eft 
cxtermiw vil remède très excellent, duquel les 
plus riches pourront vfer. Que li à cau- 
fe de l'os ofté , les bords de la playe fe 
retirent & deuiennent durs & calleux, 
ce qui empefche que la cicatrice ne fe 
fafle , on vfera du médicament fuiuant. 
Pr. huile de miel diftillé par exprelTion 
defeulij.huilede plomb, & de mer- 
cure fublimé ana3i. huile depetreole 
& de gjrofle ana 31. fi. menez le tout 
auec delà térébenthine en forme deli- 
niment, duquel on oindra lespluraa- 
ceaux qui toucheront la caliofité.Que 
fi le vïfage eftoit brudé , en telle façon 
que le poil & le cuir fut tout emporté , 
il faudra auoir recoursaux remèdes que 

j'ay 



Fourabba 
treles cal- 
lofïtez. 



ÉÉ 



Des Mou/quetadesl 1 9 9 
î'ay cfcrit pour la brulleurc au chapit. 
General: ou bien à ceux qui fuiuent. hXurV 
Pr. lus de pourreaux & d'oignons 
blancs cuits fous la braife ana. §ij. de 
femence de Grenouilles §j. huile de 
guy de pommier & cire blanche, tant 
qu'il en faudra pour faire vn linimentj 
duquel la partie bruflée & defnuéede 
poil fera omtc deux fois le iour. Que 11 
les grains de poudre eft oient demeurez Cofnme il 
attachez en la partie, il les faudra arra- fauta "* v 
cher auec là pointe dVne efguilled'ar- gî^fde 
gentoud'or, mettant delfuslemedi- P oudre «r 
camentqui fuit. Pr. Huile de lithar- {^«T 
ge p. eau d'efereuices 51J . Baulme de 
plomb Sj.eaudeNenuphai^iij.meflez 
le tout auec eau de beurre défaite cy- 
deffous, & en vfez quatre ou 5. fois le 
iour. On peut tenter de faire reuenir 
le poil après auoir adoucyla cicatrice 
auec huile de iaune d œuf mené 7.heu- 
res en vn mortier de plôb , en cefte fa- 
çô.Pr. Huile de iauned œuf, & mettez 
dans iceluy la poudre de Grenouilles 
verdes, Lézards verds, les ay as premiè- 
rement préparés en cefte façon.Coup. 
pez leur la tefte & la queuè>ettez dons 
vn pot, & iceluy dans vn four, luy laiC 

O 
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fantiufques qu'elles foient en poudrci 
méfiez bien enlemble,& de cet oigne- 
ment < ignez en la partie. On y peut 
adioufter vne taupe, t ente ce fouiis, 
mouches à miel , radne de cane, ef- 
corce d'oimeau & tapfie.Oubiencn 
cefte façon. Pr. Limaces rouges, 
fangfbè's, mouches à miel, & Sel décré- 
pite «.na. mettez enlemble dans vn pot 
de terre plombé , & rayant bien cou* 
uert, il en refuderavne liqueur par les 
porres dudit pot,laquelleconferuerez 
pour en frotter le lieu ou vous voulez 
que le poilnaifie. 

Le beurre fe prépaie en cefte fa* 
dcbcmre. Çon.Il le faut retter dans de l'eau ti- 
ree de lafemence de Grenouilles ,ou 
dans celle tirée des Efcreuices , ainfî 
que je l'enfeigne en mô Bouquet Chy- 
mique , réitérant cela dix ou douze 
fois, & iufquesà ce que le beurrede? 
uienne blanc comme laift. Au feul 
Dieu louange & gloire. Amen. 



desMou/ijuetdda. zot 
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Des playes des moufcjuetades auec 
fratture des os , des bras , 
cuijfes & ïambes. 

Chap. IX. 

L n'eft pas beaucoup necefTaire de 
difcourir en ce lieu , des cfpeces des 
fractures , des os, des bras, cuifTes, & riffcrÉces 
iamjbes, ainfi que font communément dcs ?? ftu " 

i 71 . . . res félon 

les nouueaux praticiens, esœuures de les nouue- 
Chirurgie qu'ils ontmifes auiourjes a V x P rafti ' 
difcernants félon leur forme & figure. Clcn *' 
Sçauoir , Rctphanidon , qui eft vne ru- 
pture de toute la lubftance de 1 os,traf- 
uerlalement faite , comme qui coup- 
peroit vn reffort. En Schidaddon quand 
l'os eft fracturé de long en forme d'vn 
ais fendu. En Cauledon, qui eft quand 
l'os eft rompu en faifant des pointes, 
comme en rompant le troc d'vn chou. 
Eifonkba^ autrement CeUmidon y quand 
l'os eft fendu en long, fe terminant par 
le bout en forme de Croiflant, pour 
auoireftéarrefté de quelque partie fo- 
nde. En sAlphuidonouCariedott, qui eft 

O ij 
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zoz De Planis Camfri, 
vne rupture de l'os en infinies & peti- 
tes pièces, & neantmoins les efquilles 
demeurent iouuentefois en leur lieu ôc 
place naturelle. Et finalement en sApo- 
thor4ufis y refrafîio, ou fr&cifw , quand 
vne partie de l'os eft rompu en la iuper- 
ficie, & que l'eiquille demeure feparec 
de lbn tout. Voyla les noms que les 
modernes ont donnez à la différence 
des fra&ures,iefqùels ne font à vray di- 
re que curiofitezinuentees àplaifir fas 
vtilité.Car il vaudroit mieux fe tenir à 
r , l'opinion d'Hypocrate fuiuie par Ga- 
6.JeU lien, qui n en met que la tranfuerfale, 

ùttk & cellc q iu e ^ & 1 & C cn lon ê ; Y a^iou- 
Chap. 7. ftantroblique,fironveut,felonropi- 

ÀuS.lL nion de Celfe. Bien que toutes les- 
quelles efpeces véritablement ne font 
nullement confiderables es fradures 
qui fe font par les MoufquetadeSjd'au 
tant que ces baftons à feueftans d'vn 
gros calibre, la baie qui en fort par vne 
excelfiue violence, fracafle tellement 
les os qu'elle rencontre: que lesmo- 
dernes feroient bien empefehez de 
trou uer à cette cfpece de fraâure vn 
nom propre: fi n eftoit fousl'efpetede 
^i/>/?/f/</o»,encoreaire? impropremft 



Des yioufquetades» i o j 
Et non feulement la balle fracalTe elle 
les os , mais ellcdilacere les mufcles, ^kz^z 
nerfs, tendons,ligamens,& autres par. le fracas de 
tics, d'où les fubites conuulfions,infla~ la bâllc * 
matiôs,gâgrenes & mortificatiôs to- 
tales en arriu et, quelle diligence qu'ô y 
fçauroit apporter. Or toute cefte Ky- 
rielle de noms& appellations fantaf- 
tiquesdes fractures rejettees ( car véri- 
tablement cela ne fert de rien, ou de 
bien peu en la curatiô de ces maladies ) 
nous parlerons delà méthode que le 
Chirurgien fuiuant les armées doit te- 
nir en la curatiô desfra&ures es M ouf- 
quêta des. Er premieremê^quelqu'vn 
fe prefentant eftant bleflé en quelques- 
vnes des parties fufdites auec fracas des 
os>il la faudra diligêmet obfcruerauec 
la fonde ou bien auec le doigt ^que fi l'ô 
remarque les os totalement brifez , & 
que les çfquilles ne tiennent point au obrerua - 
periofte,il faudra diligemment les reti- tions ne . 
rercôme toutes autres chofeseftran- cetfàires, 
ges,auec lesinftrumens propres > puis i°, U f ra au- 
cftendre & difpofer la partie en fa fi- resfaides 
gurenaturelleja penfer & bander ainfi ^J^ u<?-; 
qu'il fera dit cy après. Non pas tout à tades. 
coup venir au remède déplorable, qui 

Oiij 
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i 04 De Planis Campi, 
eft l'extirpation durrtebre; Car ori en t 
^pTprtblc veu beaucoxip,àtj'ùirÔaratiuclapartic 
rejette, & parla docte & Méthodique diligence 
P oufc,uo r . dds chirurgiens qui tes ont traictez: 
ToûtèsfoiSjquarid la ^rarideur, du mal 
aura eflé bien confiderée , & l'impoifi- 
bilite de pouuoir iarhais reftituer la 
partie en ion premier eftat par autres 
remèdes, véritablement pour lors ceux 
<Jui font munis de bonne raifon , diC 
cretion& certaine expérience , pour- 
ront pafter outre , deuànt mefmes <Uie 
]?inflammation 5c aiitres fyihptomesy 
furuienhent , extirpant le membre s'il 
ie peut faire , pour conferucr la vie; 
neantnToins après auoir fait lesprote- 
ftatiôs à ce neceifaires. Et ne faut dou- 
ter quandles os de la cuiflfe ou de laq- 
uant bras feront tous bnfez , d'autant 
que la diligence eft autant requife au 
retranchement, que le danger eft emi~ 
rient. Or la façon de ce remède déplo- 
rable fera déduite au chap. des acci- 
dens : donnant place en ce lieu à l'autre 
moyen pius vtile , lequel on recherche 
par l'Opération manuelle, & paries re- 
mèdes , lefqùels on doit ttnter iufqu'S 
rextremîtéjpluftoft que d e venir au rè* 



des yiouftjuetades. 205 
mcde déplorable 5 d'autant que la na- 
ture aydee commet faut, fait vn mer- 
ueilleux effet , & trompe le plus fou- 
uent le iugement des plus dodtes : tou- 
tesfois que le do£te Chirurgien aye 
cfgard aux confédérations déduites au 
chapirre gênerai. Or pour ceft effet le 
Chirurgien fe propofe double inten- 
tion,Pvnelaredudion de l'osrompu, 
l'autre la confolidation & congkiti- 
nation d'iceluy. Lareùniô & re.tucliô 
del'os rompu fe fait par l'oeuure & 
dextérité' du Chirurgien, qui feraob- 
feruèc&conduide félon la grandeur 
oupetiteire de la fradure , forme & fi- 
gute du membre bleflfc. La confoli- 
dation & aglutination fe fera par 
la vertu & puiiTance de nature auec 
fes facultez , & fon Baulme natu- pi gray> u u . 
rel , qui eft l'humeur glutineux , 6. .tes fra»a. 
propre àconfolider ôcreioindre les os: 38 4 
auquel effed la nature fera aydee par 
les bons remedes,tant internes qu'ex- 
ternes. Mais tout ce que deiTus feroit 
inutile filon ne conferuoit lesosfra- 
&urez,enfemble , le membre en fa for- 
me & figure naturelle. Car la congluti- 
nation & confolidation des parties rô- 

o m 
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zo G De Planis Campi , 

pues, difiointes & feparees,ne fe fe- 
roient que malaifement & difforme- 
ment , fi elles n'eftoient retenues & 
çonferuees , par quelque conuenable 
ligature , en l'eftat auquel l'opera- 
teur bien expert aura laifle le membre; 
iufques à ce que la nature par Tes fa- 
cultezles ait parfaitement congluti- 

Fa oa de nCCS * 

guérir les La façondonc de guérir ces fra&u- 
fradures tes lefquelles font toufiours accom- 
tuccpUye. p a g n ^ es auec piayes,fera telle que s'en- 
fuit , félon mon intention. Les os 
eftans remis en leur place dés le com- 
mencement , & deuant que l'inflama- 
tion poffede le membre ( fans auoir ef- 
gard ny au venin ny à la brufleure , qui 
n'infinuent rien pour ceft effet ) le mé- 
bre fera arrefté en fa naturelle figure 
auec finftru ment de Paracclfe, promis 
cydefllisau chap. gênerai , lequel en 
faueur desieunes Chirurgiens, ie figu- 
reray en ce lieu.Confideré que tous ne 
peuucnt auoir les liures de Paracelfej 
& quant ils les auroient la plus grand 
partd'iceux ne les entendroient pas: 
bien qu'il fut plus neceffaire d'y peiner 
laborieufement pourleur intelligencec 



i 



des Mou/quetades. 207 
Et ce d'autant plus affe&ionnement, 
voyant la Médecine commune don- 
ner il fouuent du nez en terre , laquelle 
les Paracelfiftes ou vrays Médecins ? ir S, ret u Î0 ^ 
Hermetiftes releuet jtirât des promef- t h cur n es« 
fesleplus fouuent fau (Ta ires de la Me- peceflàire^ 
decine ordinaire, des effets réels & vé- 
ritables parladeuë adminiftration des 
remèdes Paracelfiquement ou Her- 
métiquement préparez : eftans plus 
doux Ôc bénins que ceux que la com- 
mune Pharmatie produit , & lefquels 
viennent incontinent aux mains auec 
les maladies 5 & plus vertueux, les con- 
traignêt,aydas la nature,à chaflèr Ten- 
nemy domeftique, ie veux dire lafe- 
mence des maladies. Ouy véritable- 
ment les medicamens préparez Her- Nota, 
metiquemcnt, félon mon intention, 
maintiennent tellement le corps hu- 
main en fanté qu'aucune maladie 
qu'elle elle foit ne peut auoir carrière 
fur luy. Qupy con (idere on m'aduouë- 
ra qu'on deuroit employer beaucoup 
plus de laboiïeufes veilles pour l'en- 
tière intelligence de cefte Médecine 
Hermetifte É q ue non p as à ie ne fçay 

quelle routine moyfie & cadauereu- 
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208 De Planis Campiy 
fe:& à bon droift l'appellay-je ainfi, 
car elle ne faift qu'aliéner la fanté de fa 
première ieuneue & vigueur, au lieu de 
?a Cf '£ - lalu y îllain tcnir. Et pofonsle casque 
ftr| n confi3 leur méthode fut certaine , & ce au 
<leré, temps, que les fondements d'icelle fu- 
rent introduits , Ci ell ce qu'on m'ad- 
uouè'raquedu depuis à rnefure que les 
corps le font changez & ont diminué 
de leur première force ÔC vigueur, les 
végétaux minéraux, Sels,fucs , huiles 
& autres delquels on peut tirer la Me- 
decine ce font aufli diminuez , voire 
prefquedu tout chages. Er ce en partie 
par vne occulte influêce des Aftres,& 
en partie par les laps des temps. Car il 
aduientqueleschofcs qui fembloient 
deuoir demeurer toujours en vn eftat, 
fe changcnt,en vne autre efpece .quali 
comme Ci la Cutiaùté de nature (ainfi 
Hure de la c l ue ait & r <*fme ) auoit preueu qu il n y 
manierede eut aucuue certaine coçnoiûance des 
naranguer. pi antcs ^ minéraux & autres , qui peut 
eftre cômuniquée à la postérité. Ains 
veut qu'ordinairement on s'enquiere 
chofes que de iour à autre,nous vovos 
ou fe changer ou renaiftre j <5cain(ila 
nature aiguife fin iuftrie des hommes 



ikrs "Mmfiptetades. 
* & iesrefueille: Quoy coMierant Pa- P*™* 1 ** 

racelre, il na cfpargne ny ternes ;t«- c ^ei 4c k 
,tbeifcjnydefpence,quelîe elleaye eft'e, NawtV. 
* afiiîi àfolefcouurir, comm e amy de na- 
i fnte ^ ^tifieurs beaux fecrets à icelîe 

granfement profitables. En^uoyvè- 

1 ritablêment il eft beaucoup à eftimer, 
& entre autres,en l'inuention de l'in- 

2 Animent fracturifte,du4uel nous auôs 
parlé cy delïïis, & lequel nous figure- 
rons:laiflantàiugerde Ton vtilité ( par 
deflus la façon commune de bander & 
afteller les fractures , notamment auec 
playejuix dodes, amis de la nature, & 
defpoûillez de toute paillon. 

Il faut noter neantmoins que Tin- 
ltrument que ie figure n'eft pastout a 
fait comme celuy figuré par Dariotj 
' attendu qu'il n'y a pas tant d'attirail , & 
; eft beaucoup plus facile à comprendre 
\ ^ue le fien. 

Injlrument fraftimfle 
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desMoufquetadês] ïn 
A. reprefente l'vn des anneaux, Explicatiô 
fçauoir eft le fuperieur, auquel B. B. ^omt-* 
font les appendices : lefquelles eftans nus en l'in- 
doubles reçoiuent la pointe des verges. £^^[ e 
C. eft le reflbrt pour ferrer l'anneau m ** 
tant &û peu qu'on voudra. D, repre- 
fente fvnedes verges de fer , en laquel- 
le E.E. monftrcnt les deux potences 
pourfouftenir les anneaux carrément. 
F. monftre le trou,par lequel auec vne 
cheui lie, on tournera l'auis afin de faire 
efloigner & bander les anneaux , au- 
tant qu'il fera expédient. G. G. font 
les petits auis auec lefquels la verge 
eft arreftée aux anneaux. H. reprefen- 
te l'anneau inférieur. I.I. les appen- 
dices. K. le reflbrt. L. la gaflètte 
pour bailîer ledit reflbrt : comme aufli 
du fuperieur. M. reprefente fin ft ru- 
ment applique à vnejambe fra&urée. 
Ilfaut noter que les appendices doiuôt 
efloigner la verge , ou grand auis du 
membre fraduréjdela diftance d'en- 
uiron z. doigts en trauers; afin qu'on le 
puifle bander plus commodément. 

Or pour mettre en vfage ledit inftru- 
ment il faudra enuironner rinterieur 
des anneaux de bandes de velours, ou 
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de bafane bien ciouce, ou du ruban j 
remply par dclious du corton bien 
charpy,ahn qu'ils ne blcflentlemeni'* 
bieen !ekrr«nt. Lcsvciges & poten* 
ces itront accommodez auec les an- 
neaux, de forte qu'on ne fera que les 
ouunr pour embrailèr le membre : la 

& Siïïi frad lire du< ! U 5 J rGm,fe > on ban c!ctâ Icf * 
l'inftrumct dit* anneaux (les ayans premièrement 

* ra ^ unItc Verrez médiocrement aucc leurs ref- 
forts ) haufîant de chaque cefté efgale- 
ment lefdites potences , & anneaux par 
confequent , tant qu'on voye que le 
membre demeure allez eftendu pour 
Now demeurer en fa figure naturelle, l'ay dit 
qu'il faut ferrermediocrement les an- 
neaux, car par ce moyen le membre 
demeurera toufiours en vn mefme 
eftat , & la chaleur influante & le fang 
pafTeronr plus librement,pour la nour- 
riture delà partie ; faifant engendrer 
plusviftementle cal : fçauoir elr eni5- 
iourspourle plus. Le membre eftant 
difpofé en cette façon , on le pourra 
penfer, bander & desbander tant de 
fois qu'on voudra ; ims craindre que 
l'os fe remue nullement: le faifant par 
après repoler fur vn couffin mollet ou 



• 
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des Mouftjuetades. u j 
Carreau. Apres doncqucs que les os au- 
rôt efté remis en leur piace, & la partie 
bien chïpolée auec rinftrumentfuldit, 
oneftêdra le ceratqui fuit, fur dulinge 
(trêpé dansvnoxyrhodin fait de vinai- 
gre , & huile rofat ) & l'appliquer fur la 
partie bleflée. Pr. refîne, cire arutfc. j. 
poudre de tiJ,§ùj.fuc de géranium §iii /. 
cuifez 1 e tout en forme de ccrat , lequel 
appliquerez furla partie fracturée , l'a 
badant auec le bâdage fimple. Ou bie 
on vfera du catagmatic de du Chef- 
ne, quifecompofe en cette forte. Pr. 
la gomme extraite de la confire & de 
guy de pommier ,& du fruidde peu- Cerat P°« 
plier ana^iij. duluc de géranium gvj. 
du bol guj.de la poudrede f efcorcedu 
til, gij.vingts moyeux d'oeufs, tereben 
thine îb.fl. huile de vers de terre |iij. 
méfiés tout cela ensëble& le cuifez iuf- 
ques à confiftâce de cerat , qui fera fort 
propre pour les playes auec fractures 
& pour empefeher la douleur,inflama- 
tionôc autres fymptomes. Il le faudra 
remuer de vingt-quatre en vingt-qua- 
tre heures pour les premiers appareils, 
&on verra en peu de iours vn merueil- 
lcux effecl:, quand à la confohdation de 
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iï4 De Plants Campi, 
la fra&urc. Cependant il faudra appli- 
quer dans la playe &aux enuirons d'i- 
celle, des remèdes conuenablesôc de- 
fenfifs, defquelsnousauons défia trait- 
té, trempant les compreiïes & bandes 
dans l'hoxyrhodin ordinaire. On ad- 
ioufteraàce médicament ( lors qu'on 
ne craindra plus l'inflammation ) de la 
remédie*- gomme oudu jus d'arifto loche, de la 
mcntiuld. ierp en taire , du borax , & du crocus 
Martij, pour endurcir le cal & fortifier 
îa"^nu Ô>& k Partie. On pourra faire aufliinieaio 
delà décoction fuiuante,dans laquelle 
on pourra aufli tremper les tentes, & 
plumaceaux. Pr.fuc d'Ariftolochej&de 
ferpentaire, d'Iris, de peruenche,ana 
giiij.vin blanc, §vj.eau dcvie,§iij.myr- 
rhe,farcocolle,maftic,bois de guaïac 
raclé, j.aloëshepatiCjMumie, anade 
chacun |j. girofles 5 j. le tout foit mis à 
circuler dâsvn alâbicpar quatre iours 
au Bain-Marie jou bien le faire bouillir 
iufques à confomption de la tierce 
part , coulez & gardez pour l'vfage. 
Elle eft admirable pour rejetter les ef- 
quilles des os qui fe prefentent,mondi- 
fiant & remplifiant la playe de chair, 
voire aduançant l'entière & totale gue- 

rifon 
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rifond'iceile; Que fi l'os venoit à fe 
carier , ainfî qu'il arriue fouuent , vous 
vferez du remède qui fuir. Pr. Baulme 
de Mercure 5. fi. huile d'Antimoine, 
3iij. Sel de plomb, 51;'. meflezenlcm- Media- 
ble. Ce remède n'eft non feulement iTcVrieT 
bon à celte intention : mais il guérit os » 
aufll tous vlceres malins & defefperez. 
Que fi il eft de belbin d'attirer les os 
corrôpus on vfera de l'éplaftre fuiuat 5 
lequel eft aufli très-propre pour aduan- 
ccrlatotaleconiblidationdc la playe. 
Pr. huile de guy de Pommier giij.huile 
Laurin Lithargc,Mâftich,Myr-Sï"5; 
rheana. §j. Mumie, de la pierre Cala- quilles de* 
minaircana.jij. Therebentine^ij.Ci- °» COB6ai " 
rctfe.j. letoutmisau feu, foitfait en PU$ " 
forme d'emplaftre. On pourra aufll 
Juy faire vfer de la potion vulnéraire 
fuiuante. Pr. AriftoJoche,Cyclamcn, 
Serpentaire , des deux conlires , & de 
Géranium, ana. p. j. de Sauinicr. p. fi. Potion 
Macis,Zedoaire , & yeux de cancres, vulocraire. 
ana. fi. Mumie & petite galangè ana. 
3j.fi. les herbes couppées ôc pildes me- 
nu, & le relie mis en poudre groffieflk 
ment, le tout foit cuit en double vaif- 
ieau quatreheuresdurantauec \ ne me- 

P* 
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fuie de vin: de laquelle le malade pren- 
dra foir & matin. .Que fi en vouloit 
tenir la playe ouuerte durant quelque 
temps,pour quelque intention que ce 
foit , ie tiens que le moindre praticien 
en Chirurgie en lçait allez la façon. 
Touchant au reaime deviure , on aura 
recours au chapitre gênerai : au feul 
Dieu foit louange & gloire. 

DesMouJquetadcs, qui font aux au- 
tres parties du cor^s 9 fans 
fractures. 

C h a p. X. 

CEs playes où elles fontenlapoi- # 
â:rine,ou au ventre inferieur:Sià 
hpoiarine,& qu'elles pcnctrêt(car de 
cellesqui ne penetrêt pas,nousenauôs 
parlé au chap. gênerai) fans palier ou- 
tre.&qu'ilyaye du fang refpandufur 
le Diaphragme, ce qui ferecognoiftra 
oîSyâdtt parla difficulté de rcfpirer,& àlapuan- 
fan î; rcfpâ- tcur d'aleine , à a rougeur de la face , à 
Dkphiig- caufe des vapeurs qui monter en haut. 
Dauantage qu'il ne lent tant de dou- 



mc 
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leur, quand il cft couché fur iceluy co- 
tte qucltant fur l'autre , à caufe que le 
fang comprime les poulnions & Dia- 
phragme. Ce qu'eftant recogneu , ôc 
to.ute diligenceapportéepourfextra- 
clion de la balle ôc autres chofes eftra- 
ges , Nicolas Godin, veut en Ta Chi- , Nic °i« 
rurgie militaire,qu on fane vnecon- 1 ckkot 
tre-ouLiemire ( notamment (i laver- S ie 
tu du parient eft encore bonne) en- 
tre la 4.&cinquiefme cofte,àladiuX 
eedelix ou fept doigts de fefpine du 
dos, auec vn petit biftory bien tran- 
chât , failant ladite ouuerture en con- 
duisant le rafoir vers la partie inférieu- 
re des Mufclesintercoftaux,cat les vei- 
nes & ligaments defdits Mufcles 
rendent piufloft en la partie fupe- 
nenre qu wifèrieurej 1 ouuerture eftant 
faicle faudra euacucr petit à petit le 
fangeomenuen ladite panie , & non ( 
t out à coup. Apreson pourra vfer de 
îa decoaion pcâ»ijîc fuiuante. Pr. £alSu? 
iiîullcs d'Hypericon 4 Bctoinc , Sca. & vaù*. 
bhftk , Pimprenelle, E upato*re < Ab- 
fynthc 9 mille.fueille,Pjlofdlf, Origan, 
Arnogloflc f queue de Cteiaî , Yue 
Arthritique, Matïicairc. ihmmkjczâc 




I 



Autre de 
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118 De Plants Campi, 
fueiilesde choux rouges ana. p. j. Ci- 
chorée , vngle de Cheual , paugere, 
Sympbitum d?* Oxtlapatbi , ana. p. fl. 
faites boiitllir en fuffifante quantité 
d'eau *.y adiouftant fur la fin du fucre 
quantité fuffifante. Ou bien de cette 
cy,qui fera pluftoft préparée. Pr. fuc 
de Verucinc,Betoine,Veronique,ana. 

eau de Canelle îo.j. lailléz tremper 
Je tout. Ces potions vulnéraires dif- 
foluent le fang caillé , mcfmes empef- 
chent qu'il n'aduienne tel : Delquelles 
Aaditjon. ] e patient vfera des les fept premiers 
iourSjfoir & matin , y adiouftant des 
deuxconfires,du Cyclamen ana. p. j. 
Mumie 31J. auec les yeux des Cancres 
réduits en poudre 5. 11. vin blanc fuffi- 
fante quantité 5 & tout cela faire circu- 
ler au bain par trois iours, de laquelle 
on donnera vne cueillerée le matin: 
Continuant ou chageant , félon que le 
Chirurgien verra cftre necciTaire. Que 
s'il y auoit foupçonde venin,on la pre- 
Procedure parera en cette façon. Pr. fleurs de 
quelle en peruenche & de grand Muguet , ana. 

wrionT" vne P u & il,c > S ala &S c > Zedoaire ana. 
onfoupçô- jij. terre fellée ; 5). poudre d'Efcreuif- 

iesfeichées au four en vaiiléau vitré 5. 



neduve 
nin. 
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des yioufquetades. 1 1 ^ 
fl. Corne de cerf préparée, giiij. eau 
de Pimpernelîe ôc Agrimoiue fui 
fante quantité , le faiûtit circuler au 
bain par quatre iours, yadiouftant fur 
la fin Syrop Capilaire. Quant au relie, 
on pourfuiura la cure auec les mefmes 
moyens & remèdes cydeuant appor- 
tez pour la cure des Moufquetadesdes 
autres parties. Eftant à noter que les 
médicaments pour ces parties doiuent 
eltre liquides,& portez en iceiî es auec Nota, 
les fyringues , l'vfage dcfquellcs eft 
doubIe,car elles peuuent derechef atti- 
rer ce qu'elles auront j etté,voire le pus 
<3c autre humeur, empcfchmt par ce 
moyen qu'il ne croupjffe en icelles > 
plus qu'il n'eft requis & neceflai- 
re. Dauantage fi l'on vfe des ten- 
tes il fera neceflaire de les attacher 
auec vn fillet , de crainte qu'elles ne 
foient attirées au dedans. Que fi quel- 
que callofitc,ou fiftule y furucnoir,foit 
ou par la fracture de quelque cofte, ou 
biendel'efeutiforme, on pourra vfer 
derhLiilefuiuant.Pr. Antimoine crud, 
|iij. Mercure fublimé gif?. Miel crud 
gvj.Ietoutmeflé, (bit mis dans vne, 
cornue à diftiller à feu médiocre 
' V iij 

r 
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%to De Plants Campi, 
Huile ex- félon l' Art. Ceft huile eft fortexcet 
Iwv'ccres lent,pour guérir tous vlceres calleux 
çaiiem & & fiftuleux , chancres & gangrenés. 
chicresk Quantau régime deviure,ie le laifle au 
gangrenés. Do&e Médecin , bien que ic diray en 
partant qu'on fc doit garder des vian- 
des aigres 6c aftringentes, & notam ~ 
ment des le commencement : par ce 
v qu'elles eimcuuent la toux,cftans con- 
traires àla difficulté de refpirer, delà- 
quelle les patients font toujours tour- 
mentez en cespîaycs. Au contraire les 
chofcspedoraîesy font fort conuciu- 
bles, comme les figues , les raifms, 
Torgemundé,& fèmblablcs. La mi£ 
ïïon dufangyéft fort requiîc , comme 
auffi feuacuation par clyr.ere, & par 
autres medicamens quand le corps eft 
cacochyme : & ce félon l'aduisdu Do- 
c-te Médecin. 

Que fi les playes cftoient au ventre 
inférieur k leur curation ne diffère de 
lacuration générale de ce! les des autres 
parties , fi ce n'efl: qu'on doit adioufter 
aux potions tant plus de corroborants, 
quand quelque partie de la nutrition, 
comme le ïoyc,ou la Ratte fera of- 
fencee:vnexemplefufnra. Pr.bol Ar- 



des Moufquctadcs. m 
menien , Jft. des z. contres ana p.i. 
galangejii. le tout trempé dan s du vin 
Comme dcilus, & gardez à l'vfage. Da- 
uantage ces playes fe peuuent penfer 
auec des clyfteres conuenables , no- 
tamenc quant elles font vers Les parties 
plus baffes. Toutefois le Chirurgien 
doiteftre grandement circonipect en 
l'vfàge d'iceux, car jjls pourroient fortir 
parlaplaye des intcltins, & demeure- 
raient en la capacité du v entre, fc pour- 
riraient auec le lang,au moyen dequoy 
s'eflcueroiëtdes grades ventofitcz pu- 
tredineufes, qui font eii "fleures & ten- 
tion au ventre. Que û' on s'en vouloit Paré n 
feruir pour lafeher feulement le ven- cha dci 
tre^nvfetaaulieu diceux desfuppo- P Ia r es 5* 

r rr part. 

iitoires. 

Or Ci le coup paflbit à trauers , 
& blefTit l'os de l'elpine , on vfera 
des médicaments que Tay defents 
cy deflus pour les playes de la tefte. 
Or quand ie parle de ces playes, il faut 
entendre de celles qui ne pénètrent 
pa* profondement : car véritablement ~$£/ nM ' 
quand quelques vnes des parties no- 
bles,ou fermantes à icelles,font blcflecs 
des Nfoufquetades tout à trauers , il y a 

P m'y 
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% i % De Plan U Campi, 

bien peu, ou point cTefperance de gue- 
rifon. Bien que le Chirurgien expéri- 
menté ne doit defefperer le patient,en 
luy déniant totalement fon ayde&fa 
main: car quelquefois la nature fait de 
merucilleux effets , lors qu'eftant prife 
en fon vray biais , elle eft aydée par les 
Nota. inftrumens qu'elle referue à fes enfans, 
dans les recoins les plus cachez de fes 
facrez cabinets. 

Addition p Qur f a j re ^ n ^ ce cnapj [ t il ne f era 
aux playes , r 

des Mouf- hors de propos d apporter quelques 
quctades. médicaments pour les playes faides 
d'eftoc & de taille jeftants icelles des 
appennages de celles que nous auons 
traidé cy dcrTus. Or ces playes, ou elles 
font grandes, ou elles font petites, ou 
profondes, ou fuperficiclles ,ou fini- 
ples,oucompofées jdequoy leDode 
Chirurgien tirera les indications cura- 
tiues. Or d'autant queic nedefire pas 
enfeigner icy toute la Chirurgiejie me 
contenteray de donner vn baume ad- 
mirable pour toutes ces playes , lequel 
i'ay tenu long- temps pour vn grand & 
rarefecret. pr. huile d'olif,lauée auec 
eau de vie, fleurs d'Hypericon , & de 
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des *JHoufquetades 
fàmbuc, de langue de fcrpent, de con- Baumede 
folide grande , de chacune vne poi- kuxeff^. 
gnee, toille d'aragnée gj.femence de 
periclimenum^iij. cueillie fur la fin du 
moisdeSeptëbre,ou defon huilegij. 

pour chacune liure d'huile, mettez 
Therebentine de Vernie §ii y adiou- 
ftant du laicl de la première matiè- 
re qui fe faid par congélation, ou bien 
des fleurs du Sel baliamic de nature y. 
tout cela mis en vne phiole , & icelle 
au Soleil la lauTerez vingt iours. Cou- 
lez le baume & le gatdezàlVfagejqui 
fera vn peu tiède auec vne °fucillc 
de chou reuenuë fur les charbons 
& trempée en iceiuy , ayant pre- 
mièrement laué la partie auec bon 
vin tiède , ou aura infufé du Sel ma- 
rin: mettant après pat deflus de l'em- 
plaftre vfuei de Paracelfe. I'ay ef- 
crit plufîeurs autres Baumes de noftre 
înuention, en ma grande & petite Cni- 
rurgie, aufquels le lecteur pourra auoir 
recours fi ceiîuy-cy ne le contente: 
Toutesfois qu'il sadeure fur l'expé- 
rience quei en ay euë,qui eft véritable- 
ment comme miraculeufe , & laquelle 
on ne pourra croire fans le voir. Ou 



• 
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% % 4 De Plants Ca mpi ± 
bien vous vferez de celuy qui fuit: le- 
quel outre fou incomparab e vertu à 
Ja guerifon des playesdans 24. heures, 
eft ti cs admirable pour fuppurer & in- 
carner les Moufquetades , eft grande- 
ment anodin, empefche la defluxion 
Amrebau- & Pinède la gangrené, 
meincôpa- Pr.baulme de fouphre §iiij. huile 
étt C ,«nc d %P cri con M igiftrale giflbaulme de 
pour les balfamina,&de periclymenumana jij. 
Moulue, teinture de SafTran de Mars & de Co- 

lades, que , , _ 

poulies raI y poudre d Aymant blanc ana 51L 
playes ûm- mcQezcela enfemble dans vne phiolc 
de verre bien bouch.ee, laquelle met- 
trez en digeftion au bain par 1. mois, ou. 
bien au Soleil. Faicles en inftiller vn 
peu chaudement dans Iapiaye,intro- 
duifant enicelle vne tente qui Toit fort 
foiïefuc ,trcpée en iceluy , û c'eft pour 
les Moufquetades; & pour les playes, 
auec vne fueillc dçchou reuenue fur 
les charbons, & par deflus l'emplaftre 
Vtifulphuris, fi c'eft po ur les Mo u fque- 
tade>,& celuy des pointures de Para* 
ceîfe , fi c'eft pour lesplayes P 



des Moufquetades. zz$ 



m 



îS huile d'Hipericon fe fait ainfi. 

Pr. Huile d'Olif tfej. vin gros & ^ t iel.m^ 
odoriTcrâ^tfe.fUhcrebêtinede Venife gidralc. 
Jiij. Sel cômun fleurs d'Hypericon 
pu.ii j. mettez cela en vnvaifleau de ver- 
re biê bouché, au Soleil pédant vn des 
Equinoxes del'Efté. Ce faict coulez- 
le tres-bien, auquel adioufterez huile 
de Myrrhe ïif* eau de therebentine , 
dans laquelle aura elle dillbult Sel de 
plomb \ tant qu'elle en voudra rc- 
ccuoir ^iiij. & gardez en vn vaitTeau 
bien bouché. Ccft huile tout feul eft 
aufli admirable à toutes fortes de 
playes. 



Le Baume de Balfamina fe 
faiB ainft. 

Pr. fur la fin de FEfté,fuciI!cs,fruias 
& fleurs de Mcrueillesana ^iiij.Ophio- 
gloflum & racine de grande Côfoulde 
ana §ij. f U c d'Efcreuices, de peruen- 
chc 6c de ianicJc , ana 5t. Zedoaire & 
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ii6 De Plants Campi, 
Ariftoloche ronde ^ft frui&s de guy 
de pommier mettez le tout en 
fuffifante quantité d'huile d'Olif,en vn 
vailîeau de verre bien clos, & iceluy au 
Soleil, ou bien au bain Marie:y adiou- 
ftant pour chaque liure d'huile , vernix 

Jfa'me de lk * uide $ L Cc Baumc cft admirable aux 
Bal lamina.. bru(lcures,aux playes des nerfs, appaîfc 
la douleur des Hemorroides,& l'inflâ- 
mation des mamelles 5 efface entière- 
ment la cicatrice des playes , ou feul ou 
démené fept heures durant auec huile 
deiaulne d'eeuf, en mortier de plomb 
auecfon pilon. 



Baume de Periclimenum. 

Pr. Sur la fin du mois de Septembre, 
la graine rouge de M itnfilu*, autre- 
ment dite Periclymenum y (uffifantc quâ- 
titc: eftant bien mundèe, mettez en 
cucurbite deverre-bien bouchée,qii'el- 
lcnerefpire point: puis mettez en fien 
decheual parhui&iours, & par autant 
de temps au bain Marie. L'eau fortira 
la première , Se l'huile demeurera an 
fols du vailFoau: & iceluv eft le Baume 

9 



desMouJ^uetades. i%y 

admirable pour guérir toutes playes Playesgue- 
defefperées en 24. heures. 14 . 

heures. 

Baume de Souphre. 

Pr. Fleurs de Souphre giij. mettez 
les dansvn grand Matrax à long coi, & 
puis verfez par deflus de l'efprit deThe* 
rebentine qui furpafle les fleurs de 
deux trauers de doigt j mettez au bain 
Marie îufqucs quclcdit efprit rougiflè 
puis le verfez par inclination en autre 
vanTeaudeverre, remettant deflus au 
tre efprit de Therebentine , & mettez 
au B. comme deuant : continuez cela 
Jufques que lefprît ne fc teigne plus. • 
Pr. Ceft efprit rouge,mettez- le en vn 
Alembic de verre auec fachappe à di- 
ftiJkr au B. M. iufques à la confum- 
ption du tiers : & ce qui demeurera de 
couleur de rubis, gardez pourl'vfage. ' 

Ce Baume eft admirable pour tou- 
tes playes, tant de Moufquetadesque lZ*Al 
d eftoc j à toutes vlceres,tant vieilles s °uphr«. 
quenouuellesjauxbrufleures; pour les 
Hemorrhoides & toutes maladies du 
fondement jaux chancres,Icpre,nYruIes, 
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% 2.8 De VUnïs Campi , 
lentiginc , puft ulcs , fcabieipour toutes 
douleurs d'oreilles, apoftemes & vlce- 
res d'icellcsiilamolli^mature, rompt, 
luppure , mundific,incarnc&cicatrifc 
toutes lottes d'apoftemes;il guérit af- 
feurément lepanarix, vnpeu de linge 
trempe en icel uy & appliqué delïïis : il 
guérit la podagre , & eft admirableà 
toutes côtufiôs :cxtrai6\ lesfragmês ôc 
efquillesdesos , cômeaum le vif- argot 
de ceux qui en ont eftés frottes,û* on en 
met fumfammét dans le bain : guetit la 
durtédes mammelles, & exulcerées ôc 
cancreufes 5 comme auffi la morlure 
de tous animaux vénéneux : l'amollit 
& guérit tous les nodus, enfemble la 
durté& rétraction des nerfs, comme 
aufli laparalific: toutes mauuaifes vice- 
res de la bouche,à tout genre d'Efpaf- 
me,&c. 



EtnpUHre Diafeâphuris. 

Pr. /Huile de Souphre Coio- 
phone jtij. Cire §ifl. Myrrhe autant 
que poi te le tout. Fondez la Cire & Co - 
lophone enfemble aucc l'huile, y mef- 



DîC 




des M ou/que rades. 229 
îantpcuà peu la JVlynhe ftibtilemcnt 
p uluerifie s cmfez le tout à feu lenr,re- 
muant touliours avec vne fpatule , par 

vn quart d'heure. Formez en des Mas- v À 
daJeons & gardezà lVfage. Qui eft à W^iflSe 
toutes lortesdeplayes & d'vlceres & ai * rulfuii$ - 
pour toutes fortes dapoftemes , applij 
quant foir 5c matin : Iliuppure, rompt, 
mundific Ôc confonde dans 2. lours. 



Emplajlredes poiniïures. 

Pr. Cire Ifej. poix Grecque fifo 
faites fondre cnfemble 5 puispendant 
qu'ils font encorcs chauds, icttez de- 
dans de la Cornaline , Coral blanc ôc 
rouge, Aymant ôc Molibdcna, le tout 
en poudre ana , IÛ. Ambre, Manich, 
Encens,ana.5vj. Myrrhe, Mumi c> ana' 
31IS.& finalement a.diouftez y térében- 
thine lu il faut le tout bien meiler cn- 
femble nuques a cequ'ilfoit refroidy. ' 
Malaxez leauechuiicdeBaibcau,& en 
formés des Magdaleons , lefqueb gar- 
derez à lVfage s ccft emplanrc eft du 
tout admirable , tant aux pîayes que 
vlcercs maîings , quels ils feienr. Et 
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1,30 de Planis Campi, 
pour arrefter promptement le fang,or* 
peut prendre des chofes déduites au 
chap. General. La laine des peupliers y 
eft tres-admirable, comme aufli le Co- 
ton puluerilé. Le femblable faict le 
Calcantum enueloppé auec la toile 
d'araignée, & en faire vne petite boulle 
qu'on tiendra auec le doigt fur levaif- 
feau, notamment s'il eft gros: Ce qui 
fera aufli fort propre pour arrefter le 
fang après l'extirpation des membres. 
La poudre de fang humain meflee auec 
le Saffran de Mars,faic"t de la rouille du 
fer, qui aura trempé dans du fang ana. 
§iii. moufle creuëfur le crâne humain 
bien puluerifèe §fi. le toutmeflé en- 
femble,gardezàrvfage. 

Or il faut noter que pour empefeher 
la conuulfion^aplayeeftant en partie 
nerueufe:des le premier appareil fila 
play e eft au pied ou au genoiii! ,faut ap- 
pliquer cemedicamét à L'emunftoire 
du foye du mefme cofté ou fera la 
playe. Pr. Graille de Renard, moue lie 
de Cerf,ana. |ii. Labdanum,Stirax Ca- 
lamité, vers de terre puluerirezana.31'. 
Stiraxliquide,Caftor ana. $iR. auec vn 
peu de Cire, le toutfoit réduit en cf- 

pelfeur 



lit 
es, 
utc 
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pefleurdenuei. «^nic lila playeeftaux 
mains, ou aux bras,on I app liquera aux 
emunttoires du cœur , en oignant pa- 
reillement les veitebies du col & du 
dos. Nous tr. iîteions plus amplement 
delaconuuHionauChap.fuiuant. Au 
feul Dieu louange & gloire. Amen. 



De l'ayde & fubuention aux jym- 
p tome s oui communément 
amuent aux Moufque- 
tades. 

Chap. XI. 

LEs Symptômes qui arriuent le oueksjm- 
plus fouuent en ces playes, font l ) . tomes ar - 
do ulcur véhémente , inflammation , Moufq UC . 
ph!egmon,fieure,conuuliion, parali- tades - 
fie, gangrené, fphaceie : touslefquels 
font Symptômes tres-mauuais & dan- 
gereux, & qui accompagnent commu- 
nément Ces playes , aufquels le Chi- 
rurgien doitauoir pluftoft cfgard qu a 
touteautrechofetîefqiiellesleplus fou- 
uent il faut détailler, pour ofter & ap- 
paifer ceux icy , par ce qu'il s amoindrit 
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1 3 i De Planis Catnpi, 
ftnt les forces , & peuuct engcdrer des 
maladies plus extiemes. Voire iediray 
Le» sym- ue j cs S vmp tomes font changer d'in- 
tra-indi- dicationsaux Chirurgiës,aiitres que la 
quct quel- playene leur mfmuëjcrainte que par la 
quefois. v j 0 j ence dangereiifc d'iceux, le mala- 
de ne meure, ou pour le moins nefoit 
tourmenté plus cruellement. Com- 
nrëçant la cure par les plus dâgereux, à 
la gi eriibn defquels,le Doele & ratio- 
nel Chirurgien doit employer toute 
ion induftne. Car ces playes nerece- 
uront iamais entièrement guerifon,ii 
NoM * premièrement les Symptômes ne font 
oftez. C'eft pourquoyi'ayeltimètres 
conuenable , voire necerTaire, de trait- 
ter en ce lieu d'vn chacun d'iceux à 
part,le plus briefucment,methodique- 
ment , & en meilleur ordre qu'il me fe- 
ra poilible. Et ce en confiderationdes 
ieunes Chirurgiens qui fuiuent les Ar- 
méesjj ph.fieurs dcfquels ne font en- 
core bien praticqs en la cognoifian- 
cedeceschofes. Or par ce que la dou- 
leur eft vn Symptôme très -pernicieux, 
voire & qui pourroit eftre appelle plus 
grand que tous les autres, nous com- 
mencerons pariceïuy,difantque c'eft 
quedoulcur. 



des Moufauetades. xjj 
i ^ufeuïeft vn trifte fentiment de 

1 Wouchemcut.caufépjrraûionfoii. rw « ft 
daine & violente de l'obica fenlîble l '« <•<"»- 
accompagné d 'intemperatur e & folu- lcur • 
tiondecoutinuité. 

En lageneiation dedouleur.quatrc 
choiessôtncceftàireslaUobjectfen- Qae „„ 
noie qui doit agir auec violence aux 33* «. 
patties,connaeeHantcaufc première- «""'«»' 
la féconde leurs deux caufes prochai- &T? 
îies.fçauoir intempcrature&folution <JouitUf ' j 
dccontinuit^ :1a troiliefme eft la par- 
tiefenfible, & cnicelle lcfentùncntde 
1 attouchement. Finalement la q„ a - 

«i^nic.c eft la perception trifte de 
1 acïion de 1 objet fenuble qui eft la 
douleur. 

Or par les diuerfes fortes de douleurs 
oncognoift quelles parties font affè- hmr 
«ees.&cecntroisfjçons/çauoir par™ 0 »'™ °» 
douleur poigr.âte, pesâte, &pnlfatiue. ffi" 
i-a douleurpoignâtc , lénifie la leiion P"««<W 
des parties ner ; ,eufcs & tendmeufes. 3g? dt 
La douleur pelante lignifie , efion de U ' cur ' 
quelques-vnes des entrailles, comme 
du foye.rate, reins, & poulinons. La 
douleur pulfatiue , lignifie lefion de 
quelques parties leniibles proche des 



ii 



1 3 4 De Planis Campt 3 



artères. Eftant a noter 
la douleur ne caule pasatradion d'elle 
mcfme , mais par accident, à raifon de 
lâfoibleife qu'elle introduit aux par- 
ties, & de l'iutcmperature chaude & 
folution de continuité qu'elle aug- 
Curatîon mente. Venons maintenant à fa vraye 
de douleur, curat j on laquelle s'accomplit par les 

comme ci- ' 1 * . 

le s'accom. remèdes anodins,dclquelsil y en a plu- 
iieurs différences. Caries vns font dits 
anodins par ce qu'ils diuettilfent l'i- 
magination du patient,commela Mu- 
iiquela veuë , ou fouye de quelque 
objet plus agréable : les autres parce 
qu'ils caufent vne plus grande douleur 
différences qu i fait oublier la première. Aucuns 
4 Anodins. f ont fats anodins , par ce qu'ils contra- 
rient à la eau fe de la douleur, comme 
les refrigeratifs à la douleur chaudé,les 
remèdes chauds à la froide: en quatrief. 
me lieu lesmedicamës,qui mitiguét & 
tempèrent la matière font dits ano- 
dins par Gai. comme les fuppuratifs. 
5. les autres, parce qu'ils purgent les 
humeurs qui caufent la douleur, tels 
font les médicaments purgatifs , les- 
quels font appeliez anodins par acci- 
dent. 6. les remèdes qui fortifient 



pallant, 



plit. 



flufieurs 
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DcslAou/quetadcs. zi< 
la chalet* naturelle, par leur chaleur 

modérée &iubftanccfubt.!c l'ont dits 
anodins. 

Or les vrais medicamens anodinsdoi- v«i, .... 
uetauoir troisperfccriôs.Lapremicre dlns <,G '- 
cft vncchaleur tempéré proportion- «™ 
née a celle qui cft naturelle aux par- <"«<><"• 
tics : La féconde que leur fubftance 
loit fubtile & pénétrante: & la troifief- 
mequils ibient médicaments temoli- 
tifs, & refolutift, afindcrelafcher les 

peurs!' ' & dC ÏCf ° Udl ' e qUel 1 ucs va - 

fait^r'ST d ° l,,el ' rs * 

tait par les Stupcfaftifs & Narcoti «"nlTe des 

ques, defqucls il ne faut ïamais vfer doolcurs „ 

qu'après l'v,agedes anodins & en ex- SST* 

tremeneceflitc, les corrigeant pat la 
mixtion d'autres med.camçns, les ap- 

odefiadeb,le 5 ,nyaffoiblie S fan S lesy 
l*<fcr fe.ourner longuement. En troi- 

i'cmelieuonnes'êdoitpasfcruirqu'a. 
près .es euacuat.ons g cneraies,& ce fur 

1 euredufo mm eil, a p r e S ,ad,geft,on > 

puftoftexteneurement,qu',ntai cl ire: 
ment en quantité raifonnable. Def- 
quellesdeux efpeccs d'anodins, nous 
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*3 6 De Plants Campi , 
baillerons de chacun vnc exemple. 
Or quand aux premiers ils conf ident 
en fomentations & linimens. Les fo- 
mentatiôs fe font de la deco&iondes 
Anodins racines de guimauues , d'vne tefte de 
▼rai$. mouton , des mauues , des fleurs dé 
bouillon blanc,de chamomillc^c me- 
liîot,de femences de lin,fenegré, méf- 
iez & cuits auec du laic~t. Mais les lini- 
mentsfecompofcntdes mucilages de 
lafemencede l'herbe aux puces, fene- 
gré,lin & de guimauues, de beurre, de 
graiffe de chappon,cV de teflbn,d'cery- 
pe,& d'huile de guy de Pômier. Tou- 
chant aux Narcotiques, ils fecompo- 
Narcoti- fent en celte façon. Pr. racines de iuf- 
<î ucs - quiame & de lys d'eftang , ana. tb. fi. 
mettez les infuftt & conrirc dans du 
vinrigrerofat,& huile de lys d'eflang, 
les expo fan t par quelques iours au So- 
leibpuis les efpreigncz,& de ce qui fera 
coulé, vous en eftuucrez (eftant vn peu 
chaud ) la partie ofrence'e. En après 
I vous l'oindrez du liniment qui s'en- 

I fuit. Pr. du fuedes fucilles de iufquia- 

me, & de joubarbe, ana. |ij. huile de 
I guy de Pommier , & de lys d'eflang, 

ana.gi.fi. du beurre frais, §ij.Cireneu- 
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des Mou/^uetades. 23 y 
fue,3j. méfiez le tout & en f icres lini- 
ment. Cecy lumra touchant la don- Q? cccCt 

ur: venons maintenant a i m tempe- perata» & 
rie. Laquelle n'elt autre chofe qne la ^£°™ bié 
qualité changée , empefehant la cure C ° m$ * 
& guerifon des maladies. 

Or toute intemperature cfl: chau- 
de,froide,feiche,ouhimiidc;leiquelles 
ileftbefoin de diitinguer, afin que le 
jeune Chirurgien fuiuant les années, PM%«* 
ne prënc lVne pour l'autre. Donc fin- 
température chaude fc cognoiftra par 
lacouleurrougeouiaunan-re, par l'at- 
touchement du Chirurgien, & paria Gal.li-4.de 
douleur que fentira le malade, comme Jâmetho - 
auflî par l'elcuation des vefcies, la- 
quelle on rafraîchira auec lVnguent 
rofat, nutritif, ou blanc de rafis cam- 
phré,ouaueclcpopuleon:ou biêauec Cura£ioa - 
celuy qui s'enfuit, lequel y eft admira- 
ble. Pr. fuc de Plantain , Morelle, & 
Ioubarbe.ana. gj.bol Arménien, §. fi. 
Lithargc lauée auec eau de Tlantain, 
& Tuthie préparée, ana. huile ro- 
fat omphancm , & de lys d'étang, ana, 
§ij. vinaigre rofat & C*ke,ana.vn peu, 
foitfait vngucnt. 
l 'mtêperature froide, fe cognoiftra 



238 De Plants C ampi , 
pc rimé p ar i a couleur blache,par l'atouchcmct 
penc froi- ^ chirurgien qui trouuera la partie 
molle & fentiment du malade, lequel 
ditfentir froi d à la partie. Il la faudra 
corriger auec quelque fomentation 
fai&eaueçduvin, dans lequel on aura 
faift bouillir de l'Anet, de là femcncc 
delin,& desfleurs de Chamomille ) &: 
de Romarin : defquelles chofcs on 
Dfl'intcm- p 0urra aufïl faire vn cataplafme. Quad 
ch!T "~ à l'imtemperature feiche, ellefecon- 
gnoiftra par la veuë , la partie eftant 
comme ridée ne rendant aucune ou 
peu d'humidité 5 comme aulTi par le 
toucher la Tentant rude & dure. Icelle 
i '-guérira par remèdes humectans,fai* 
faut vne fomentation d'eau tiède, fui- 
Gal.U4.de uant l'oppinion de Galien , ou bien 
lametho. jj y< ireUo , c'en: à dire d'huile & eau, 
ayant premièrement purgé & (àignéfi 
le corps eftplethoric, craignant d'atti- 
rer d'auâtage en la partie. Cette fomê- 
tation doit cftre continuée iniques 
que la partie viene rouge a rtre &molaf- 
lc , & non plus. Apres la fomentation 
fai&e, fera mis fur la partie affe&ce le 
remède qui fuit. Pr. La crefme de l'orge 
gij, fueilles de mauues cuites en eau^i. 



des Moufîjuetades. 2,39 
graifledeporc miel commun 5 ft. Del'intem 
méfiez en vn mortier & faictes vn- J" ie 
guenr. L 'intemperaturc humide le 
cognoift par la quantité des excre- 
mens que iette la playe, par la chair ba- 
ueufe ôc fupercroiff.uitc : Parquoyil 
faudra vfer de remèdes plus fecs, tels 
que font les Sarcotiques , ayant efgard 
à la nature de la partie &àla quantité 
de la matière. Galien parlant del'inte- 0*!MM 
perature , dit qu'il y en a de deux efpe- tn *1' m " 
ces. Sçauoir cfgalle & inefgalle : l'é- tem *' 
galle c'cft lors que toutes les parties 
font clgaîlement altérées en chaleur, Inc « m P e [ a 
froideur, humidité, ou fecherc lie. Or KT ** ' 
telle égalité ne fe doit pas entendre 
en mefme degré', mais feulement par 
proportion $ caril cft impofiTible que 
toutes les parties du corps puiuent par- 
ueniren mef ne degréde chaleur, par- 
ce qu'elles différent de température. 
Exemple, (i le cœur fe treuue efchaufFé 
en vn degré plus qu'il n'eftoit, lesau- 
très parties en s'efehauffant gardent la 
mefmc efgalité dVn degré en excez: 
Telle inremperature peut eftre vnitier- 
felle, comme en la fleure hetiquej Ôc 
particulière comme en la grangrene. 



z 40 De Planis Campi , 

£r!m,T' L ' intcm P^tureinçfgalle, eftlprs 
incfgaUe. que les parties font inëfgallernenjt z\. 
terccs 3 ou en la généralité du corps, 
ccmmeenla heure fpiritueufe, & hu- 
morallc|OU en particulier au phlegmô, 

^cfeurc. ° Llàla VCinC - Sl,ffit deCcC Y> & difons 

' de laficurcFicurccft vne chaleur con- 
tre nature au cœur infufe & difperfêe 
par tout le corps, de laquelle (ont plu- 
fieuisclpeces; comme fimple,ptitride, 
peftilenrc,ephcmere,fynoch4 &he6tr- 
que , la continue & rjntermitente, 
J eflentiere & lafymptomatique : De 
toutes lcfquclles ie ne délire traiclcr 
en ce lieu, les laiflant à la cognouTance 
du docte Médecin. Seulement iepar- 
leray de la lymptomatiquc, qui n'ell 
fométec & maintenue que de ta playe, 
laquelle en luy oftant fa caufe elle le 
guérit, c eft à dire en gucriiTant la playe 
Heure fym. c l LU la maint enoit & fomentoit. Or la 
ptomati- fïeurefymptomatique, eft celle delà. 
c eft? aC quelle la matière eft en vne partie plus 
Joingtaine, ou en quelque vifeere , qui 
facilement fe peut communiquer au 
cœur. Elle lefaidl: plus grande ,ou plus 
petite,plus forte ou plusfoible , fe on 
îanoblefle ou proximité de la partie k\ 
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| 
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rf« Moufiiuetades. 1 4 1 
laquelle l'humeur eit attaché, & aufli 
félon la qualité ou matière d'iceluv: 
Tel les font cellesquiluiuent les phleg- . 
mon s, eryfipeles, les malins viceres & symptom* 
grandes playes,comme font celles des t«q u es, à 
'Moufqucrades. Laquelle il faudra ob- udics^uT- 
uier dés le commencement qu'icelle uiennenc. 
n'entreuienne , 6c fempelchcr par vne 
manière de viure conuenable» tenue 
iSfrc/rigercntc , par fouucrture delà 
vèine,& par medicamensqui purgent 
les humeurs mauuaifes qui abondent. 
Que li le ma! citant en vigueur, la fie- 
lire fûlit les blelfez,iî cft très- mauuaisj 
partant il faudra cuire les humeurs par 
quelque appozeme bien propre,& en- 
core derechef les purger. Aquoy ledo- 
dc & rationnel Chirurgien doit met- 
tre tout foing & diligence,&aydcrle 
malade en routes façons, de peur que 
la mort ne s'en enfuiuc, caufee par la 
gran leur du mal. Parlons maintenant 
de la conmilfion. 

Cqn jullion eft vne rétraction & ra- 
courciflement inuolontairc des par. 5,?"" u Jl fiô » 

r quec cit. 

ties ncrueufes vers leur principe: delà- 3. tfpeces 
quelle fpnt trois efpeces, par inanition, onuuI * 
parrepletion,<Sc par confentement.La p reîniere. 
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Hipp, A P h. P remiere ad "icnt tant à caufe des grau- 
i.llj' * dcs & fuperflues euacuations, que par 
rhemorrhagieimmoderéejlaquelle fé- 
lon Hypocrate eft dangereufe: que Ci 
elle eft confirmée elle eft incurable. 
Mais lors qu'elle commence , bien 
curation. qu'elle foit perilleufe ( principalement 
fi elle eft auec fleure) il faudra effayer 
de la guérir, en fomentant les parries 
conuulfes auec de l'huile ou Hydreleon y 
chauds y vn bain fera faid d'huile 
chaud , ou de deco&ion de teftes & 
pieds d' Aigneaux, Cheurcaux, Veaux, 
Moutons gras, Racine de Guimauue, 
fueilles de Mauue , de Violier, fummi- 
tez deboiiillon blanc > & guy de Pom- 
mier , & femence de lin , fenugrec , ou 
on adiouftera ftTvnj. d'huile de lys, 
auquel Je malade entrera , fi laplaye 
ny donne empefchement,ou au moins 
Gai ch * a partie bleflee en foit fomentée. A- 
<tu 6. delà P res le bain il faut frotter le col , <3ç 
methade. toute l'efpine, les'efpaules, les ioinûxu 
res& chefs des Mufcles, d'huile com- 
mun, violât, d'amendes douces, graiflç 
de Poulie & de Cane , y méfiant d'hui- 
le de guy de Pommier. Mais d'autant 
que ce mal eft incurable , lors qu'il eft 
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des Mou/quetades. 243 
enraciné (ainti que i'ay dit cy defliis ) 
notamment quant il eft ioinâ: auec vue 
iiccité de nerfs félon Galien, il faudra 
auoir recours à des medicamens plus 
excellents i comme à la tainflure de 
rOr,& à celle du baume naturel: car 
s'il y a quelque cfperance de gueriion, 
elle gift en ces deux remèdes. Quant au 
régime de viure faut qtrjlfoit hume- 
ctant & fucculent, cômedebouillôs& 
coulis faitsdeChappôs, Pigeonneaux, 
Veau, & Mouton gras, adiouftant 
fueilles de Violles & Mauues. Vfcra 
des conferues de BuglolTe, Violles, 
fleursdebourachc & de Nénuphar. 

La féconde efpece qui vient de re- Scconde - 
pletion , fe fut (ubitement d'vne abon- 
dance d'humeurs qui fe mettent fur 
iesnerfs,qui s en abreuuent & imbi- 
bent, à caufe des tumeurs contre na- 
ture qui aduiennêt en ces playes,&Ief- 
quelles fe paffent foudainement : ou 
bien par vne extrême froidure qui re- 
ferre les nerfs & les remplit, ce qua 
très bien remarqué Hyppocrate. Les Hi PP- A ph- 

corpsp!eins,gras& replets, y font plus I? ' duU *' ' 
(ubiecls&Œ/pofez que les autres. Il 1 3 
faudra guérir, principalement durant 
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Curation. lcs P r e m iersiours j aucc vnc manière 
dé viure tenue, excicatiue,& efchau- 
fante: euitant fur tout 1 Vfrgcdu vin, 
d'autant qu'il efmeut lesdcfluxions,& 
eft nuifible aux parties nerueufes: viant 
au lieu d'iceluy de l'Hydromel , ou 
d'eau de canelle. Aprc> on vfera des 
euacuationsconuenables, comme par 
lafaignee & p«r iapur^at:on vniucrfel- 
le-.enpartieauflien attirant de la partie 
qui endure conuullion , ce qui Te fera 
parl'vnguent fuiuant, duquel ( le corps 
ayant efté bien purge ) onoindra le col 
& toute l'elpine du des & la partie bleC 

B ourU% ^ ec ' ^uBaulme c1c ^ a gomme e!c- 
uuiiionde" mi,&dc lierre ana.^ii. huile deCirc de 
leplction. Thercbcnrine > & de genieure, diilillea 
par voye Chymiquc aia. |fi. huiles de 
Girofles & deBcnioinana. de ce 
linement on oindra l'eipinc du dos, & 
la partie maldde. Si l'on le veut réduire 
en vnguét on y pourra adiouter graifle 
de cerf,detefîon & d'Ours auagj.auec 
vnpeude cire. Cependant qu'il pren- 
ne par le dedans le médicament l'uy- 
uant. Pr. eau de grand muguet, & de 
genieureanafj. Huile d'ambre tauUc, 
§ft.meûez8cen faiftes potion. 
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des Moufquetades. 2,4^ 
Latroifiefme clpcce qui fefaid par 
confcntemcnt,le cerueau eftant ofren- 
cé,à raifon de la douleur , lors que , ou 
quelque nerf a efté picqué, ou quand 
les humeurs acres, mordicantes & ve- 
nimeufes changent <5c corrompent 
leur nature : d'où aufll félon Hypp. 
n'aident des grades douleurs , defquel- 
les par là force du fentiment, lacon- 
uuUion ce faid. Or fi elle eft efmeuë 
par la fympathie,& qu'elle fcfalfe àcau- 
fcdeladôuleur, il la faudra fedef, par chantUc* 
les remèdes eferits au lieu ou nous auôs Eanoo% 
traicîé de la douleur. Que fi elle elt 
caufée par l'acrimonie & virulence du 
venin, ce qui aduientaufll le plus fou- 
uent, qu'on fe férue des chofes que iay 
ordonnéespour les playes enuenimecs. 
Que fi elle aduienr à caufede quelque 
poin&ure ouincjfion du nerf, comme 
il arriue le plus fouuent,par l'infufrKàn- 
cedesChirurgienSjquifetrauaillêtpar 
trop à rechercher la balle, & par leurs 
incifions offencentles nerfs bien fou. 
uent, d'où la conuulfion s'en enfuir, 
principalement s'ils rencontrent quel- 
quvn de ceux qui paruiennent aux 
Mufcles . qui font les ittftrurnens du 
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% 4 G DeV Unis Campi, 
mouucment volontaire. Pour lois il 
faut vfer des mtdicamens qui foicnt 
d'vne lubÛaneé tenue, afin qu'ils pé- 
nètrent iufques à l'extrémité du nerf, 
& qu'ils digèrent & appaifcnt les dou- 
leurs : s abftenant des ait ringeris, & des 
froids, qui reflerrent & empefehent 
larefpiration. On pourra vfer dufui- 
uant. Pr. huile deibuphre.tiré par le 
moyen de la Therebentine: huile de 
Sauinier , & de Therebentine ana £ii. 
huile de iaunes d'oeufs méfiés le 
tout & en appliquez fur la partie mala- 
de. Que ficela ne fert de rien pour la 
cure de ladite coiJUiiKion, il faudra en- 
du j. deS ticrement coupper le nerf b'efle , lelon 
metho. laduis de Galien, car lors il ny aura plus 
de crainte ny de djnger , fi ce n'eft que 
la partie en pourra reûer débile. 

Il y a encore vne autre efpece de 
conuulfion qu'on appelle commune- 
crampe^f- mcnt goutte crampe $ qui n'eft autre 
pece de chofe qu'vne certaine vapeur , qui def- 
conuulfion court par j es membranes & parties ncr- 

OU Clt-CC A 

ueufes , elle s'efuanoùit par quelque 
petit mouucment ou légère friclion, 
elletrauaille fouuent les maladès, qui 
ont les os des bras ou des iambes fra- 
cturez 



Gai. ch. 9. 



■3 
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lu tout 



■ ceux ci 

1 extrémité de Jeurs doigts encores chfp. 
qu'ils n'y foientplus. fceil.***. 

Or la conuulfion eftvniuerfelleou 
partjcu!iere,lapremiere occupe toutle 
corps, laquelle eft detrois fortes :Sça- 
UOiryTetanos.OpiJïhotOfJos^ Empro[io- Différence 
tonos. La première fe fait lors que tout £ c conuul - 
le corps fe tient droicl,& qu'il ne peut ^ 
tourner,nefchir,ny haulTer.La féconde 
le faiû lors que tout le corps, tefte Ôc 
col fe retirent en la partie poftericurc; 
La troifiefmc fe faict lors que toutle 
corps , col & tefte fe retirent à la partie 
antérieure. 

Quand à la conuulfion particulière, 
elle fc fcUk lors que !e nerf qui fert feu- ConuulfiS 
lement à vne partie feule eftoffencé, P articulic ^ 
comme à fœil,à lalangue,au bi-s,ou à 
la iambe. Il faut noter que la caufe& 
vice de ces tt ois efpeces de conuulfion, 
eft fpecialementau principe delà Nu~ 
que, à la differencedes autres concil- 
iions , où il eft efpandu par toute la pat. 
tie. Venons maintenant à la parali- 
fie. 

Paralificou refolution, eft vnerela- PâraI 'fo 
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xation & amollnïimer.t de quelque 
partie nertieufe de noftre corps ; dela> 
quelle ibnt deux efpeces,vraye,& non 
vraye. 

La vrayej eft celle où le mouuemcnt 
Dm cfpc. & fentiment l'ont du tout perdus , dé- 
cès de pau* prauez & abolis. 
hfic - La non vray e & imparfai£te,eft cel- 

le ou le fentiment eft perdu,& le mou- 
uement demeure, ou le mouuemcnt 
perdu ,& le fentiment fe tient en fen 
intégrité : ou bien quand le fentiment 
& le mouuement font feulement he- 
betez,& non du tout abolis, qui fedoit 
pluftoft dire Srupor que Paralifie. 
LaParalific enfuit les grandes playes, 
€«afe$. principalement de la tefte & de l'cfpi- 
ne,oiidclanuque, comme auflîfait la 
conuulfion.Elles différent neantmoins 
fvne de l'autre, en ce que la Paralyfie 
abolit le mouuemcnt par relaxation 
des nerfs, & laconuulfionle fupprime 
par retra&ion. Il y peut bien auoir 
d'autres caufes internes (comme gros 
humeur,cras,& vifqueux, qui font ob- 
ftru&ion de fvn des ventricules du 
cerueau,ou de f efpinale medule,& par 
confequent des nerfs, par lefquels doit 
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paflcr la faculté animale qui faift le 
fentiment & mouuement ) mais cela 
nefap à noftre intention, ceft pour- 
quoy nous viendrons à la curation. 

Il faut guérir la paralifïe par medi- Curaùon. 
caments pris par le dedans, & appli- 
quez extérieurement comme par fo- 
mentations,cataplalmes,linirnens,vn- 
guens,& femblables chofes.-defquelsla 
façon fuit félon noftre intention. Pr. 
1 eau de grand Muguet, &de fleurs de 
Lauande ana. §iiij. Succre îfcft. faides 
cuire tuftgues que le Succre foit aflez 
efpais, puis l'ayant retiré de deflus le 
feu,adiouftez y huile d'Ambre- iaune, 
diftilié Per defeenfum , & redifié9ift 
liuile de Canelle,& de l'elTence de Sau- 
ge, ana. gft. faides en des tablettes fé- 
lon l'Art. 

Et pour appliquer extérieurement 
fur la partie attedée, l'huile fuiuant eft 
confirmé par expérience , e'eft pour- 
quov on en pourra vfer affairement. Baume 
Pr. Huile de Millepertuis, ftj. Te- 
rebenthine, Ifefl. huile Lauiin,Siiii. oindre les 
huiled'Afpic, IS. bases de Genicure, mcn J brc * 
ÎdIs. Caftoree, 33. Euphorbe, 51J. Gi- que?, 
rbfles, Macis , noix Mufcadc, Candie, 

R ti 
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1 5 o de Planis Campi, 
an.Jifî.fleurs deLauâde,de Sauge, Ôc de 
grâd Muguet, an.p.ij. Maflic.Mynhc, 
Encens, ana. §i j. Mumie graine de 
Teflbn§iij. mettez digérer le tout en- 
fembieparvn mois fous le flcns, puis 
les faiftes diftiller en alembicde cui- 
ure,ftlon l'Art. Cett excel lent & fou- 
l oUtn^e à ucrain remède eft emprunté de Quer- 
Ju chc&c. cctan cn fon Traiaèdes Arc-bufades, 

comme aullî plufieurs autres, defquels 
ie me fers en ce liure, parce que l'expé- 
rience que i'en ay eue me les faic"t pré- 
férer à plufieurs autres. Il faudra oin- 
dre auec ceft huile les membres para- 
litiques&retiiez. 

Que fi routesfois ceftuy-cy ne vous 
agrée , vous pourrez cuoirrecours au 
Baumede Mefuéqui eft fort excellent 
& approuuéde plufieurs j fadeferiptiô 
eft te le. 

Pr. Myrrhe choific,AloesHepa- 
tic 7 Spiaw^,langdeDragon,Thus, 

McT^our Mumic, Cpobaliam^Bdelli^Carpo. 

U paulific. balfami, Amoniac,Sai cocolle,Saftran, 
Maftich,Oomme Arabicq, Storaxli- 
q ui d e, a na. 31 ) fl M fc , 5 . Therebin- 
thine de Verife , tfcj. puluenfez ce qui 
eftneceflairedepuluenferyadiouftant 
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l'herbe de la parahlie & Sauge,an. m.j. 
diftiilez par Alcmbic & gardez à IV- 
fage. 

Aulieu de ceftuy-cy on pourra vfer 
auec toure affeurance démon Baume 
duSoIeildefcrir enmonBouquetChy- , 
inique, comme aufli en ma grande Chi- 
rurgie Chymique $ où pour caufe de 
briefuetéierenuoye lele&eur, & afin 
de venir au fyncopeou deffaillanccde 
cœur. 

Syncope,eft vne foudaine & forte DuÇynco _ 
deffaillance desfacultez & vertus , & pe,&k de 
principalement delà vitale, &demeu- finitlon « 
re le malade fans aucun rnouuement: 
& pour cefte caufe les anciens l'ont ap- 
pelle petite mort. Les caufes fontvn 
grand nus de fang , ou bien quelque 
peur, triftefle, ou loye excefliue. Ce 
qui fe recognoiù\quand le malade pal- signes. 
hft,& qu'il luy vient vne petite fueur, 
celfation du rnouuement des artères, 
ou toft après le malade tombe en ter- 
re,fansfcnrir & mouuoiraucunemêt. 
Or il faut noter que plu (leurs qui tôb et 
en fyncope , s'ils ne font fecourus meu- 
rent. Etpour ceft caufe, il eft necef- Cuiation* 
faire de remettre les clprits , & les for- 

R iij 



Caufes. 



Pronoftic. 
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2,52. De PlanU Campi, 
ces abbatuës,foit auec de bons alimens 
donnez en petite quantité & par iri- 
terualle , comme auec des prcflis , ge- 
lées, pain trepe en vin, & auec les cho- 
fes aromatiques} & ce notamment lors 
que le fyncope vient de dilîîpation. 
Que s'il venoit à raifon de la venenoli- 
tédelaplaye il fera befoin donner vne 
cueillerée d'eau de vieoù feradilîbult 
vn peu de Theriaque & Mithridat. 
Que fi tout cela ne ferr de rien, & que 
parmytantdecaufesde fyncope, loit 
jointe la tri fte rte, ieconfeiilcd'vfcr de 
la teinture de l'Or , &dc celle des co- 
raux,ou des eflences de toutes les gem- 
mes : la préparation de tous kfq els 
medicames i'êfeigne en plufieurs lieux 
de mes œuures , comme en ma grande 
& petite Chirurgie, cnfemble en mon 
Bouquet Chymique > & en mon Cabi- 
net Royal i aufquels liures le lecteur 
pourra auoir recours pourceft crTed. 
Maintenant ie parleray de la gangre- 
né & fphacele ou totale mortification; 
delà partie. 

Gangrené eft: vne difpofition , qui 
Pefînitioii tendà mortification de la partie bief- 
*o. é fee, qui n eft encore morte ne pnuec 
du tout de fentimet, mais elle fe meurt 



des Moufquetades. 2.^5 
peu à peu ,cn forte que ïi bien toft on 
ne luydônc ordre, elle le mortifiera du 
tout, voireiufq lies aux os:qui alors eft 
appelle des Grecs Sphacelos , des La- 
tins Syderatio, & Efliomenos , félon les 
modernes. Les caufes de gangrené 
fontprimitiues , ou antecedantes : les 
primitiues & externes font grandes Caufes. 
combinions potentielles , 011 actuel- PfimKlucs ' 
les , par réfrigération , ou engele- 
ment faites par T Air grandement froid 
q ii nous enuironne,ou par indeuê* ap- 
plication des remèdes extrêmement 
froids & ftupefac\ifs : comme aufil 
parvne grande obftru&ion faicte par 
les emplaftiques, laquelle empefche la 
refpiration. Par les fra&ures luxations, 
grandes contu fions ou meurtri Heures, 
playes faitesés parties nerueufes,côme 
e's ioinclures , ou près d'icelles , fortes 
ligatures,morfures de belles venimeu- 
fes, ou autres non veneneufes, & no- 
tamment aux nerfs ou tendons. Ainil 
que i ay veu aduenir en fan 1617. à 
l'endroit de Benoift Bonand , oncle Hiftoire. 
des Meilleurs 1 es Frenays,freres & No. 
taires Royaux à Lyon,lequel fut mor- 
du au bourg de Veyfe, par vn chien 
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Z5 4 De Plants Campi 3 
d Vnedcs blacheries dudit lieu au gros 
tendon faiâ: des trois mufclcs du mo- 
let de laiambe,lequel s'infere au talon. 
Subit reuenant en vil'e fe fit penfer à 
vn Chirui gi en ^ lequ el ncgl i géant celle 
playe pour eftre à fon aduisaflez peti- 
te , la gangrené s'y'mift & mourait en 
moins de quatre iours. Ce qui don- 
na occafion dire à vn do&e Médecin 
nommé Mon Heur Marcelin, qui pour 
lorseftoit prefcnt, qu'il ne falloit ja- 
mais négliger les petites playes quelles 
quelles foicnt;notamment quand elles 
font faites par quelque befte , foit ve- 
neneufe,ou non. Voire mefmes quand 
ce ne feroit que l'attouchement de 
quelque chofe de venencuxjequel ve- 
nin on doit diffipper & attirer par mc- 
dicamens Alexipharmaqucs^ou appli- 
quationsdeventoufes, autrement on 
eft en danger de pafler le pas. Ainfi 
qu'il aduint çn la mefme année que 
defliisà vn nommé Tenn Vindrv, gran- 
gierdeMonfiçur Mizaud , Receueur 
des Tailles audit Lyon , lequel ayant 
vn boeuf qui auoit mangé quelques 
chenilles auecfonpafturage, vint ma- 
lade , ou bien vnc petite beïtiolle fem- 
blable à la Cantharidc , qui enfle fi fort 
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vn boeuf, quâdil lamâgèe qu'il creue: 
& pour cefte caufe eft nommee de Pli- pi ine ii -3# , 
ne,Bupreftis. Or le remède qu'on taie chap.4" 
à ces maladies , c'eft de leur poufler la 
main dans le fondement, & leur tirer 
toute lafiente dehors , ce que ce gran- 
gier fe djfpofa de faire ; tellement 
qu'ayant mis plufieursfois la main & 
le bras quafiiufques à refpaule,le fortit 
pour la dernière fois, chargé de petits 
boutons rouges, auec vne grande in- 
flamarion àiceluy :luy voyant fon bras 
accommodé en la lorte vint à Lyon,& 
feprefenta aumefme Chirurgien que 
defllis,lequel pour tout remède luy ap- 
pliqua en ma prefence quelques linges 
trempez envnOxicrat,& par ce qu'il 
eftoit allez tard le renuoya dehors la 
ville, luy cômandat de le venir trouuer 
lelédemainmiais qu'en aduint il Peftat 
reuenuiln'eftoit plus têps d'y mettre 
remede.car la totalle mortifkatiô l'a- 
uoit faili, & mourut dans 24.. heures. 
Voi la corne on nedoit négliger ces ac- 
cidês , Ci l'on ne veut que la terre cache 
nosdeffauts. Quâdaux caufesantece- 
détes , ou internes , font grades fluxiôs Caufej aa 
d'humeurs chaudes ou froides , qui teccdcntc* 
tombent fur vne partie en plus grande 
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gangrené 
par inflà» 
nutioi}. 



Signes 
qu'aie eft 
par froidu- 
re : enfern- 
b-le des Ii- 

fatures, & 
rufleures. 



z 5 6 De Vlanis Campi, 
quantité qu'elle ne peut digérer , en 
forre que fa chaleur naturelle en eft 
fulfoquée & efteinte : d'ailleurs >aufli 
par vne veneneufe & maligne qua- 
lité. 

On cognoift les gangrenés faites par 
inflâmatiô,quand les grandes douleurs 
& pullations précédentes, les inflâ na- 
tions font grandement diminuées , ôc 
la couleur vermeille changée en pafle, 
tendante à luiidiré. Si le froid eu eft la 
caufe , fera de monftrc par la grande 
douleur poignante & cuifante & rou- 
geur eftincellante , puis tort après liui- 
dité& fansfentiment & mouucmcnr, 
accompagnez de tremblement. Q^âd 
à celles qui arriuent par fortes ligatu- 
res,fratl:ures,luxations, & grandes cô- 
tu fions, cela fe cognoift facilement à 
ladurté, qui eft pour la defluxion , pa- 
reillement des veflîes, & inflamations, 
ce qui fe voit manifeftement aux bruf- 
leures,&c.Qnpeut voir plufieurs au- 
tres lignes dans Paré, lequel à trefbien 
traiclé de cefte matière où pour caufe 
de briefueté ie renuoye le ledeur. 

Orceftaccidcnt eft dVne fi gran- 
de malignité, que fi Ton n'y remédie 
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5 Mou/quetades. i$y 
foudainement , ilcft à craindre que la 
partie défia efteinte & morte par la 
corruption , ne faifiQeles parties pro- 
chaines^ k change en vne mortifica- 
tion qu'on appelle Sphacelle, ou fyde- sig«« * e 
. t ,f ai Sphacelle. 

ration : laquelle on cognoilfc , lors que r 

la partie eft liuide , noiraltre 5 enflée, 
molle, & pourrie,fans aucun battemét 
des artères, douleur nylentiment, en 
telle façon qu'on y peut planter vne 
lancette bien auant, fans fentir aucu- 
ne douleur. Or alors il faut amputer 
entièrement celte partie fyderée , ainli 
que nous dirons cy après. Toutesfois 
la gangrené cftantfurucnuë, ou parla 
négligence du Chirurgien,ou ne l uyat 
peu empelcher , il faudra procéder en 
fa curatiô en cefte façô.Il faut faire des Cure de 
fcai ilïcatiôs en 1 a partie, afin d euacuer § an § tcne * 
beaucoup de fang,notâmetfi le mal ad- 
uiêt nar inflâmatiô ôcabôdanced'hu- 
meurs : puis lalauerdu lauement fui- 
uant. Pr. phlcame de vitriol 6C d'alun 
anagiiij.hiulcde mieljlS. vinaigre 311. po ur!apar 
poudre delà racine d'Ànffcolochclifi. «egangre- 
Sel de tartre §i. Sel de Suye de chemi- nce * 
nce 31 fi, myrrhe fjfî-camphre^ft. Sal- 
pcrrc.3ij.fucs d clçlaire& de reibrtana. 
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rj8 De Planis Campi, 
§ij.fai£tes bouillir le tout enicmbleiuf- 
quesà la confumption d'vn tiers, & en 
Jauez ibuuent la partie. Sur laquel le par 
après on appliquerai cerat fuiuant. 

Pr.du miel§ii.poudrede Myrrhe & 
d'Ariftoloche rôde,an.jii.circ &poix 
Cerat pour dcNauiresan.^iij.colophone^iil hui- 
•efteffet. k de from5t 5cdejauncs d'œufs,an.§il. 

liqueur de Myrrhe Sii. Crocus Martij, 
& Crocus Veneris,ana cuifez le 
tout en confidence d'vnguent.E t pour 
engraiiferles tentes & charpis, pr.du 
Beuned'Arfenicfîxé & feparé defes 
cfprits vénéneux, malings, vilains, & 
puants , ainli que i'enfeigne en mon 
Bouq et Chymique , car autrement ie 
ne co;if.*il!e pas d'en vfer , d'autant 
qu'il eft tres-dangereuxs'il n'eft bien 
prépare. Pr. doncdeceft Arfenic, 
Mercure precipiré Jft. huile de Myr- 
ucdicamcî rhe jiij. incorporez le tout auec Miel, 
pour cou- l au é auparauantauec dufuc d'efclairc. 
tes&piu- Cependant on pourra appliquer iur 
«accaux. toute la pirtieq jelquecataplafme fait 
de farine de Luppins,de vefife noire, de 
lentilles , & de febu-s, qu'on pour- 
ra cuire auec de l'oxyuicl : ou bien 
ou vferadu cataplafne d'ArnoglolTe* 
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défait au chap. gênerai. Que fi tous 
ces mcdicamens lont inutiles, & que la 
gangrené fe change en fphacele,le plus 
prompt remède c'en: de coupper le 
membre vn traucrs de doigt ouenuirô 
fur la pourriture , fe qui le fera auec ^ 
vn filet d'alun de plume imbu d'huile é c C pfomc* 
de Mercure fublimé , que quelques pourextir- 
Chymiques nomment eau infernale, J^mbrei. 
luy lailfans vnc ou deux heures. Que Ci 
l'on ne fe veutferuir de ce moyen icy, 
qn'on ?ye recours au coufteau <5c à la 
feie, defquels pour l'en feruirien'en- 
feigneray icy h méthode, attendu que 
ie croy qu'aucun n'eft li impudent de 
fuiure les Armées en qualité de Chi- 
rurgien,qu il ne foitbien verféauxope- 
perations Chirurgicales; autrement ie 
les renuoye aux œuures de MonOeur 
Paré,& MonfieurGuillemeau,&au- 
très Efcriuains modernes qui en ap- 
prennent fiimYammentla foçcn. Ce- 
pendant il ne faut oublier la manière de 
viure, laquelle doit cftre tenue & ré- 
frigérante, ny lamilTion dufang reuui- 
fiue , ny les meolicamens puritians le 
fang, fi leDo&e Médecin eftime qu'ils 
foient necelfaircs; à la prudcêc,8c expe- 
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% 60 De Plants Campi, 
riencc duquel ic delaifie le refte de la 
curedece tres-pernicieux fymptome, 
contre lequel n'eft befo n de négliger 
Ja roboration des parties vitales , pour 
les preieruer de ceft efprit puant,pour- 
ry & malin , qui s'efleue de la partie fy- 
derée & morte. Au ieul Dieu louange 
& gloire. 



1 



De la <-vraye méthode & moyen 
tfes-ajjeuré dembaumer les 
corps morts. 

C H A P. XII. 

OR fi après que le Docte & ra~ 
tionel Chirurgien aura faid tout 
ce qui luy aura eltc poflibe, felôl'Arr 
s'ilfautem. & ncantmo j ns p0 ur la grandeur de la 

que ce foit blciieure le patient vient a mourir, li 

pourquo/. lité qu'il conuient embaumer, il faut 
que cela fefafle promptemcnt,par ce 
que les corps qui meurent des Moui- 
quetades , fc corrompent & putréfient 
en peu de temps, voire d'vne putrefa- 
aion plus cftrange,plus puante, & plus 
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factide, que l'ordinaire : Or la façon de 
les embaumer icra telle qui fuit, félon 
mon intention. . _ 

Etpour commencer, il faut ouurir méthode^ 
Focciput aucc vn grand trépan, puis 
vuider toute la fubftancc du ccrucau, Zit 
en tirant tout le fang 6c h 
vnc fyringue , après le remplirez d'eau ffiffi 
falcc. A lapoicliinconfcradcux inci- fïearat 
fions, vnc de chaque cofte, entre la 6. nio > cr: * 
&7.des vrayes colles, ÔC-cc entre les 
cartibges,tirant vers le Sternum , oftât 
defdits cartilages la longueur de deux: 
doigts, pénétrants iufqucs dedans la 
capacité, faifant en forte que le cuir 
pujiîcrccouurir lcldits trous, la pièce 
duditcartilage cmportcc(lc lemblablc 
fe doit faire à ecluy de la telle.) G* pat 
iccux trous vous fyringuerc/, de voflrc 
eau fale'e,& ce par diuerfcs fois , s'il cil 
beloin nettoyer quelque apofleme 
ou grumeaux de fang retenus en iccL 
lciretirant toute l'humidité en pan- 
chant le corps, ou bien aucc la gioilè 
fyringuc,ainfi que dcfliis,lc remphflànt 
en fin d'eau falce:le bouchant aucc vnc 
cfponge,commcaulTi ccluydc la telle. 

Pour le ventre inférieur, il faut ict- 
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neur. 



ventre infc- quantité de clyfteres , afin de les net- 
toyer des excremens côtenus en iceux, 
réitérant par diuerfesfois, à. cauie de Ja 
grofleur & longueur des boyaux. Le 
corps doit auoir la tefte contre bas en 
Jes mettant : il faut noter que lors que 
les clyfteres fort iront de la mefmc fa- 
çon qu'on les y aura mis , que Jes 
boyaux font allez nets. Apres onfera 
deux incitions auventre,vers lesflancs, 
delà grandeurde deux grands doigts; 
& par icelles s'il y auoit quelques a- 
quofitezou boue, elle fera vuidëe: ôc 
par mefme moyen par Tvne d'icellcs 
vouscoulerés vne grande erigne, afin 
de rompre & defehirer la veine cauc 
& la grande Artère, pour en faire for- 
tir le fang , lequel eftant efeoulé, au 
mtfmes temps vous remplirez Jes in- 
teftinsd'eaufalée, comme deflus au es 
fai&àlatefte & poidrine. Ce qui fe 
fera par le moyen d vne grotte fyiin- 
gue, la iettant en façon de clyftere, 
penchant le corps la telle en bas, afin 
de la faire aller par tout. De mel'me 
vous en ietterez dans la capacité du 
ventre, afin de le bien nettoyer. Cela 

fait* 
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des Moujquetdcksl z£j 
^ait^te corps citant bien leichc , & eC 
coulé 4e joute cefte eau falec On Iç 
îïiçttra dans vue cuuc de (à longueur, 
ti&mn^o^dansde fcfprit de Sel, fai- 
sant que la tç{te,poidrinc,& ventre in- 
férieur s'en empHl]ênt,& qu'il furmen- 
tte quatre doigts par demis: Iciaiûant 
.ain(i par vn mois philofophiquc , il 40. îauxt; 
retient fa naturel le couleur & beauté, 
auec figure & fymmeme^Veftant en 
^ien diminue ny fl.£itry 0 peçcfteiprk Merueifle» 
<de Sel fut embaumé le corps de ce tte deL^oL 
très- belle fçmme,dc laquelle parle î^. a- coofemer 
piiaël Voiateran , qui fut t^uue'^s 
-vn vieux fçpulchre auprès d,*Alhe^{|u corps qui 
temps du Pape Alexandre VI- i^ iyaen- cn<mc dl * 
^oniuC'VJngitsans^aïuïi entier ^llçjï- pleurs 
.gné de corruption 5 que s il çu$ expiée * iecles d 'v 
â l'heure me ime , bien qu'il y en$ plus ' 
«de treize cents ans qu'il £#pir. làeniç* 
aiely, commue le tefmoigne Fefcjdturs 
[graueefur le marbredu lepulchre., La 
préparation duquel elprit deSel eftte|- ^ ût ^ 
le que s'en fuit. Pr. ï>uSel Marin teile écVefpat 
*quatrtc qiœ vous v oudtezj lequel vous 
iferez fondre en wcteufçt^puis eftant 
ï&oid faictesle dilïoi&ireen lieu humi« 
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i<>4 De Plants Campi , 
de* puis le filtrez tant de fois, qu'il né 
rende plus de fèces. Apres fai&es le dû 
gérer ou putréfier par deux mois cri 
fieride cheual qui (bit fouuent renou- 
uellé,afin qu'il ait toufibùrs bône cha- 
leur , puis tirez le par vne très- forte di- 
ftillation dans le fable/ vnftuofité Sal- 
irïaurc montera auec l'eau phlegrriati- 
que: Séparez cette eau parvn bain lé- 
ger 5 il vous reftera vne liqueur en la- 
quelle mettez tremper ce que vous 
voudrez , fuft-ce des chofes les plus 
corruptibles, elles demeurerôt en leur 
entier par de longues reuolutions de 
ilecles, fans s'y altérer ny corrompre. 
C'cft cefte liqueur que Paracclfe appel- 
le ViriditasfaliSy qui a des facultezéc 
iffcâs de vcrtus incroyables , tant pour renou- 
refpric du ueller l'homme tout à fait,& le prefer- 
sei.untàia ucr d c toutes maladies, lors qu'il eft 
que curatiô pris par le dedans , auec vn vin exceller, 
«e^ 111 * 1 *- ou bien dans l'eau de vie : quatre ou fix 
*■ es * gouttes prifes en eau d*Abiînthe,gue- 
rifTent fhydropifie^omme aufli l'Epi- 
lepfie y & la iaunifle : trois ou quatre 
gouttes auec eau d'Èlcolopendrc , gue- 
riflent toutes fortes de fieures : chaiTe 



/ 



des Mou/quetades] 1 6$ 
les vers prinsen eau de vie, ou d'Ar- 
moife: Et les pierres, prins en eau d'Ar- 
refte-boeuf. Donné trois gouttes auec 
eau de Chardon benift,ou de Parietai- 
re,lafche en peu de temps 1 vrine fup- 
J3rimec.il guérit en outrelcs luxations, 
contractures , paralyfies & apoftemes, 
oignant d'iceluy les parties affligées, 
meflè auec les vnguents propres. Il ap- 
paife les gouttes méfié auec huile ou 
de Térébenthine, ou de Cire, ou de 
Camomille ipinalemêt il calcine tous 
Jesmetaux,notammcnt l'Or, lors qu'il Nota B 
cftrc&ifié, enfcmble les pierres mef- 
mes,qui eft vn oeuure de l' Ai t très -par- 
fait!:, &vnfecrct très- cache. Grandes 
font à la vérité les vertus & facultezde 
l'clprit de Sel , & notamment pour l'c- 
baumement des grands , ain fi que nous 
auonsditcy-delfus, 

C^uc fi cette façon femble trop chère 
à quelqucs.vns,on peut faire vne eau Autrc fa 
Marine de peu de frais, <3c s'en feruir au pour ici 
lieu de l'elprit de Sel : & ce en cefte fa- P auures - 
çon : deferepitez le Sel,puis le diflbluez 
en eau de pluye diftille'e , faifant vne 
bonne faumure, fur laquelle puifte na« 

S ij 
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\ S 6 r Re Plam$ Cam^ 
2x1: vn oeuf: & faire comme dellus ; ou 
bien après que vptire Sel fera defçrepi« 
te,vous ic feiezdiilbuldreà l'humide, 
puis le filtrerez ^ui^iifç qu'il, ne. rende 
plusse fèces: & de çciïe liqueur. ^P^ft 
feruirez fans le diftillçx. Q^çfttpnt ce*. 

ux inueterezeu leurs rçf«, 
Lifturnees , quijs. embau,- 
ment comme ils voudront, ayee ïeursj 
poudres , Baumes, poix ^dra^peauJC 
i' a ut5 la fe c * rcz >b2nde!er,tes, w'ils co^jCeu^qu'iki 
l'embau- taillent , qu'ils faflent tout à leur, fan- 
taifie j fi ne fçaurc nt-ils einpefcher quç 
le corps n'exhalle en moins, dç qua- 
rante iours vus vapeur puante j Ç$da- 
nereufe, pernicieuie& infupportabtè. 
Mifere grande à la verité,que lesgrâdfc 
mefmes foient deflituez d«s bons re* 
niedes conferuanfs , tant en leur vie 
qu'en leur mort ! Otiy, les grands ! car 
i'ay veu v ne fois conduire le corps d'vn 
grand , de la bière duquel exhaloitvne 
puanteur quafi intollerablc. Caufe af- 
fezfuffifante, pour preuuer f inutilité 
de cède barbouillerie d'embaumemes, 
iicfaçôdc- u | ne f eruent q Ue j c véhicule à la 

baumer,re- ^ . n 

prouucc. corruption : Car les choies correm- 



L' a utheur 
Ce rit de 



nicment 
commun. 



ta cornu. 



pi 



n 



0. 



pântes ne péuuent pas empefclier de 
corruption les aunes. f Ôr les ingré- 
dient d'clquels on embaume le plus obi£dioR 
fouuènt les grands , font appliquez 
auec leur mafle corporelle , fins en (cl 
parer les fnbftances ethcr'ces & incor- „ r 
ruptibles, quoy faibnt, ceft vouloir 
combattre la corruption àuée des ar- 
mes corrompables. Pc -t-edrç. qu'eî- 
quVn dira qu'on lauc îc corps auec 
leau dévie, & auec le vinaigre diftillé, 
qui (ont matières îepàrces de leur 
mafle corporelle: àquoy ie rcfpons 
gue bien que cela foit , & que cela euft 
quelque faculté d'empefeher la corru- 
ption, neantmoins le peu de temps que 
ces chofes feiournent au corps, n'eu: 
pas baftant de les faire pénétrer aux 
plus profondes parties d'iccluy. Au 
contraite Tefprit du Sel par fon încï- 
fion pénétrante , par (a douceur, pu- 
reté , odeur, & incombulîibiaté, 
preférue tout corps de putrefadion, Noceds 
le changeant en fa nature incorru- sd> 
ptiblc, pourueu qu'il le puifle péné- 
trer, &confomme tout l'humide viù 
queux , fubiet à pourriture. Que di> 

S iij 
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ofi S iicdc ra y'J c P lusdu Sci:lcScleftla prcrnîc- 
touf me- *e origine , tant des métaux , que des 
ta»t& mi- pierres,pierreries, &de touslesautres 

acraux. 

minerauxjpareillcment des végétaux, 
& des animaux , dont le fan g , & l'hu- 
meur vrinale(ainfique l'appelle Ray- 
mond Lulle ) & toute autrefubftan- 
ce eft falëe pour] la preferuer de pu- 
tréfaction : & en gênerai de tous les 
mixtes & compofez élémentaires. 
Rien ne Ce qui ce vérifie de ce qu'ils fe rcfol. 

^«rc&afô uent enluv 5 fi <l u ' il eft comme 1 autre 
|ueicSel!° vie de toutes chofes : & fans luy,dit 
Morienusjla nature ne peuft rien ou- 
urer nulle part , ny chofe aucune cftrc 
engendrée , félon Raymond Lulle en 
fon Teftament. A quoy tous les Phi- 
Jofophes Chymiques adhèrent , que 
rien n'a efté créé icy bas en la partie 
fudecic^ clementairc,de meilleur ny plus pre- 
mentaire deux que le Sel. Aufllrien ne poûr- 
de plus pre. roit f ub f lftcr fi ce n eftoit le Sel,qui y 

cieux que n , , »n / 

ieSch eft meQc , lequel lie les parties enfem- 
ble comme vne colle ( autrement el- 
les s'en iroyent toutes en menue pou- 
dre ) & leur donne par mefme moyen 
le nourriffement. Aufli eft-ii la vie de 
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toutes chofes, S oie fale omntu con- 
feruaatur. Ceft à bon droift que ie dis 
donc que Tefprit incorruptible du Sel 
peut garder de corruption les chofes 
corrompables , beaucoup mieux que 
non; pas les corrompantes , defquel les 
on vfe communément aux embaulme- 
mens ordinaires. Ioin&aueccela que 
leur méthode, & cômunefaçôd'em- 
baulmer eft Ci odicufe,qucles aflîftans 
mefmes , pour (i bon cœur qu ils ayent 
en font quafi comme tranfis d'hor- 
reur , & ce à caufe des grandes tailla- 
des & profondes incitions , qu'ils font 
fur ces pauures corps morts, iefquelles 
taillades ils rempliflent par après de 
poix , les bandant encore par après 
auec des bandes toutes couuertes de 
poix: nigauderie véritablement digne 
de rifée. Au contraire l'efprit de Sel, 
quand me(mes le corps ne feroit nul- 
lement ouuert, pertuifé , ny euacué, il 
le conferuera par vne longue fuite 
d'années en favraye & naturelle cou- 
leur, en forte que G au bout de cent ans chofemje 
quelqu'vn l'ayant veu pendant fa vie, memdigne 
le voyoit encore , le pourroit reco- r a c t i C on. ûdCr 

S ni) 
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ghoiftré treè-faateffiént. Céd\ït1fj| 
fe pourrait Faire Tcilibauhmnt en la 
façon comniunje, parce que les tailla- 
des qu'ils luy coiiuient faite, là pbixtic 
laquelle il le côuierit fercir,îes bâhdes 
'& Hnges pôFcc's ^defqiiels ils lccbh- 
ïtféht lier & bander \ ârieàntaifëh't '& 
peruertifleni: rotaIeiité*tfa i%tfre.Orïl 
conuiçnt noter, que Ci àprc| auoir fait 
trehiper Te corps dans l^ef^dt &e Sel, 
on le voutoit rrïèttïë èh Iftii/ojù oh le 
j5eur Continuellement voir y il Ùiûà rà 
fàiirë vne quelle de plo itÎd bîen]?r.ô prè- 
ïHent clabo'iïrëe ou il y aurii yhe. *gran. 
qeyitte par deffiii ; au trauers ae la- 
quelle on pourra voirlècôrpV^ 1 ^ 
note a J u dedans tout 'de foi! long, 
truand au refte des prb6rie'te£, ver- 
tus, & fàcultèz dlî Sèl , q u fôht Véri- 
tablement três*-grânde§ » î'en trai&e 
aflTcz amplement en hl?n radem?- 
cnm y comme àuffi eh mort Cabinet 
Royal. Il eft temps maintenant de 
mettre finàccft œaure, enregratiant 
l' Eternel , qui par fa mifericorde <5c 
grâce ma donné l'intelligence de 
beaucoup de chôfé^ non cbrnjnUnes, 
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qui y font traidccs. Auquel Pcre, 
Fils, S. Efprit, foit honneuç & gloi- 
re éternellement es ficelés des (iecles, 
Aupen. 

FIN DV TRAICTÈ' 
<les Moiifquetades. 



PnV^. Z)/r« pour moy. 
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JZxtraia du Priuilege du Roy. 

PAr grâce & priuilege du R oy,il eft 
permis à Nicolas Bourdin, Mar- 
châd Libraire en cette ville de Paris,de 
faire imprimer vendre & débiter deux 
liures intitulez,£4 Verolle recogneuë>co. 
battue & abbatuê\fans fuer & fans tenir 
chabre\auec l 1 \Anttdotaire Ventrten. Plus 
yn traifte'des Play es fat fies far les Mouf- 
quetades,&c. Copofe%jpar le fieurde Pla- 
nts Campt Chirurgien. Et derTencesfont 
faites à tous Imprimeurs & Libraires 
de ce Royaume,& tous autres,de quel- 
que qualité & condition qu'ils foient, 
d'imprimer , ou faire imprimer, ny ex- 
pofer en vente lefdits Ikires , fans Je cô- 
îentemêt dudit Bourdin, & ce pëdât le 
temps& terme de fixarisjà peine de co- 
fifcation de tous les exemplaires qui le 
trouueront auoir efté contrefaits, & de 
fix cens liures d'amende, & de tous det 
pens dommages & interefts, comme 
plus à plain eft déclaré par ledit priui- 
lege. Donné à Paris le i7.iour de May, 
1623. &denoftreregnelei4. _ 

Signé de Brigarix 
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